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DESSEIN OVPROIET
d’vne Congrégation out
AlTemblée , fous la dire¬
ction de la Congrégation
de l’Oratoire de Iesvs.

PORTANT LE TITRE
de £Affodation d la Famille de
Iesvs & Marie, fias le
Couuernement & ProtedHm de

faindl I o s E p H.

E Fils vRtque , la gloire
5c la ( plaideur du Pers
Eternel,voulant,par i

’hu-
SEgg iggE milité de noftre chair,
fauuer le monde qu

’il auoit créé par
fa puiiTance , choilit vne Vierge pre~
uenüedu (ainét Efpn

' t , & remplie des
grâces du Ciel , en laquelle il veut eftre
conçeu , & par elle enfanté au mon¬

de,
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de , pour eftre non feulement homme,
suais Fils de l ’homme,& par ce moyen
entrer en vne nouuelle aliance& pa¬
renté auecnous , & établir vne fainétc
Famille fur la terre , composée partie
de ceux , qui touchans la Vierge d’affi¬
nité ont efté liez à la grâce , & à l’efprit
de Iesvs,comme fainéfcIoseph , fainte
Anne,laint Iean Baptifte, & les autres:
partie de ceux qu’il a depuis apeilés &
adoptés en icelle , & a voulu eftre mis
iùv î’Eftat de fa maifon , comme fes
faincfts Apoftres , fon amante fainéle
Magdelaine , fainéle Marthe , faint
Lazare , faint Maximin , faint Cheli-
doine , & autres exprimés au liure de
vie , qui eft le faint Euangile , & auf-
quels celuy qui eft la vie & la vérité
di t, Bien -heureux les jeux qui ont vêts ce
que vous voyes>cc font les faints de Iesvs
& de Marie , & les domeftiques de
leur famille : entre lefquels le bien¬
heureux faint Ioseph Efpoux de la
Vierge , Pere eftirné de Iesvs , ôc le fi¬
dèle & fiage feruiteur de l ’Euangile,
que le grand maiftre Iesvs a établi fur
fa famille . Legardiende la Virginité
de fa Mere , Tuteur de fon enfance,

Pere,



L’ A S SOC I A T I ON . 19
Pere , Chef , & ceconome de fa mai-
fon en terre , & feul participant à (es

grands confeils , duquel nous pouuons
dire , Confiitint eum Dominum damas

fiai , & prlncipem omnis paffkffionis fa/e,
comme eftant lieutenât du Pere Eter¬
nel , & ayant piti (lance fur les parties
les plus nobles de fon Eftat Si Empire,
qui font Iesvs & Marie . Et d'abon¬
dant , ainfi que Iesvs a voulu alïôcier à
cette faincte Famille,en tous les fiscles

fuiuancs,p ! ufeurs âmes faintes, & emi-
nentes liées à fon Efprit S< à fagrace,
qui iouïflènt de fa gloire dans le ciel:
ainfi il en a appelle à ce même deflein

quelques vnes qui le feruent mainte¬
nant en terre , lefquelles toutes doiuenr

prendre pour Gouuernât , & pourPro-
rcéteur & Interceflèur entiers Iesvs,
& Marie, le glorieux fainétlosEpH.

C ’eftla pensée qu
' il a pieu à l 'efprit

de Iesvs, infpirateur de tous bons con¬
feils , donner à plufieurs âmes defireu-
fes de faire progrès en la vie de grâce,
iuiuant leur vocation , des ’alfocier &
conuenir enfemble ( fous le bon plaifîr
Sc agvécment de Monfeigneur le Re-
uerendiffime Archeuefquc d’Aix ) en

Pf.104,

V
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lamaifon , & parla direction des Pre-
ftres de la Congregatiô de l ’Oratoire de
Iesvs , Congrégation,qui,par le deftèin
principal &c eiïèntiel de fa vacation , efl
dediée & liée pareftat de dépendance
& de feruitude tres - humble à Iesvs-
Christ noftre Seigneur , 8c a fa tres-
faincte Mere.

C ’eft l ’objet qui nous tire,ô Iesvs,
noftre Dieu & Seigneur , c’eft le deftèin
qui nous lie , c’eft: le motif qui nous
fait tous profterner deuant voftre Ma-
jefté,vous fupplierqu

’ainfi qu
’en l ’ele-

uation de voftre priere vous aués dit à
voftre Pere Eternel , Pere que tous ceux

lom. 17 , croient en moyfoientvn , comme vota
& moy fommes vn ; Audi il vous plaife
nous recueillir 8c vnir tous en vous,
nous aftociant à voftre fainéte Famil¬
le , que cette tres - haute priere foit
exaucée pour nous , que ce tres - digne
fouhaitfoit accompli en nous , comme
vous eftes vn auec le Pere par Vnité
d’elTènce , & par Vnité d’

Efprir , aufïï
que nous foyons vn en vous par vnion
de grâce , 8c par vnion de volonté &

i . Cer . t. d ’amour . O grand Dieu,Perede noftre
Seigneur Iesvs - Christ , Pere des mifiri-

cor

l* 5‘

!

tsf\

j

r. fc-
i ::;5 ;

Sitecor

Btfcf
wfoirr
ttlri;
w.Î3r;i

fettr

fou -.i*ü



' N. L ’ Association . 21
H (. cordes ,par l ’vnion diuine de voftre Fils

tttoiajj en vous , parles vnions de grâce de la
kléu tres -fainéte Vierge , par les rapports &

& liaifons d’honneur & d ’amour de
pcaitj faindt Ioshph , fortifiés ce foible com-
i hs ; mencement de voftre grâce , animés
ifajj cette petite Société de voftre Efprir,

Se répandés fur elle vos faindtes bcne-
c,ôlw dictions du Ciel.
:1cici
(juiEfc
oftrd
l
'
eal

’
cl:,

tuesdit;
mm
w»
lusplaili
:n vous,
e ïanl
ticteloil
.res-dign:
|t,CW®

»r VniK
irir, is®
îatïti*

Aduis necejfaires.

L faut reconnoiftre que cette Allo¬
cation à la Famille de Iesvs Se

Marie porte vu eftat & maniéré de
grâce rres-particuliere par deflus la
grâce commune : car tous les iuftes
font liés à Iesvs par grâce , mais tous
ne font pas aflociés à fa Famille , tous
ne font pas les domeltiques , ny écrits
fur l’Eftat de fa maifon . Et ainfi qu

’en
vn Royaume tous font les fubjets du
Roy,mais peu fontreçeus en fa Famil¬
le,ni couchés fur fon Eftat.

Cette grâce fpeciale influe & répad
vne ondtion de l ’humanité faindtç de
Iesvs , 6c de fa vie diuinement humai¬

ne,
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11e , dans les âmes , comme l '
onguent

pretieux qui decouloit du chef d 'Aarô
fur la frange de fa robe : & elle oblige
aufll les Ailociés à prendre vne liaifon
&.deuotion tresparticuliereentiers cet¬
te humanité de Iesvs , & à fa vie de
trente trois ans fur la terre . 11 . Elle
lie les âmes à la tres-fainéle Vierge,
non feulement par vne tres -htimble
feruitude, mais auffi par le titre d’ado¬
ption & filiation , 8c en communique
la grâce & la pieté . III. Elle fait en¬
trer les âmes dans la grâce , 8c eftat de
feruitude , 8c efclauage , enuers Iesvs-
Christ noftre Seigneur . IV . Elle
donne vn amour & intime deuotion
enuers fa tres - fainéle Enfance , 8c en¬
uers les myfteres d ’icelle , comme la
Natiuité,Circoncifion , Epiphanie,Pre-
fentation , fuite en Egypte, folitude en
cette terre inconneüe, 8c en Nazareth;
& lefquels réciproquement ont vne in¬
fluence toute particulière. Et c’eft en
iceux que le Pere Eternel a établi la
Maifon & Famille de fon Fils fur la rer-
rc :c’eft pourquoy ils doiuent eftre ho¬
norés^ célébrés auec vne plus grande
deuotion en l’Aifociation . Et le temps

plus
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plus pretieux Si de particulière recol-
îedtion eft celuy des quarate iours de¬
puis la fefte de Noël iufques à la Puri¬
fication , aufquels on célébré ces rny-
fteres : comme auffi le mois de Mars,
dans lequel échet la fefte de l ’Incarna¬
tion , & celle du glorieux faint Joseph.

Les Saincts de particulière deuorion
feront ceux de la Famille de Itsvs &
de Marie fur terre , corne faindte An-
•ne, faint Ioachim , faint Iean Baptifte,
faindte Elizabeth,faindt Simeô , fa indie
Magdelaine,faindl Lazare ,faindt Maxi¬
min , & autres qui font dans le petit
Calendrier : mais cette focieté doit re-
connoiftre faint Ioseph pour principal
intercefleur , fpecial enuers Iesvs &
Marie , poureftre acceptes & intro¬
duits en cette Famille.

.Nazi® -
;
- — -

1
— —

ontvitt Approbation âc Monsieur le Vicaire
Etc

’eif General , le Siégé vapuant.

XTOus TofcphPellicot , Dodleur es
it et* ■ Droits,Preuoft en l'Eglifê Metro-
)lus§iaC politaine de faindt Sauueur , Vicaire
EtW general en l’Archeucfché d’Aix , le

Jifi
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Siégé vaquant,ayant vcu & examine' le
memorial fus écrit , contenant le pre¬
mier delfein d ’vne Congrégation ou
Aftemblée,foirs la direction de la Con¬
grégation de l ’Oratoire de Iesvs , por¬
tant le titre de l ’Alïbciation à la Fa¬
mille de Iesvs 5c Mari e , fous le gou-
uernement Sc proteétion de fainâ
Ioseph : Et d ’ailleurs fuffifamment in¬
formés de la bonne odeur de If.svs-
Chri st noftre Seigneur , que répan¬
dent les Preftres de ladite Congréga¬
tion de l 'Oratoire de Itsvs , en rom le
Royaume de France, & des fruits qu

’ils
ont produits , & prodtiifent en cette
ville & Archeneché d ’Aix,comme auffi
du commencement fous noftre permif-
lion verbale, & heureux progrès de la-
diéte Allèmblée ou Allociation . De
l ’authorité du Chapitre de ladite Egli-
fe,gc delà noftre,le Siégé vaquant,per¬
mettons , & par ces prefentes approu-
uons , &c confirmons vue Ercéïion &c
Inftitutiorr de laditte Aftcmblée ou
Aflociation , portant le titre Sc fuiuant
le deftèin fufdît , tâ-t des persônes Eccle-
fiaftiq ues que laïques , pour vaquer

’en-
femble aux exercices de pieté , & s

’a-
uancer
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:iït'ï ; uanceir au feruice de Dieu , & en la
«tltp. voyc de falut chacun ielon fa profef*iîou j fous la direéHon & conduite de
Mit», la Congrégation des Préfixés de i ’O-
Bn .j* ratoire de Irsvs auec faculté de drefîèr
roi '

iiii 8c propofer tels articles & rëglemens
oosicffi qu

’ils jugeront conuenables , pour le
à ûd bon eftabliffènjent & progrès de ladi-

te Aübciation , Donné à Aix , le 1 $ ,
île te Mayîéaô . Signé Pellicot Vicaire ge-
quttcpi neral.
CotreD'
, entoc.
tiiitsf
il et K
'IMM’i
rt petit-
■tésdeli
AO». 1
ÜteE^

prtctiot!
feint»®£
cÿfiiï
énesEc*
yj(|ll
iete>P

Reglemensou Aduis depieté , Con¬
cernants l ’

Ajfociation a la Fa¬
mille de ïesvs & Mar \ t,fou$
le gouuernement & protection
defaintt Ioseph.

LAditte AfTociation fera composéede deux Peres de la Congrégationde l’Oratoire delrsvs, l’vn defquelsfera Directeur ou Supérieur d ’icelle»
l ’autre fera Affiliant qui aidera au Di-
redteurpour confefler , ou tenir la pla¬ce en fon abfencejlefquels feront nom¬
més par le Supérieur de l’Oratoire , &
luy -méme s’il peut fera le Directeur*

B &
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& pourront toutefois les autres Per«
& Confrères àffifter aux exercices de
l’AiTociation , & iouïr des mêmes pri-
uileges que les Aflociés.

H, Itemd ’vn Ledeur qui pourra eftre
de l ’Oratoire ou des Aiïociés , & de
deux Sacriftains choifis entre les Af-
fociés j lefquels auront foin de l’Ora¬
toire de l ’Aiïociation , des ornemensj
&c .Et de recueillir à cet effedles cha¬
rités qu

’on donrra volontairement,
pour les befoins & ornemensde l ’Aflo-
ciation.

2 U, Les autres charges & offices ( s’il y
en a quelque befoinen l ’Affociation )
s’exerceront par ceux aufquels le Pere
les commettra fans aucun titre.

IV. Tous ceux qui feront receus en
TAffbciation feront perfonnes de qua¬
lité,ou au moins d’honefte condition,
foit Ecclefiaftiques ou Laïques , de
longue & courte robe : afin qu’il y ait
plus grande vnion de charité , & vni-
formiré des Efprits en la diuerfité
moins inégale des profefllons , que fi
aucuns autres y font admis , que ce
foient perfonnes de pieté & de vertu
bien reconncue.

La
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®tsH La Réception des Allociés depen-

dra feulement duPereDire &eur , ou
des Peres aufqnels ils les comraettra. il
les propofera toutefois & prefcntera

l0™t à l ’Alfemblée.
Ceux qui voudront eftre receus,qui PA

feront reconneus fans reproche ni au-
^dt l'Or, cun fcandale , communiqueront leur
onma défît au Pere Directeur, lequel les con-
tâltiè fîderera , propofera les poindts & exer-
ataitœt

' cices de pieté qu
’il iugera neceiîàires,

isid'lï pourra ' députer fecretement deux de
l ’Aflbciationpour s’ informer prudem-

Scesfsï ment & fans bruit de leur vie ;celas ’en-
Ifociaœ tend s

’il eft nece(Iàire, & s’il ne font pas
elsleft connus.
m, Auant que d ’eftre Afîociés ils pour- VIL
rtceusi ront auoir vn mois pour affifter aux

exercices,ce qui dépendra toutefois du
cosiliw Pere Directeur d’

abbreger ce temps,
aiq'jcsi* fuiuantce qu

’il iugera ' à propos. Le
,,
'
ilji

iour de leur A (Iodation , ils fe confef-
•J jjiu feront, & communieront, & reciteront

jjjdt , en leur particulier vn petit formulai-

oi)S
re d’Oblation à Iesvs , & Marie , &

.
'

jj;
fainét Ioseph, drefsé à cet effeét , qui''S

j Ijt leur fera donné par le Pere , & puis,en* la prefence de tous les AlTopiés, vn iour
, B z d’Âf
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d 'Aiïèmblée , tenant vn cierge allumé
en main , à genouxdeuant l ’Autel , fai-
ront à voix intelligible vne petite
Oblation en ces termes :Moy ou bien,
le N . m’offre prefentement à Iesvs 6c
Marie , pour eftre affocié à leur fain-
de Famille , fous la conduite, gouuer-
nement , & protedion du bien -heu¬
reux faind Ioseph , le fuppliant me
vouloir accepter & regarder comme le
moindre feruiteur d’icelle.

VIII. Le PereDiredeur aura foin de la
conduite , & de tout ce qui regarde
l ’auancement fpirituel de toute l 'Aiïo-
ciation,& rien ne fe pourra faire ni re¬
foudre fans fa permiflion & détermi¬
nation , & tout fe referera à luy.

IX. Il propofèra ou faira propofer les
poinds d’Oraifon , fairaoù faira faire
les exhortations,les conférences fpiri-
tuelles , & rendra tout office de charité
aux Alïociés.

Z. Les Feftes principalles de l ’Aflocia-
tion feront trois,à fçauoir celle de l’In¬
carnation de noftre Seigneur Iesvs-
Christ , ou Annonciation noftre Da¬
me le 2j . Mars qui établit le fujetde
toutes les grandeurs & myfteres du

Fils
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Fils de Dieu & de fa fainde Mcre:
Celle de la Natiuité de noftre Seigneur,
qui à donné commencement à la Fa -
millede Iesvs fur terre, la troifiéçie cel¬
le du glorieux faind Ioseph, Tutelaire
& Protecteur de FAflfociation.

Les autres Feftes de plus grande de-
uotion des Aftemblées ëc de Commu¬
nion , font celles de Iesvs & de Marie
qui fe eelebrent : & outre celles la,l ’Ex-
pedation de la fainde Vierge lé 18.
Décembre , la Compaffion de la meme
lâinde Vierge , le pénultième Vendre-
dy de Carême,la Vifitacion , la Prefcn-
tation, (efqueles toutefois ëc autres qui
ne fe chôment pas,- ceux qui font légi¬
timement empêchés par leurs charges,
feront exempts daffifter aux AFTem-
blées, 8c de la fainde Communion J &
les Feftes des Sainds de la Famille de
Iesvs & de Marie.

Les Aiîociés feront priés & exhor¬
tés de fréquenter les fainds Sacre-
mens tout au moins vne fois le mois,
& les Feftes de noftre Seigneur & de la
Sainde Vierge : 8e pour la fainde Com¬
munion , il fera libre à chacun de la
faite,ou à la Melle de PAlIôciation , ou

B 3 dans
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dans l ’

Egiife de la Congrégation à la
Mefïe commune.

Les Aifociés s’aflembleront tous les
Dimanches au matin,en Efté à 7 . heu¬
res,en Hiuer à 7 . & demy , ou enuiroi*
Et on s ’alfemblera aufsi aux Feftes de
noftrc Seigneur , de la fainébeVierge,
de fainét Ioseph , & des autres Saindts
de l ’Aflbciation,quiferont notés auoir
aflèmblée au petit Calendrier.

On commenceraraflembléepar vne
leéture de pieté , iufques à ce que cha¬
cun foit allèmblé , pendant laquelle
ceux qui voudront fe pourront recon-
ciiier:puison dira,Veni Créâtor,Le ver-
fer & Oraifon,on propofera les poin &s
de méditationLclon la Feftc ou l ’Euan-
giledu iour , & on faira Orailon vn
quart d'heure durant; apres on recitera
les Litanies de noftre Seigneur ou de
la fainébe Vierge alternatiuement , ou
félon les Feftes qui fe rencontreront,
on recitera aufsi l’Antienne & l ’Orai-
fon de fainét Ioseph ; vne commémo¬
ration des Sainéts de la Famille de
Iesvs , l ’Oraifon pour le Roy, & s’il y a
quelque recommandationparticulière
on la faira : & après ( lî le temps le per-

l
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titmili met ) ton pourra faire vne conférence

des poinéts fpirituels,ou vne Exhorta¬
tion j tion aux Feftes de noftre Seigneur , 8c
i -,{» de la fainé^e Vierge fur la deuotion du
itttiin iour , ou fur quelque pratique de pieté,
Ftltsj comme du moyen d'extirper vn vice,
feYiep ou imperfe ^Ejpfljj ^ gq uerir vne verra,
« Sa. de bien faire Oraifon vocâle ou men-
ctéic taie , de fe difpofer à la fainéte Com-
x inunion , ou de quelqu

'autre exercice,

cepatrj
Le lien , 8c ciment de cette Aflocia-

>
qceda

tion doit eftre celuy de la charité de
t laqué.

Iesvs -Christ noftre Seigneur,qui les

nt r(£[:. doit vnir enfemble , en l ' honneur de
ffjLn!
cspcid
ul

’üiffi
■aifont
aiscitt
eut oat
tuai) 1
[OUI!!®

’

c&ro»
:ot$@
FaBi^

lànic^

l’vnion d’Efprit &c d'amour rrcsjgar-
faitequi a cfté entre Iesvs , ffcfSiÛE, 8c
Iosep h fur la terre ; ce doiuent eftre
les trois nœuds de leur liaifon , faute h-
im triplex difficile erttmpitnr.

C 'eft pourquoy ils fe rendront les
vns les autres,tous lesdeuoirs de Cha¬
rité , en tous leurs befoins &c voyages,
maladies ou autres importantes affai¬
res ,s

’aidans par prières , 8c en ce cas on
aduertira le Sacriftain pour les faire
recommander àfAftcmblée.

Quand il y en aura quelques vns
malades , ils feront vifîtés & confolés

3B 4 tant
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tant par les Peres , que par ceux desAflociés que le Pere Directeur ingéraà propos d'

y commettre: & quad quel-qu'vn fairavn grand voyage , il en ad-
uenita,afin qu

'il foir recommandé.
Tous les Aflociés feront conuiés Ôc.«xhottés de rçciter.chaque iour les Li¬

tanies de Iesvs ôc de Marie , auecl'Oraifon de faindt Ioseph , ou dumoins l 'vnc d’icelles alternatiuemenr,& ils fc rendront les vris les au¬
tres .panicipans de cette priere , ôc de
rous les autres adtes de deuotion , afin
que chacun d'eux puifle profiter parcette communication.

Chaque mois on donnera les billets
desSainCts aux Aflociés , en l’ Alfcm-
blée du Dimanche plus proche du
mois.

Quand il plaira à Dieu apellerqucî-
qu'vn des’Aflbciés,chacuncommunie¬
ra du moins vne fois pour le repos de
fou ame,& affiliera à fon conuoy, fans
empêchement.

On pourra faire des billets , dans
lefquels feront écrits quelques ocu-
ures de pieté ou charité entiers le pro¬chain , comme faire quelque petit pè¬

lerinage,
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lerînage ', vifiter ou enuoyer vifiterles
Hôpitaux , ou malades,les lept Eglifes,
ou lept Autels des Sainéts de la Famil¬
le de Iesvs , &c . qu'on donnera à ceux
qui par deuotion en voudront prendre
à chaque alTemblée,pour faire en la fe-
maine , ou bien chacun félon fa deuo¬
tion pourra s ’offrir au Pere Direéteur
pour quelqu ’vn de ces ceuures.

Ils feront exhortés de faire tous les
matins vnc briéue Oblation à Iesvs,
vue à fa fainfte Mere , vne à faintt
Ioseph , entendre chaque iour la fain-
<ffe Méfié , faire le foir l'examen, & s’il
fepeur,chacun le faire faire à tous
ceux de fa familleCeux qui auront
loifir , vn quart d’heure de méditation,
Si en fin exercer d’autres pratiques de
deuotion , dont feront drefiés de petits
formulaires.

Il y aura trois iours dédiés par pie¬té Si application particulière , le Ven-
dredy à Iesvs - Christ noftre Sei¬
gneur, & à fa fainéte Paffionj le Same-
dy à lafain &e Vierge , Si le iour de
la Semaine auquel fera écheüe la Fefte
defainét Ios hph,chacun félon fa pieté,
èc félon les aduis que feront proposés,

B 5 leux
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leur rendre quelque hôneur particu¬
lier en ces iours.

Les Sainéts de plus grande deuo-
tion font ceux de la Famille de Iesvs
& Mar . i e j marqués dans le petit Ca¬
lendrier.

Vn an pafsé en I ’Aflociation , fi le
Pere Directeur ne itige à propos ( par
confideration) d’abbreger ce terme, les
Alïociés '

pourront demander lettres de
Filiation à la Congrégation de l 'Ora¬
toire de ltsvs , pour eltreparticipans à
toutes les prières,deuetions , péniten¬
ces , labeurs -d’icelle : lefquelles le Pere
Directeur leur obtiendra , quand il
trouuera expédient de la part du Re-
uerend Pere General.

Toutes les obferuances&c pratiques
de pieté qui font ou feront preferites
n’obligent à aucun péché,n’eftant pro¬
posées que par voye de direction &
de confeil : & fera permis d’ajoufter ce
quel ’vfageôc la pieté fuggereront,fans
toutefois par trop multiplier les regle-
»iens.

Jlppre
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Approbation des Règlement par
Monfieur le Vicairegeneral

le Siégé vaquant.

NOus Iofeph Peilicot Doâeur es
droits , Preuoft en l 'Eglife Métro¬

politaine de fainét Sauueur , Vicaire
general établi par le Chapitre,le Siégé
vaquantjayant leu & examiné les Re-
glemens fufdits , proposés par forme
d ’auis de pieté à l’Ailociation à la Fa¬
mille de Iesvs & Mar i e , fous le gou-
uernement de fainétlosEEH , contenus
enXXVl . Articlestles loiions .approu-
uons,& confirmons de noftre authori-
té,auec faculté d ’en adjoufter d ’autres,
s’il eft de befoin , qui feront femblable-
ment approuués par Nous . Donné à
Aix ce 13 . May 1616.

Signé P E L L I C O T,
Vicaire general.

4? B 6 Balla
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Bulla Indulgcntiarum concéda
à S . D . N . Papa Vrbano VIII.
in gratiam Aflociationis Fa-
miliæ Iesv ôc Mariæ , fub
patrocinio^

S . Ioseph.

A I) perpetuam 7\ei Mcmoriam . in
Jupremo Apoflolica dignitatis folio

meritls licet Imparibus conflituti , follici-
tudinis nefirœpartes précipitasejfe Cognof-
ûrniu de falttte Gregis Dominai Cura no¬

uecogitare : ac
proinde ad vera pietatis charitatifquezc-
lum que aternafaim facilita comparaiurt
in Cbrifti fidelium animis promouendurn ,
Congregationibus pie inter eofdem fideles
infiitutis , Cdleflcs Ecdejiœ thefauros quo¬
rum Dei rnifericordia âifpenfatores , fumus
in terris , libenter erogamus . Nos igitur
volentes Cmgregationem , Ajjociationem
adFamiliam Iesv Christi ac Beatiifi-
rna Virginis Dei Genitriiis Mariæ nm-
tupatam ,/itbpatrocinio finBi Iosephi,
in Ciuitate Aquenft , in Prouincia Pro-
uincia Canonice vt accepimus inftitutam,
smns Confratresquam-plurima pietatis &

ihari

jrra àiuïnitKs commijfialfid
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tbaritatis opéra exercere confaeuerunt,

"Ktlj Çpiritualibus lndidgentiamm muneribus
)1|| tttufirare , de Omnipotent is Dei mifiriccr-
j; j , dia , ac beatomrn Pétri & Pauli Apofiolo-
.

j
“ rum eius auBoritate 'confifï , omnibus &

' 1
fîngulis Chrifii fidelebüs qui diïïam Con-
gregationem ingredientur, die primi eorum
Jngreffus ,Ji verepœnitentes & cottfejfifa-

Mj çratiffimum Euchariflia Satramentum
àm fitrnpforint , plenariam : nec non defiriptis
,jià & deferibendis in eadem Congregatione
‘ùrp Confratribtts , in cuntjlibet eorum mortis
[tm a>ticulo , fivere etiam pœnitentes Qr con¬
tera ftjfîiàcfacra Çotnmunionerefecli , vel qua-
sfrtç tenus idfacere nequiuerint ,faltem contriti,
tem nomenl'E. Tv orefipotuerint,fmautemcor-
ttiM de deuote inuocauerint , etiamplenariam:
1jade ac ipjïs pariter verepœnitentibus, & con-
irti» fefjîs,ac eademfacra Communione refeciis,
«j/»® pradiSht Congregationis Ecclejiam , vel
•
„ j,

'
;;; Capellam,feu Oratorium diefefto eiufdëS.

(jdjsi Ioseph1,kprimes Fefperis vfque ad occa-
Jfii

'
fient fiiïs diei huiujtnodi , fingulis annis

]{i* dénoté vifitauerint , & ibipro Chrifiiano-
jolîpg, rum Principumconcordia , hsrefiurn extir-
.0 ft patioue , ac fanfta Meurts Ecclejiœ exalta-
,V01 tientpias ad Deurn preces effuderint pie-
faillii

ttariam f militeromnium peccatorum fia-
((fi » * - mm
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mm Indulgentiam , & remifftonemmifieri-
eorditer in Domino concedirnm . Infiuper
eifdem Confratribus vere pœnitentibm , &
confejfis,acfiacra Communione refeclis , qui
Ecclefiam , vel Capellam , feu Oratorium
huiufrnodi injîngulù Beatiffma Mariæ
Vîrginù , ac etuirn Jingulorum Apofiolo-
rum , fanEla Adaria Adagdalena , fiandi
Adartini , fitncli Antomj,fikn [}a Adarthet
F eflis diebus , à prirn ’s firniliter Vejperis
vfque ad eccafetmjolis dierum huiufrnodi,

fingulis annis dénoté vifitauerint 3& ibi vt
prafertur orauerint , quo die pradiüorumid eger

'mt , /cptem annos 3 & totidem qua-
dragenas ; eifdem autem qui dittum fetcra-
tijfimum Sacramentum cum ad infirmos
defertur cermtati juerint » quinque annos ;
quoties vero Confidentiel Examen fece-
rint 3 aut Carceribtts feu morbo tam in hofi-
pitalibui quarn in adibm etiarn partkula-ribus detentos , vifetauerint , aut Corpora
defunflrorum tam Confratrum eornmdem,
quam altomm 3ad fèpulturam affociauerint ,
vel Concfonem aut fiacram leSHonem ha-
buerint feue etiam auficultaucrint 3vcl Ora~
tioniab ipfis Confratribus faciendœ inter-
fuerint , feu difeiplina carnem cafiigaue-
rint , aut proanimahns fiddium defunBo-

ruÿt
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L ’ Association . 39
rum orauerint , vel tamfefliuis quam aliis
diebtts facro-finEtum Aliffa fàcrificimn
celebràaerint ,vel dénoté audierint,fiu etla
celebranti infirmertnt , autdoïïrina Cbri-
(Hanam quofcrimque docuerint , vel Con-
gregationibus publias aut priuatis ipfius
Congrégations pro tempore faciendis in-
terftterint , tôt :es pro quolibet prœdiflorum
operum fexaginta dies de iniunElis eis aut
aliis quornodolibct debitis pænitentiis , in
forma Ecclefia confite ta relaxammfpfifque
vt estdem Indulgentia -, Çr pœnitemiarum
relaxationes , vel quetcunque illarum ani-
mAbus Chrijii fidelium , qua Purgatory
pœnis àctinentur , per modurnfitffmgij ap-
plicaripojftnt . Nec non vt quicunque Con-
fratrum prœdifforum flatiomtm tempore,
toram altari Ecclefiœ , vel Capells , feu
Oratorij buîufrnodi maiore , qutnquies ora-
tionem Dominicain er toties falutationem
Angelicam récitauerint,qtto dte idfecerint3
eafdemJndulgentiasconfequentur,fiflatio~
nis eiufdem diei Ecclefiam vifïtaffent , pa-
riter concedimus. Prspêntibiis,perpétués,fu¬
turs temporibus valituris . Vilumtts autem
vtfi alias diUis Confratribuspramiffa pe-
ragentibus , aliquam aliam Indulgentiarn
perpetuo , vel ad tempos nendum elapfùm'

dura
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duraturam , concefferirnm , ilia quoad di~
lios Ccnfratres nulla ftttvtque etiamfi di-
itei Congregatio alicui Archi -Cofraterni—
tati aggregata iam in poflerum ag-
gregetur , vel quauü alla ratione vniatur ,
fine etiamquomodolibet inflituatur,prières& qmuis alu littera Apofiolks illis md-
latenusfufffagentur ; fed ex nwc ee ipfo
prorfks nulla fint . Datum Roms, apud
fanBam Mariant Majorem ,fub Annule
l ’ifcatoris die xxx .Maij Ai .DC.XXV11,
Pomfcatns noflri Anne quarto.

V. BEATIM.

% >ro
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^is.
WH*

Approbatio Bullæ.

A LphonfmJdei & fanEhe Sedis Apo-
fiolicegratia,AquenJts Archiepifio-

j^ \, <jnynamm unjr m crnumtsjanui iOSH-

jj |
.e phi , in predibla Cmitâte Aquenfî ob¬

tenus , hic rétro alügatis,datis ‘Rfitne apud
fknttarn fvlariarn Ma ]orem , fitb annula
pifiatoris,die trigeftma prima menfis May

• proxhne preteriti , per fitpremam curiarn
‘ ' Parlamenti huiat patrie , Prcuinciœ débité

annexatis , die vigefima fexta menjïs lunij
. etiam nuper elapjt , earumdem lndulgen-

tiarum ptélicationem, & omnimodam exc-
cutïonem , & ajfecutionem permittimus,
iuxta illarum tenorem . Datum Aquis , dit
ficunda lulij , 1627.

quodvifîsper nos littefis Apoftolicis Indul-
gentiarurn aJemSHJJimo Domino noflro Pa¬
pa conceffis , pro parte Cr ad infrantiam

ALPHONSVS Arch . Aq.

ALLEGRE , Secret,

Som
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Sommaire des Priuileges (jr Indul¬
gences ferfetueles concédées far
N -S.P. le Pafe Frbain VIII. le 31.
May 161 j . aux Confrères de
( Ajfociation a la Famille de
Iesvs -Christ noftre Seigneur,
& de la tres-facrée Vierge
Marie , fous la protection &
gouuernementduglorieuxfaintf
Ioseph , erige

'e en cette Ville
d ’Aix le % 1 . Nouembre 16z y.
iour & fefte de la Prefentation
noftre Dame.

PRemierement noftre faintft: Pere1*
Pape Vrbain huitième concédé à

tous ceux qui vrayement contrits,
confés , & communies entreront en la
ditte Congrégation,le iour de leur en¬
trée,Indulgence pleniere , & remifïion
de tous péchés.

Item à tous les Confrères qui font
enroollés en la ditte Congrégation,
ouqi ^i le feront cy -aprés , lefquels en
l 'article de la mort eftans vrayement

confés,
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confés,penitens , & repeus de la facrée
Communion,ou nepouuans,au moins
contrits , proféreront le iainêt nom de
Irsvs & ne le pourtant , l ’inuoqueront
deuotement du cœur , Indulgence ple-
niere.

Item à ceux qui vrayement peni-
tens,confcs , & communies vifiteront
deuotement tous les ans l ’

Eglife,
Ghappelle, ou Oratoire de cette Con¬
grégation iour & fefte faintt Iose »h,
depuis les premières Vêpres iufques au
Soleil couchant du même iour , & là
fairont deuotes prières pour l’vnion
des Princes Chreftiens l ’extirpation
de T herefie , & l ’exaltation de noftre
Mere fainûe Eglife , Indulgence pie—
niere.

Itam aux Confrères , qui eftans vra¬
yement penitens , confês , & commu—
niés,vi/îteront ladite Eglife , ou Chap-
pelle , en toutes & chacune les feftes
de la bien -heureufe Vierge Mari h,
aux feftes de tous les Apoftyes,de fain-
<fte Marie Magdeleine , fainét Martin,
faind Antoine, & faindfte Marthe , de¬
puis les premières Vêpres iufques au
Soleil couchant du iour defdittes Fe¬

ftes,
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(tes , 5c y feront les prières cy -deflus
mentionnées , fept ans & autant de
quarantaines d ’

indulgences.Item à ceux qui accompagneront le
famé! Sacrement quand on le porteraaux malades , cinq ans d ’

indulgences.Item toutes les -fois qu’ils fairont
l ’examen de Conscience,ouqu

’ils vifi-
teront les prifonniers,ou malades , tant
aux hôpitaux,qu’en leurs maifonspar¬ticulières , ou qu

’ils accompagnerontle corps de leurs Confrères , ou autres
defunéts à la fepulmre , qu’ils prêche¬
ront,liront,ou aflîfteront à la leébure,ou prédication , ou ài ’üraifonqu 'on a
accouftumé de faire,qu’ils macéreront
leur chair par la difcipline , prieront
pour les âmes des Fideles trépafsés,
qu'ils ouïront deuotement ou célébre¬
ront les iours des Feftes ou autres le
facré-fainét Sacrifice de la Melle , ou
qu’ils feruiront à celuy qui célébré , ou
enfeigneront la doctrine Chreftienne,
ou afllftercÿit aux AlTèmblées publi¬
ques ou priuées de laditte Congréga¬tion , autant de fois qu’ils mettront en
effeéfc chacune de ces œuures , ils gui¬
gneront foixante iours d’

indulgences.
Item
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Item naître fain <£t Pere le Pape per¬

met aux Confrères d ’
appliquer , par

maniéré de fuffrage , ces memes Indul¬
gences & relaxations de peine aux
âmes des Fideles trépalles,qui font de-
tenus en Purgatoire.

Finalement aux Confrères qui du
temps des Stations diront cinq fois le
Pater , Cr le falut Angélique, deuantle
grand Autel de l’Eglife,ou Oratoire de
laditte Congrégation , le iour qui le
fairont , fa Sain &eté concédé les mê¬
mes Indulgences qu

'ils auroient ga-
gne

'es en vifitan't l’
Eglife des Stations

de Rome.
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RECVEIL DES INDVL-
gences des dations de Rome
concédées aux AiTociés, con>
me eft porté cy-dcdus.

Indulgences des(luttons de Rome
Plenteres.

EN I AN VI E R.

LA Circoncifion de noftre
gneur.

Les Roys.
S . Marcel.
S . Antoine Abbé.
S .

'Prifce Vierge & Martire.
S . Fabien & S . Sebaftien.
La Conuerfion Si .Paul.

Sei-
i
6

i G
» 7
iS
20

EN FEVRIER,
Purificationnoftre Dame.
La Chaire S . Pierre.
S. Matthias.

EN MARS.
S . Thomas d’Aquin. 7

Grc

,M0y*!,

illr:
S,îi®

Ite
S,la:
Llppï
r.fa

22

*4

îfflsll
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S,Pic
I) Co,
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12

19

24
■
j du ^ 'Annonciation noftre Dame . 2/

EN AVRIL.

I,j S , Marc Euangelifte . 2j
S . Pierre Martyr. 25

EN MAY.
■ ' Tous les Dimanchesde ce mois.

S . Philippe & S . Iacques . 1
âe ÿ L'Inuentionfainde Croix. 3

S . Iean deuant la porte Latine. 6
L’Apparition S . Michel . 8
L’Afceniîon de noftre Seigneur.

EN ïVIN.
. Tous les Dimanches de ce mois.
1 LaNatiuité S . Iean Baptifte . 24

S . Pierre 5c S , Paul . 25)
1 La Commémorations . Paul. 30

EN IVILLET.

^ S . Grégoire Pape.
®'

L S - Iofeph.
La veille de l’Annonciation

La veille de la Viiîtation noftreDame.
La Viiîtation de noftre Dame . z
Item l’Odaue d’icelle. 9
S . Bonauenture . 14

S,J S . Ale
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S . Alexis . ij
S, MarieMagdelaine. ^zz
S, Iacques Apoftre. 2y
S . Anne Mere de noftre Dame. z6

EN A O V ST.
S . Pierre aux Liens . i
L'Inuention S . Eftienue, 3
S . Dominique Confelleur. 4
S . Marie aux neiges . y
S . Cyriac , Large , & Sraaragde , 8
S . Laurens Martyr. 10
S . Claire Vierge . izO ^La veille de l'Aflomptionaux Vêpres,

14
L ’

Aflomption de noftre Dame . ry
Le Dimanche dans l’Odtaue.
L ’Odftaue . - 2z
S . Barthélémy , 14
S . Auguftin. z8
Décollation de S . Iean Baptifte . 29

EN SEPTEMBRE.
La veille de La Natiuité de noftre Da¬

me . 7La Natiuité' noftre Dame . 8
L'Exaltation de lafainéte Croix. 14
S. Matthieu Apoftre. 21

S . Mi
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i' S . Michel Archange . 27

EN OCTOBRE.
’

. S . François . 4
S . Simon & S . Iude. 28

EN NOVEMBRE.
LaTouflaints. 1
Les Trépaiïes. 2,
L ’Oétaue des Sain&s . 8

ji: La Dédicacé de faindl Sauueur. 9
La Dédicacé de la Bafiiique S . Pierre

& fainét Paul . ï8
iiïp La Prefentationnoftre Dame . z 1

S . Cecile . 22
ic, ; S . ClementPape . 2$

S . André Apoftre. 30
EN DE CEMB RE.

; S . Nicolas. 6
fe, 1 S . Ambroife . 7La veille delà Conception à Vêpres . 7

La Conception noftreDame. 8
]0|;tt La veille de Noël . 24Noël à la première8c fecôdeMeflè , 25

S . Eftienne . z6
3jt 1 S . IeanEuangelifte. 27

■ Les SS. Innocens. 28
if C IN
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IND FL GE NCE DES STA-
tions de Rome non Plenieres, lef-
quellesfont partie À tours Immo¬
biles , afçauoir.

EN IANVIER.

Iour du mois. Ans d’indulgences.

✓"■Mrconcifion . i . i OOO
V^ /LesRoys . 6. if8ooo.
S . Félix . 14. 1000.
S . Marcel . 16. 1000.
S . Agnes . 11. 1000.
SS . Vincent & Anaftafe . 22. 40.
S . Agnes fécondé . 28. 200.

EN FEVRIER.

S . Agathe . y. 28.

EN MARS.

S . Benoift . 21. 100.

EN AVRIL.
S . George . 23. 1000.

EN IVIN.
S . Marcellin . 2. IOSO,

S .Bar
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S . Barnabe '

. u. 60 0.'
Siu SS . Vite,Modefte Crefcence Mar-
KffE* tyrs . JJ. IOO.
frik S . Iean, & fain<5t Paul Marc . 16. OOO

S . Leon Pape
'
. 28. IOOO.

i
EN IVILLET.

S . Marguerite . 20. 60
Ià '

fi S . Praxede . 21. 2000.
S . Appollinaire . 23. IOO.

IjU'. ,S . Chriftine . 24. 40.
llli ,S. Pantaleon . 24. 48.

i: SS . Nazare , & Celfe . 2 8. ? •
it SS . Abdon , & Sennen . 30. COOO0

■

Ri
ü* . (E N A O V S T.

S, I' S . Eufebe . 14. IOCO.
Tous les iours depuis l ’

Aflomption,
iufques en Septembre.

Etiufques à la Natiuité.
4 î*
12.

S . Barthélémy . 24. 3000,
Decolation S . Iean . 29.

EN SEPTEMBRE.

IOO,

S . Euphemife . 16. 1000,
Iï SS . Euftache & c. 20. 140 ? .

S . Matthieu . 21. 14000.
1* SS . Cofme,8eDamicn . 27. 7000.
Si C 2 EN
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EN OCTOBRE.
S . Luc Euangelifte. 18. 13.

EN NOVEMBRE.
S . Martin. n . 3.
S . Catherine , aj . iooo,

EN DECEMBRE.
S . Barbe. 4- IOOO.
S . Sabbas Abbe\ S' IOO.
S . Ambroife. 7- IOOO.
S . Thomas Apoftre. ai. 300.
Veillede Noël. a 4. 138000.
Noël à la première, fécondé & troifié-

me Meiïè. 159000.
S . Eftienne. 16. 00000
S . Iean l'Euangelifte. a7- H 00000
Les SS . Innocens. a8. 155000.
S . Silueftre. 3 i- 158000.

IN
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1: INDULGENCES DES

flattons non Plenieres , a tours
mobiles , comme défuis l ’Aduent,
influes en Carême.

U

U, •TT' Ous les Dimanches de l’Aduent ;.X 159000. ans.
Tous les iours des quatre temps de

l 'Aduent . 159000.K Le Dimanche de la Septuagefime.
:r 158000.

>jh LeDimache de la Sexagefime . 155000.jitiE Depuis le commencement de Carême,
■JF iufques à Pafques,tous les iours il y
i/to a cent cinquante huit mille ans,
ijlo . hormis les iours enfuiuans qu ’il y a
iji* feulement 155 . mille ans : à fçauoir.
ijte Le iour des Cendres.

Le Vendredy apres.
Le Mardy apres le 1 . Dimanche.
Le Lundy apres le 4 . Dimanche,

g
Le Mercredy fuiuant.
Le Mercredy apres le 5 . Dimanche.
Le Lundy apres les Rameaux.
Es iours enfuiuans il y a feulement

154000. ans d’
indulgences.

C j Le
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Le Lundy apres les Cendres.
Le premier Dimanche deCarehne.
Le Lundy apres le z . Dimanche.
Le Lundy apres le j .Dimanche.
Le Mardy fumant.
Le Lundy fuiuanr.
Le Lundy apres le 5 . Dimanche.
Le Mardy fumant.
Le Lundy fuiuanr.
Le Vendredy apres.
if o. Mille ans le 3 . Dimanche de Ca~

renie.
1060 . Le 4 . Dimanche.
Depuis Pafquesil y a 1 jSooo . ans d’In-

duluenceés iours fuinans.
Le iour de Pafques , & le lendemain^

iufqnes au Dimanche de Quafimo-
do inclufmement, hormis le Mardy
qu’il y a 1550 . ans.

Le Lundy des grandes Litanies , & le
iour de l ’Afcenlîon.

Le Dimanche de la Pentecofte,& toute
l’Odaue iufques auSamedy inclu¬
fmement.

Deliurance d’vne ame de Purgatoire
par les Indulgences des Stations,
chacun iour de ceux qui s’enfui-
uent.

Le
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Le iour S . Iean PEuangelifte , le 27.

tàn Décembre.
hc, Le Dimanche de la Septuagefime.
he. LeMardy apres le premier Dimanche

de Carême.
Le Samedy apres le Dimanche de la

Jiti Paillon,qui eft le cinquième.
Le Mercredy apres Pafques.
Le Mardy delaPentecofte.
Le Samedy apres la Pentecofte.

î 5! Ct



IES V S , M A R I A,
IO S E P H.

« S

Formulaire d ’Oblatios qui peü-
uent eftre faites chaque iour,
par les Aflociés à la Famille
de Iesvs èc Marie , fous le
gouuernement de S .Iosefh.

Oblation « Iesvs - Christ,
nojlre Seigneur.

O n Seigneur Iesvs-
Christ, vray Dieu,
ôi Fils de Dieu Eternel,
&c impaffible , qui aués
voulu non feulement

eftre homme , mais Fils de l ’homme,
en vne chair mortelle & paffible , &
entrer en alliance auec les pécheurs:le vous adore comme mon Dieu , ie
vous aime comme mon Sauueur , & ie

me

mit

tel?
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mefomméts avons comme à mon Sei¬
gneur 8c Souuerain. le veux eftre à
vous , & vous appartenir fuiuant tous
les droi&s 8c pouuoir que vous aue's
acquis fur moy , par voftre humble

1 naiffance , 8c par tous les momens, la¬
beurs , & fouffrances de voftre tres-
fainte vie : 8c ie m’offre 8c me donne

üipet;, prelentement à vous , & tous les mo-
DjjdU mens de ma vie , au temps , 8c en l ’ E-
p 1/ ternité , toutes mes avions , penfees,
, paroles, & mouuemens,tout mon eftre,
1011U & ma fu bftftance , mon corps , mon
'SIPü ame , tous mes eftats de nature , 8c de

grâce, tout ce qui en dépend 8c proce-
RISI, dera à iamais , 8c tout ce qui me regar¬

de & me touche en quelque façon,
ma Famille,8cc. le vous offre derechef

tsv.1 & donne tout cela à voftre humanité
ayDiïi deifiee , en l ’hôneur 8c vnion de tous
ptffi vos eftats , grandeurs , & de toutes les
quiaK Sainétes aétions que vous aués faites
«nient fur la terre . Et vous fupplie par les
IoBé mérités de voftre fain &e Mere , & du
[(Je,S glorieux fainét Iosefh , me vouloir
jjjtsE accepter & déformais regarder , com-
jjej| ! le moindre 8c plus indigne ferui-
g[(!îi

leur 8c efdaue de voftre fainfte Fa¬
ts C j mille,
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mille. Et en cettequalité ie vous offre
en particulier toutes les a&ions , &
momens de cette journée : vous priant
qu'il ne fe pallé rien en icelle qui ne
vous foit agréable , 5c pour voftre plus
grande gloire. Ainiî foit-il.

On peut adioufter en fuite les
Litanies de Iesvs, ou le Pater,
&C l ’Jtte, ou l ’Oraifon qui fuit.

A A-’ima IesvfanBifica me , corpus
Iesv fuie.a me , tiqua Litens Iesv

hua me . O Sanguis Iesv înebria me. O
Pajfio Iesv conforta me . O bone Iesv
exaudi me , ne permitt .-u mefeparari a te,
«b hefle maligne defenâe me , Cr cum San-
BU tuU voca me , vt laudem te in fecula
feculortim . Amen.

Oblation a la tres-faincle Vierge.

T Res - fainCte & facrée Vierge , Me-
re de mon Dieu .Mere de nro Sau-

ueur Ihsvs-Christ , Mette de grâce &
de mifericorde,envnioii& mémoire de
ce que Iesvs a voulu prédre vue nature

humai
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humaine,deriuéede voftre fubftâce, SC
entrer en fi eftroite alliance auec vous,
qu

'ayant Dieu pour Pere dans le Ciel,il
vous a pour fa vraye Si naturele Mere
en la terre ; & par ce moyen établir vne
fainéte Famille des âmes éleües,qui ont
efté coniointes Sc liées à fon efprit & à
fa grace.O tres - fainéte,tres -admirable,
Sc tres - pieufe Vierge , ie vous honore,
Sc reuere félon tous mes deuoirs : Sc ie
vous choifis prefentement pour ma
Dame Sc Souueraine : daignés prendre
tout le pouuoir fur moy qui vous eft
deu , Sc me rendre pour jamais Fefclaue
de vos grandeurs , Sc de voftre fainéte
Maternité : mettés raonaraeen lapof-
feffion delESvs , me liant à fon efprit,
Sc à fa vie diuinement humaine , dè-
riuée de vous : accepréz moy pour
feruiteur quoy qu

'indigne de voftre
fainéte Famille ; Sc en cette qualité , ie
vous offre mon eftre , ma vie , mes
aétions , Sc tous les momens de mon
Eternité , Sc en particulier de cette
iournée . O Mar i e , Mere & Dame de
Iesvs , foyés la Mere , foyés la Dame
fouueraine de mon ame . O Marie,
Mere de grâce , Mere de mifericorde,

C 6 defen
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défendes moy contre mes ennemis , 8c
me recettes à l' heure de ma mojt , &c
m ’impetrés part aux mifericordes de
Iesvs voftre Fils . Ainft foit - il.

Onpeutajoufter les Litanies de
noftreDame , on l’An¬

tienne qui fuit.

SVb tuurn prafidium confugimm punîta
Del Genitrix , noflrasdeprecationes ne

dejpicias in necejfttatibns noflrü ; fed a pe¬rleulis cunîtis libéranos femper , Virgo
gloriofa& beneditla.

Oblation a faincî Iosefh.

T Res Sainét & tres -digne Efpoux
de Marie , & Pere de Iesvs , en

l ’hôneur de ce que Dieu vous a regar¬dé & éleu dans fon Eternité , 8c éleu
au temps ordôné, à ces deux très- hauts
8c Sublimes Etats; & en vnion de tou-
î'es les grâces qui vous ont efté don¬
nées,en confequéce d’ iceux,de la Sain¬
teté de voftre ame , de voftre pureté
virginale, de voftre humilité très pro¬fonde,de voftre obeiftance parfaite, de
voftre pauureté volontaire , de voftre

amour
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^ amour 8c tendredeuotion à l 'enfance
W de Iesvs , de voftre Vie folitaire & re-

tirée auec Iesvs Sc Marie ; de voftre
continuelle application d’

efprit vers
" " ces deux diuins objets, de voftre filen-
niesdece , des abyfmes de vos Oraifons fer-
ij . uentes , de tous les feruices que vous

aués efté digne de rendre à Iesvs 8ck
fon humanité fainéte : C ’eft à dire , en
l’ordre de fon vnion hypoftatique , de

cm toutes vos autres vertus , grâces , 8c de
ftitji' voftre grâce finale & confommée,&
, nji du dernier foupir auquel vous aués

rendu voftre efprit entre les mains de
Iesvs voftre Fils 8c voftre Dieu ; enri 3
honneur 8c hommage de toutes vos

Efpous autres grandeurs , du droit 8c pouuoir
\ s,ei que vous aués eu fur Iesvs , & Marie,
itcgn & de l’aftubjeéliftement8c obeiflance
h e!tt qu

’ils vous ont rendue : en fin , en re¬
tira connoiftance de ce que vous aués efté
, (jftoa- étably chef de la Famille de Iesvs fur
(it loi' la terre : O glorieux fainét 8c Patriar-
jjSjr. che , qui aués efté le Pere 8c Tuteur de
, puKttIesvs , ie vous choifis prefentement
respto

- pour mon Saind,pour mon Pere , mon
'
aiffii Souuerain après Iesvs & Marie . le
( vois cede & refigne tout le pouuoir
a#

'
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que i’

ay fur moy : le me fommets à
vous , comme Iesvs vous a efté fujec,
& ie veux eftre voftre feruiteur 8c ef-
claue , & ie mets fous voftre conduite,
protection, & gouuernement , tous les
pas , pensées, & mouuemens de ma vie.
Rendes moy digne , par vos mérités,
d’eftre aftociéà la Famille de Iesvs 8c
Makie , & à la grâce & iaincteté d’i¬
celle . O mon bien -heureuxProtecteur,
prends en voftre foin le dernier mo¬
ment de ma vie, affiliés moy en ce paf-
fage, & m’impetrés vne bonne & heu-
reufe mort,en la grâce , 8c en l ’exercice
du fainCt amour deIesvs ; auquel foit
gloire pouriamais.

On ajoufteral’Antienne , &; l 'O-
raifon fuiuante.

F ïdelis Jerutts & prudens , cjuemconfti-
tuitDaminmfn& Alatrisfol .t 'mm , fuA

carms nutritium , folum denique in taris
rneigni conjîlij Coadiuterem Fidelijjimum,
if . Ora pro nobis Beatijjime Ioseph.
r : . Vt digni efficiarnur arnore Iesv,
Et promiffumibw citu.
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Oremus.

S Anttijfimagenitricis tus, Sponfi , cjua-
furnm Domine meritùs adiuuemur : vt

quoi pojftbilitas nofira non obtinet , et tu
nobis intercefsione donctur. Qui viuis (ÿ*
& régnas, &c.

Iesvs , Maria , Ioseph.

L E teftament de fainétIoseph , ou
recueil de fes Eminéces , & Vertus,

qu
’ il a laifsé à fes enfans , pour eftre

confiderées , honorés,& pratiquéesen
l ’année : particulièrementchaqueiour
en la femaine,auquel écherra fa fefte.

Pour le mois de Mars.

IE vous laiife mon humilité , de la¬
quelle i

’
ay donné exemple au mon¬

de,en toute ma vie ;& lors que voyant
Marie mon Epoufe enceinte miracu-
lcufement,ie m’eftimay indigne d ’eflre
en fa prefence, & de la feruir :& pource
ie me voulois retirer , en la façon que
lamé! Pierre dit à Iesvs, retirés vous de
moy Seigneur , car ie fuis vu homme
pecheur : & le Centenier , Seigneur ie
ne fuis pas digne que vous entriés fous
mon toift.

Expauit Cemurio prefintia Maie-
Jiatem,

D. Btrn.

'K



<$ 4 L * Association.
fiatem , expault & Petnu potentiel magnl-
tudinem , exhormit nimirum & Ioseph
tantirniraculi nouitatem , myjlerijprofim-
ditatem.

P R A T I Q^ V E.
Confiâerés , honores , imite 's.

H Vmiliés vous à toute créature
pour l 'amour de Dieu ; à vos Su¬

périeurs , e'gaux j & inferieurs, plutofi:
pat regard à la grâce , & à l'Efprit de
Iesvs en eux , qu

'à leur nature & con¬
dition.

Pour le mois d ’Auril.

1 E vous laifTe ma pureté virginale,
que i'ay gardé dans le facré mariageauec Marie, comme vne perle pretieu-

fe enchafsée dans l ’or. Car auant ice-
luy i'en auois fait vn propos , mais
apres eftre efpousé à Marie , i 'en fis le
vœu , y eftant attiré par fon afpeél:
d’autant que la face de Marie pleine
de grâce , imprimoit l’amour de la pu¬reté dans ceux qui la regardoient.

P , Ber- Credo Ioseph fuijfe mimdijfirnum in
mrAin, virginitate , profundijfwium in humilita-

te , ardentijfmum in chmtatt } ttltijfimum
in
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in contemplationeyvidelicetvt ejjèt adixto-

' Icsptïittmfimile Vïrgini.
_ _ _

P R A T I QJf E.
Confiderés , honorés , imités .

m
CIfîlj
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C Onceués v n grand defir de la pu¬
reté & chafteté regardant les ima¬

ges de Iesvs , Marie, & Iosei >h ; & leur
demandés cette vertu , conformément
à voftre vocatiomayés recours à fainâ:
Ioseph dans les difficultés & tenta¬
tions contraires.

Pour le mois de May.

IE vous laiflè mon obeiffiance d ’ef-
prit , de laquellei '

ay donné exemple
lors que l ’Ange me dit que ie priilè
Marie pour mon Efpoufe .Puis quand
il m ’

apparut en fonge , me comandât de
prendre l ’Enfant & la Mere , & fuir en
Egipte jPuis en Egipte de retourner:
& en toutes ces occafions i ’obeis prom¬
ptement , & au même inftant , /ample¬
ment,& fans douter,ny fans demander,
Pourquoy ? ou Comment ? humble¬
ment,fans dire ni auoir aucune pensée,
ou raifon contraire.

Obe
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D . Greg. Obedientia Viftimis iure praponitttr ,

quia per viBimas aliéna caro , per obedien-
tiam voluntas propria maBatur.

P R A T I QJV E.
Confidere

's , honores , imife 's.

O Obeifsés promptement ,fimple-
menr, & humblement. Obeifsés à

Dieu,en Tes commandemens , confeils
& infpirations par Tentremife de fon i
Ange,qui eft voftre Directeur. Obeif-
sés des mains par l ’executionjeiu cœur , !
par afluietiflèment de volontéjde Tef- j
prit , par fotnmiffion de voflre fens,de
voftre raifon,& iugement.

Pour le mois de Iuin.

I E vous laifle ma pauuretévolontai¬
re, & le renoncementquei ’

ay fait de
toutes chofes , à fin de polîèder & con-
feruer Iesvs . le l ’

ay tefmoigné par ma
demeure au paüure lieu de Bethleem,
par ma fuite & par mon exil en Egi-
pre , auec vn entier abandon de toutes
commodite's , & en tout le refte de ma
vie,trauaillant de mes mains, & faifant
trauailler Iesvs de mon meftier , à fin 1
de viure en noftre pauureté. Car Iesvs

a elle i
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" «si,, a efté eftimé non feulement fils d’vn
ir,

’
charpentier , mais auffi luy même tra- .
uaillant . Nome hic efb faber , & filim JUattb,

"**' fabri. O pain heureux & béni , gagné ij.
I parle trauail & Tueursde Iesvs . ^

/p
'
h'

Omniaœrbitratusjùmvtfiercora,vt Iesvm lÿp ^
i , lucrifaciam.

.
hLw.

q
'
jj

'. Facile contemnitomnia, qui Je cogitât ejjè
, , moriturum.

■■■■ | i■n» ■■ Il.■ ..i—m- ^

P R A T I Q^V E.
"± '1‘ Confineres , honorés , imités.

ELoignés voftre cœur & voftre afe-
diondes biens de la terre , & les

donnés à Iesvs . Diuiti &Jt ajjluant nolite
'<• corapponere. 11 . Ne préférés iamais l ’v-

tilité temporele , au plus grand feruice
afc ' & gloire de Iesvs . III . Mettésenluy

SS-S- feul voftre threfor & voftre cœur . Vbi Matth .fi
cjlthefaurut tutu , ibi efi & cor tuum. IV.

\c£ Renoncés gayement en préparation
s - d’efprit , & par affedion , à toutes les

iN poffeffions i & n'affedionnés trop ce
:C‘' : que vous aués , ne conuoitant point
5,i> ce que vous n’aués pas. V . Soyéscha-

ritables aux pauures volontaires , hon-
i Ct

’
- teuxjSemcndiansneceffiteux.

Pour
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Pour le mois de Iuillet.

I E vous laifle ma folitude auecIesvs
& MARïEjpi-emierement les quaran¬te iours en la crechc , puis fept ans en

Egipte ; & puis en Nazareth , iufquesà la fin de ma vie . Et ma folitude , non
feulement par la fidele compagnie &
aflîftance que ie leur ay toufiours ren¬
due , mais auflî par retraitte & applica¬tion d'efprit vers eux, quei ’

ay montré
par mon grand filence . Car les fainéls
Euangilesne marquent pas vne parole
que i’

aye dit. O quelles grâces , quelsfentimens , quelles vnions receues en
cette retraitte auecIesvs.

Thm . à Sileant omnes creatum in conjpe&n ttto:
Kemfti. rnilji > $ Domine Iesv , loquere foins.

Gjuid prodefifolitudo corporù felitudo
DMier. defuerit mentis.

P R A T I QJV E.
Confiderés , honores , imités.

REcueillés -vous fouuét auecIesvs,
Marie , & Ioseph en la fainéle

creche I . Par éloignement du monde.
11 . Par la confideration, & oraifon ré¬
glée matin , & foir . III. Par frequen¬

tes
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tes eleuations de voftre ame en Dieu,
en la iournée. IV . feruant & affiftant
Iesvs en Tes membres.

Pour le mois d ’
Aoujl.

IE vouslaülè mon oraifoncontinuel¬
le , particulièrement en la faincèe

Creche . Car nous y auons fait vne
oraifon continuele , non de quarante
heures mais de quarante iours . Le pe¬
tit Iesvs eftoit le vray fainétSacrement
découuert & exposé , ou bien le fainéfc
Propitiatoire; Marie fa fainéte Mere
& moy étions les deux Chérubins,
toujours regardans,toujours admirans,
contemplans, & adorans . Oraifon d’é¬
tonnement,& d’abîme . Et toute ma vie
a efté vne vie d ’Oraifon.

Quanta tibiconcejptfœlicitas! quanta D .Chtyf,
gloria attributa ! oratiombus confabulari
cum Dee,eum Chris ro mifierecolloquia,
optare quod velts , quoddejîderas pofiulare.

P R A T I Q^V E.
Confidere's , honore's , imites !.

AYez deuotion à prier deuantle
tres-fain& Sacrement, & Uty por¬

tes vne profonde reuerence . 11. Faites
YOS
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vos oraifons vocales auec deuotion &
fentiment intérieur . III. Donnés vos
premières8c dernieres pesées , paroles,
&c actions de la iourne'e à Ihsvs. IV.
Vsés de frequéres oraisôs iaculatoires.

Pour le mois de Septembre.

I E vous laille ma fidelité 8c perfeue-
rance iufques à la mort, & mon der¬

nier foupir,que i'ay ietté fur la poitri¬
ne amoureulede mon Fils,& mo Dieu,
Iesvs . Car ie l ’

ay toujours affilié 8c fer-
ui iufques à la fin . Et , au temps qu

'il
auoit ordonné,ainfi que Raphaël apres
auoir conduit & ramené le ieune To-
bie vers fon pere , il s ’en retourna au
ciel : de même apres auoir mené, con*
duit,& éleuélEsvs , i ’

ay quitté le mon¬
de,ayant fait la charge à laquelle Dieu
m ’auoit commis. Or .en ma mort Iesvs
eftoit d ’vn collé , & Marie de l ’autre;
&c ie rédis m5 efprit entre les mains de
Iesvs, & ü me ferma vn œil, & Marie
l’autre . O tres - doucc & pretieufe mort

D. nier, des Iulles en la prefence de IesVs!
Pretiofk in conjpeEht Domini Iesvmon

Ios ephfiantli dus . In ChriJUanis non ini¬
tia, fid fines cjuaruntur : Indat bene cœpit,
malefiiniuie,P aulw malecoepitjbenefiniuit.

PRA
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P R A T I QV E.
*P ; yiiTl• Confédérés , honorés , demandés.
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PRiesIesvsparMarie& Ioseph,
vous donner la grâce I . De ne

l’offencer iamais mortelleraenc . i I.
De perfeuerer en Ton amour 3en fa grâ¬
ce , & en fon feruice iufques à la fin.
111 . De mourir en bon eftat , & en la
confommation de routes fies grâces ; &
à cet effeét dites les Litanies de no—
Ere Damejauec l’Oraifon de S .Ioseph:
Répétés ces briéues oraifons , O Iesv
mifirere -,0 Mari Aintercède ; O Ioseeii
orapro me,nunc& in hora mortes. Amen.

Pour le mois d ’Octobre.

I E vous laiflTema patience , & tous
mes trauaux que i 'ay rendus à l 'hu¬

manité de Iesvs . Premièrement depuis
que ie reconnus Marie enceinte du
fain& Efprit , ie la feruisauecvn grand
refpeét & humilité,au voyage en Beth-
leem , puis aux quarantes iours de la
crèche , & en la demeure d’

Egipte , au
retour , & en Nazareth . le fupportois

toutes
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toutes les peines & fatigues des che¬
mins de la pauureté. le pouruoyois, le
mieuxqueiepouuoisjaux neceflîtés de
Iesvs & Marie . le trauaillois auec af-
fiduité de mes mains,& de mon métier
de Charpentier,pour leur gaignerafsés
pauurement leur vie . Et ie me tenois
très heureux,dece qu'il plaifoit à’ÏEsvs
de fe nourrir de mes fuëurs.

D„Kern. Fidelts feruus & prudens Io s EPnouent
conflituit Dominns fus. Mat ritfolatium ,
fus carats nutntium,folum dertique in ter¬
ris magni Confilij Coadiutorem fdelijfi-
mum.

P R A T I Q^V E.
Conjîderés , honorés , imités.

S Erués .aflîftés , & nourrifsésIesvs,
en fes membres : ne laifsés pafTcr

aucun iour , fans rendre quelque office
de charité à voftre prochain, comme fi
c'eftoit à Iesvs , par quelque aumône

x fpirituele,ou corporele. Ayés deuotion
& recours au fang forti des playes de
Iesvs, au Iaiéfc Virginal des mammelles
de Marie , & à la fueur des mains de
fainôt Ioseph.

Fm
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Po«r le mois de Nouembre.

IE vous lailfe l ’eftat & qualité de
tres-humble efclaue de Iesvs . Car

i’
ay efté non feulement pere,mais aulîi

feruiteur & efclaue ; & i ’
ay efté choifî

& éleué au premier titre , fansaucune
mienne coopération precedente; mais
i’

ay acquis le fécond par mes trauaux
& feruices :& i’ay eu ces deux qualités,
en honneur du double étarSe forme de
Dieu, & de feruiteur , en Iesvs . Selon
les véritables paroles de fon Apoftre,
Qui cum informa Dei effet, exinanip.itje- ^
metipftmfbrmamjenti accipiens, & c. Gar lîpp,Iesvs a efté non feulement Fils en la
Famille de fon Pere , mais aulîî ferui¬
teur . S 'erum mmjim ego,& Filim ancilla
& Matris tm Mariæ ; nam regnare ejt
jiruiretibi , DetciffmeIrsv.

P R A T I Q_V E.
Confidere'z, , honore's ,prie 's.

SVppliésIesvsqu’il vous accepte
pour le moindre feruiteur & efcla¬

ue de fa tres - fainâre Famille . Offres
vous chaque iour au moins vne fois,à
luy & à fa fainéfcc Merejen cette quali-

D tè
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té rendes luy quelque hommage & fer¬
mée : à cette intention liés tout voftre
eftre de nature, & de grâce,de l’ame , &
du corps, à l ’humanité fainébe de Iesvs;
aimés la , rendes vous fon efclaue , &
Juy portés vne tendre aflfeétion de pie¬
té, & de reuerence.

Pour le mois de Décembre.

1 E Vous laifle le pouuoir , la proprié¬
té, & poftefîîon queiay eiie des deux

plus dignes , & pretieux threfors , qui
foient, & puiflent eftre au Ciel , & en la
terre,au temps , & en l ’eternité : à fça-
uoir Iesvs, & Marie . Car fîlesenfans
font les poftèfsions des peres , Iesvs a
efté mien , par vne filiation véritable,
quoy que non charnelle . Et i ’

ay eu
pouuoir fur Mar i e , comme fon chef,
& fon Efpoux . Et d’ailleurs fi le thre-
for trouué dans vn champ appartient
au maiftre du champ , Iesvs qui a efté
vn threfor caché dans le parterre vir¬
ginal de Marie , eftoit à moy en pro¬
pre . Et ainfi Iesvs veut eftre en la pof-
feffion des ames, &r fe donne à elles,par
beaucoup de voyes.

Tho. Se nafeens dédit Jicitm , conuefcens in
tdn
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eduliurn , fi morkns inpretiumfi regnans
dut in pr&mium,

PRATIQVE.
Confédérés , honorés , priés.
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PRies chaque iour faincft Iosf.ph
qu

’il mette voftre ame en la pollef-
lion de Iesvs , de Iesvs en la polfeffion
de voftre ame . I . La grâce vous donne
vn droit fur Iesvs , fur fes mérités , fur
fa paffion,fur fes threfors . 11 . Le tres-
fainét Sacrement met Iesvs en la pof-
felîîon de voftre ame . 111 . A toutes les
oblations que vous faites de vous me¬
mes à Iesvs , aulîî Iesvs réciproque¬
ment fe donne à vous . I V . A tous les
aéles de renoncement de vous memes,
Si de vos volontés , Iesvs par échange
fefait voftre . V . Afpirés à la donation
parfaite & confommée,que Iesvs vous
veut faire de foy dans le Ciel . Car les
Sain&s pofledent . & iouiflent de Dieu.
V I . Dittes auec eleuation , O Iesv,
Detu meus 3 0 omnia : omnia mea tua

Junt , 0 tua mea funt.
D 2 four



D .
'Eetn .

y 6 L ’ Association.

Pour le mois de Imuier.

I E vous laide lafommiffion, l’obeif-
fance,le feruice, & le refpeét,que m 'a

rendu Iesvs,comme le plus -humble , le
plus obeiifant , & reconnoiffant entre
les enfans des hommes , àceluy qu

'il a
choifi &c reconnu pour Ton Pere vni-
quelur la terre , fuiuant cette véritable
rat'ole de l ’Euangile , Eratfibditus illis:
li leur eftoit fubier. à fçauoirà Marie,
& à Ioseph . Paroles qui cotiennentvn
recueil del ’hiftoiredel ’enfâce, & ado-
lefcence de Iesvs , iufques à fa manife-
ftation au monde. Voila ce que Iesvs a
fait,voila fon occupation , d’eftre fujet
& obéir à Marie 8c à Ioseph , & ie
vous lailfeauffi i’obeilIànce, & fommif-
fion de Marie enuersmoy , comme
enuers fon Seigneur,fon Chef , & fon
Efpoux , qu’elle pratiqua lors qu'eftant
aduerty par l ’Ange de fuir en Egipte,
ie la pris , auec l ’Enfant , de nuit , fans
attendre le matin; & elle m’obeit tres-
humblement , & fimpletnent , comme
en toutes les autres occafions.

DeusIoseph & Mariæ '
obtempérât;

O humilités fine exemple ! Ioseph &
Maria

Ai
< tjitif

*kfi

titUE'JC

ltJOB
üte-

%
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ift, Maria T>eoprincipantur ; Ofhblimitas

«v® la veüe 8c adueu de voftre orgueil , &
itenii eleuation . Et quand il vous arriliera
riHir quelque croix 8c trauerfe , dures,2V«z - pfsi.
Mrs ne Deo fableeta erit anima mea ? Aprenés
ict,h à vous affubjetir à vos égaux , Sl infe—
inc rieurs :reputés vous moins que la pouf-
juelü; fiere & le néant,en la prefence de Iesvs:
I
’
jIIki» faites fouuent des pratiques d ’humi-

PSj liation intérieure , & extérieure , en
j[{0® hommage de celles de Iesvs.
■, es:: Pour le mois de Feurier.
i!ef,Si TE vous laifïe mon amour & deuo-
tsqu:

i JLtion enuers l 'enfant Iesvs, 8c Mari e
w Eî! f» tres-fainéle Mere . Car û le bon Si-

{1* 5 meon eut de fi grands fentimens, pour
auoir vne fois receu entre fes bras le

j[, (oC petitIesvs -, quedeués vous penfer de
a! moy,qui auois toujours mes yeux fur fa
'
fortf'

^ u ine face , & mon cœur dans le fien?
jd

’
j ! O qu elles flammes8c brafiers d’amour

éfque focio.

loytf; Jl

Pettr

P R A T I Q.J E.
Confiderés , honorés , imités.
La veüe de ces merueilles con-

t fondés - vous , 8c vous abyfmés en

D 3 - il
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il allumoit en moy , lors que i'ofois,
auec grande reuerence , le toucher , &
embraîler ! 8t le feu alloic tellement
croifiant à chaque moment , qu

'en fin
il aconlomme ' ma vie, & que ie n '

enay
peu fupporter l ’efforc : fi que ie fuis
mort par vn excès & langueur d 'amour
vers Iesvs.

D.Bera . Diligamm Iesvm propterfe , quia nihileft
dignités.

Diligamus propter nos , quia nihil ejl
fruüuofms.

vf 17 - T>üigam te Domine Iesv yforsitudomea,
Firmamentum rneum> & refugium meum,

& liberatormeus!

P R A T 1 Q^
V E.

Confiâerès , honores , imités.

CHaque iour produife
'
s vn a&e de

l 'amourde Iesvs , faites des Orai-
fons jaculatoires par defir de l ’aimer,
félon tous les vouloirs , & félon tous
vos pouuoirs , 8c de renoncer à tout
amour propre & contraire au fien , &
avés deuotion à fa tres-fain&e Enfan¬

ce:
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pt &fc ce : demandes luy par icelle , qu

’ il
-g; .: vous imprime fon très Tain<5t amour*

priés fainét Ioseph qu
’il vous lob-

tienne,
tient;
1® itj
mSsz

Fin du Tefiament de faincl
Ioseph.
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DISPOSITIONS
ET P R A T I QJV E S

pour la Confeffion.

Souuerain , aux yeux du¬
quel rien ne peut eftre caché.

chain,& foy même . Et ce fuiuant les
compagnies , les afaires,le lieu, & l 'o¬
bligation ou condition de la perfon-ne : & pefer Ton ingratitude entiers
Dieu.

Préparation auant la Confefion.

i.
iS&L

E prefenter deuant Dieu,
commevn criminel rem¬
pli de crainte & de trem¬
blement deuant Ton luge

11. Examiner fa confcience fur les dé¬
fauts & péchés contre Dieu, par omif-
fîon ou commiffion ; contre le pro-

Faire ces trois briéues & feruentes
oraifons.

LA
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LA PREMIERE.

'MI!Dii
nintits
Si’J: tic
itfonlï
[J

'flIK

mies:
,paroE
te lep

la fa¬
illeet'

I . O Pere Eternel four-
ce de mifèricorde, &: bon¬
té eflentiele,pour l ’anean-
tiflèment & humiliation

' de voftre Fils v nique don¬
nés anoy,

II . O Iesvs mon Sau-
ueur & mon Roy Souue-
rain , par vos extremes
fouffrances , & par voftre
précieux fang , & par le
mérité de voftre humili¬
té, répandez & imprimés
en moy,

III . O glorieufe &
tres - fainéte Vierge Ma¬
rie Mere de mifericor-
de,par vos larmes 5c fouf-
frances , & par voftre
compafllon aux pieds de
la Croix , impetrés moy,

D

Vne vra¬
ye humilia»
tiô de cœur
deuaut vo¬
ftre fouue-
raine Ma-
jefté.

Vne vra-
ye & par¬
faite con-
tritiô pour
mes pé¬
chés.

L ’efpric
de la crain¬
te de Dieu,
pour ne i ’of
foncer , &
n'eftre ia-
mais feparé

J de luy.

I)}f

UL
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V

Dijpoftions en la Confefsion.

QE prefenter deuant le Confeffeur
Oauec vn cœur contrit & humilié
comme lî c’eftoît deuam le tribunal de
I£ svs - Christ notre Seigneur au der¬
nier jugement.

j/ . Se confciTcrbricuicmcntjnaïucmenr,
& entièrement de Tes pechés ; & décla¬
rer quelque mauuaife inclination qui
et fource & caufe des defauts : Ajou¬
tant à la fin de fa Confeflîon , Je rriac-
cufi de toutes les diftraJUons,menJonges,&
vanitésde la vie pafsée,

111. Ecouter & obcir humblement au
Confeflèur ; & à i ’inflant qu

’on reçoit
l ’abfolution produire vn aâe de con¬
trition.

Apres la Confefsion.

l. T~' -Aî re cette oraifon , Receucs ô Pe-
JL re tres - benin , & vous ô mon Sau¬
nent Irsvs,cette mienne confeflîon , &
fupplées par votre faïn&e mifericor-
de , tout ce qui a manqué à la vraye

con
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contrition du cœur, 8c noyés tous mes

'/‘la, péchés en l 'abyfme de voftre paillon.
Reciter au plutoft, ou faire la peni-

tence enjointe , auec attention , auec
& ne compondion intérieure,& auec vn de-

fit defatisfaire àlaMajeftédiuinepour
« Cï fes péchés.

Exciter8c renouueler vne forte re-
riiiet folution de n’offencer iamais mortele-
iS;iî£. ment , ny venielement,àefcient ; 8c de
;a;e ; fuir les occafions aufqueles on fe fent
n’s:.1.;: plus enclin & infirme ; & de corriger
K; ,k quelque inclination vicieufe.

•ffloi;

ion reç
;; iecc

ni! *'"

Autres dijpojitions.

AVant la Confeffion il faut imiter
le Publicain , qui,n’ofant s ’appro¬

cher, ni leuer fes yeux an ciel , difoir,
0 Dieu foyés propice à moy panure pecheur.

En la Confeffion il faut imiter le
Prodigue,difant , Pere tay péché deuant
le Ciel , & deuant vont ; ie ne fuis pas di~
gne d’eftre appelle voftre Fils^érc.

Apres la Confeffionii faut imiter la
Magdeleine , toujours pleurante , tou¬
jours aimante , 8c qui entend ces trois

D 6 ainsi

il.

III.

Luc. 1S

Luc . li
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admirables paroles de lesvs , plusieurs
péchés luyfont remis , elle a beaucoup aimé,
allés enpaix. Demande's part aux effets
que ces trois mots imprimèrent en l'â¬
me de cette Sainéte.

Difpojitionspour vue Confefsion
annuelle.

C E qui efl dit de la part dupeuple
d 'ifraël en l ’Exode , Nous irons le

chemin de trois iours en la folitude,& puis
nous facrifcrons d Dieu noflre Seigneur:
fe peut bien apliquer à ce fujet . Car il
feroit très à propos de cheminer trois
iours en la folitude , c'eft â dire en vue
fetraitte & recolleélion intérieure : &
puis fe faciifier à Dieu , par vne Con-
féfïion annuelle , & par vne entière re~
nouation3& oblation de foy au feruicc
de noflre Seigneur.

La première iourne'e doit ejlre
occupe

'e en la première diflofition
de la contrition , par la confedera-
tion ,

De l'horreur & laideur du péché en
general,
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general , & des maux qu

’il nouscaufe,à
fçatioir la prinarion de la grâce , de la
gloire Eternelc , & les peines de l ’En¬
fer , 5cc.

De nos propres péchés » de la multi¬
tude & l ’aideur d ’iceux, & de noftre in¬
gratitude enuers Dieu.

Que l’aéte de la contrition eft fi ex¬
cellent que par nos labeurs nous ne
pourrions pas l’

acquérir , iufques au
iourdu iugement.

Qu ’il nous a elle acquis & mérité
par les fouffrances , & le fang du Fils
de Dieu : & qu

’il nous rétablit en la
grâce, & nous donne droit en la gloire.

La fécondé tournée doit ejlre em¬
ployée au changement , amande-
ment , & renouuellement interieur\
lequel conffe en bons propos,& fer¬
mes refolutions,

De faire fon falut , & aller en Para¬
dis , quoy qu

’il puifie arriuer , & qu
’il

nous en confie.
De ne iamais ofFencer Dieu mor*

teleinent.
De ne commettre aucun péché vé¬

niel à efcient , Si de propos délibéré;
faifanc
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faifant vn recueil & examen des vices
ou imperfectionscapitales,auec deffein
de les déraciner, & vouloir corriger :&
à cetce fin en choifir toutes les femai-
nes vneà combattre.

De fuir les vanités du monde, & les
occafionsd'offenfer Dieu.

De pardonner du fonds du cœur à
tous ceux qui nous auroient offencé;&
demander pardon , Si nous reconcilier
auec ceux que nous auions offencé.

La troifiéme journée fera occu¬
pée en la demande de diuerfes dif-
pofiions , & refo/utions qui regar¬
dent la vie future , & le progrès en
la pieté & vertu :fuppliant la di-
uine Ma jeflé qu elle daigne nom
donner, & imprimer en nos âmes,

Vne viue crainte de Dieu,vn amour
de Dieu.

Perleuerance iufques à la fin en la
crainte , 5c amour de Iesvs - Christ
noftre Sauueur.

Vn defir 5c ferme propos de tendre
à la perfe& ion Chreftienne luiuant
naître vocation , 5c nous auancer tous

les
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les iours , &c accroiftre en la pieté 8c
amour de Dieu.

Vue charité fraternele entiers le pro¬
chain,& le zele de fon falut.

Vue profonde humilité , reconnoif-
fant noftre néant.

Vne viue foy,efperance , & confian¬
ce en la bonté diuine.

Vndefir d’
acquérir les vertus Chre-

ftiennes , &. de donner par l'exercice
d’icelles bonne édification àautruy.

Vn defir de nous préparer à bien
mourir , non feulement en l

’habitude,
mais auffi en l’exercice de l’amour de
Dieu.

Tous les AlFociés feront exhortés
& priés,de dôner , au moins trois iours
l
’année,à la Reformation , & renouue-

leme .it de leur intérieur : & ceux qui
auront plus de commodités,particuliè¬
rement tous les Ecclefiaftiques , de fai¬
re vne rocraiéle entière de huiét ou dix
iours par an,en la rnaifon de l ’Oratoi¬
re,à laquelle iis fe pourront aggregcr,
partielpans par ce moyen à toutes les
dénotions, & prières d’icelle,Sc gardans
les rcglemens journaliers de l ’Allocia-
tion.
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Dtfpojitions & pratiques pour la
faincle Communion*

O N peut confiderer trois degrés&
difpofitions dignes pourreceuoir

Iesvs -Christ noftre Seieneur en la
fainéte Communion . Le premier eft
d’vne dignité qui réponde & Toit pro¬
portionnée auec égalité à la grandeur
& à la Majefté de celuy qui eft receu en
icelle 3à fçauoirlEsvs,vray Dieu, & vray
homme : & en cette maniéré ni tous les
fainéh 3ni les Anges , ni la fainte Mere
de Dieu même , ne feroient pas dignes
de bien communier , parce qu

’elle &
eux font des pures créatures , 8c noftre
Seigneur eft Dieu 8c infinijSe il n’

y eut
iamais qu

’vne feule communion digne,
lors que Iesvs en la derniere Cenefe
communia foy- méme : d ’autant que le
receuant eftoit égal à celuy qui eftoit
receu, & vu même aueç luy.

Le fécond degré , opposé au pre¬
mier , eft de la difpofttion & dignité,
abfolument neceflaire pour bien com¬
munier , 8c fans laquelle on receuroit
Iesvs - Christ noftre Seigneur pour fa

mort



v L ’ Association.
mort & condamnation ; à fçauoir la

M pureté de confidence exempte de pe-
»■ che' mortel , & en l’eftat de grâce . La

raifon eft, parce que la fain &e Eucha~
s^ i riftie nous eft donnée comme viande,
J: t!Sï & par confequant eft vn Sacrement
» s . ,jes yiuans & non des morts . Il faut
fWiKi ,jonc eftre viuant par la grâce , & non

mort par lepeché,pours ’en approcher,
& manger ce pain des Anges : autre-

/irœ; ment félon fainét Paul , celuy qui mange
tUj&vt & boit indignement, il boit & mange fin
nia® iugement. C’

eflpourquoy chacun fie prenne
ainteiltfoy même : c’eft à dire purifie fon ame
:pasJi|s par la Confeffion Sacramentale , s ’il fe
c qu

’elï reifent chargé du péché mortel,
s,J: dé Le troifiéme degré c’eft d ’vne dif-
Ailr

’
u pofition digne , fuiuant la capacité &

mioiik proportion de la créature enuers Dieu;
£[t Ca< laquelle comprend plufieurs antres de-
itittf grés difpofitions differentes,comme
. les pratiques & aétes de diuerfes ver¬

tus,qui font ainfi que des tapifTeries,&
jjgr beaux ammeublemens de la maifon &

palais auquel le Roy des Roys doit
rbitnî

’ entrer- Et en general la meilleure dif-
rjceu'; P° fition , pour bien communier de-

. rrf ma*n > la Communion d’auiour-

ï . Cor. iu
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d’

huy : d’autant qu
’ il n’

y a que Iesvs
feul qui Toit digne de foy, & qui fe puif-
fe préparer vne fainde demeure.

Ainfi qu
’autrefois lors que Dieu fit

pleuuoir la manne dans le defert à fon
peuple , la faindeEfcriture témoigné
qu

’auec icelle vne douce rosée pleu-
uoit du Ciel , & couuroit la terre,puis
la manne tomboit , & après les raions
du Soleil paroilîoient , qui lafaifoient
fondre & liquéfier . Cela nous peut eftre
vne belle figure des trois temps qui re¬
quièrent des difpofitions differentes , à
fçauoir deuant la fainde Communion,
en icelle ; Se aptes.

Dijpofitions auant la faincte
Communion. ,

IL y en a trois principales; la pre¬
mière eft vne douleur & contrition

de fes péchés , par le motif de la bonté
de;Dieu , ou des fouffrances , Se de la
mort delssvs pour les pécheurs , oa de
noftre ingratitude énuers Dieu , &c.
reprefcntant cette priere du Prodigue,

Zhc . ij . Pere ïay péché contre le Ciel & deuant
* vota,
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vontje nefuit fai digne d ’efire appelé vo-
ftre Fils ( cncores moins d'eftre affis à
voftre table ) faites mey comme tvn des
mercenaires de voftre rnaifon■ Ou bien
auec le Publicain , frappant fa poiftri-
ne , dire , o Dieufoyéspropice a mey pé¬
cheur , ô quelle diftancô y a - ilentre
Dieu5c le pecheur!

La fécondé ell vne humiliation , vn
abbailïêment , 5c vne reuerence pro¬
fonde , par l’apprehenfion de la gran¬
deurSc Majefté de Dieu , Sc de nôtre
néant ; difant . I . Auec Abraham, pro-
fterné en terre , Parleray- ie a mon Sei¬
gneur , rnoy qui fuis pouftiere & cendreï
Mais plutôt oferay - ie m’approcher de
luy,letrai6ter de mes mains , le rendre
prefent à l’Autel » ou lereceuoir en ma
bouche, & en mon eftomach , moy qui
fuis poudre & cendre& pecheur ? II.
Auec Salomon : celuy que les deux des
deux nepeuuent contenir , combien moins
peut - il eflre compris en la pauure maiso de
tnô corps & de mo ame . III .Auec fain-
6te Elizabeth, D 'ou me vient cettefaueur
que la mere de mon Seigneur , mais que
mon Seigneur & mon Dieu daigne venir
a moy ! IV . Auec fainôt Pierr ^ Seigneur

retires

Gen. iz,

Lue . ï ,

Lue , j.
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retirés vous de moy , car ie fuis vn homme
peckeur. V. Anecle Cememer^Seigneur,
ie ne fuispas digne que vous entriés chés
moy. V I . Auec fainét Auguftin ,
fuis ie , Seigneur , parce que vous me com¬
mandés de vous aimer, de vous receuoir,
& de vous manger ; ou auec fainét
François,̂ /' eflesvous, & quifuis- ie?

On doit faire vne ou plufieurs de
ces briéues oraifons, auec attention &
ferueur , & on en y peutajoufter d ’au¬
tres femblables . 11 eft auffi bon pour
exciter vne reuerence,de renouueler &
former vn aéte de foy , de la vraye &
réele prefence de noftre Seigneur
Iesvs -Christ , en fon corps , en fon
ame , en toute fon humanité , & en fa
diuinité , au tres-fainéf Sacrement . Et
par cette viue apprehenfion & repre-
fentation , tomber comme en vn abyf-
me de confufion deuant luy : imitant
les Courtifans du Ciel , qui font les
Anges } qui tremblent & voilent leur
face deuant leur fouuerain Roy.

La troifiéme difpofition eft vn ap¬
pétit fpirituel & defir ardent de cette
celefte viande , fuiuant cette parole de
la Sagelfe : Ceux qui me mangent auront

encores
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tncores fair/i , & ceux qui me bornent au¬
ront encoresfioifi Soupirant auffi auec le
fainct Prophète : Quand fera - ce que te
viendray& comparoitray deuant La face
de mon SngneurlF

'
is Autels, ogrand Dieu

py; g j 1
des vertus,mon ame les conuoite, & defaut
fittpvartvers les lieuxSaints, ou , Ainfi
que le Cerfdejôe la fontaine des eaux,ainfi Pj,41 ,
mon amefbupire apres vousjo mon DLeul

On peut ajourer diuerfes femblables
afpirations , pcnfant foulient , vn tel
iour j à telle heure , en tel lieu, ie dois
communier,Se receuoirmou Seigneur:
Que là foient tous tus defitSjtont no-
ftre threfor , &c . Que le Matin de la
Communion nous e'ueillanr , nous en¬
tendions cette parole de noflre bon
Ange , parlant à noftre cœur , laquele
fainde Marthedit tout bas à l ’oreille
àfa foeur Magdeleine !2\4agifteradefi,&
vocat te . Le Adalftreefl- la , & il vous ap- Ioan t r
pelle. Ou bien la voix de Iesvs , nous
difant ce qu

’il dit à Zachée : Feftinans Lue . ip,
defcende,hodie in domo tua oportet me ma-
nere. Leues vont , hafie

's vous de venir , il
faut que ie demeure auieurd’

huy en voflre
maifin. Et comme Magdeleine, Leuons
nous promptement , allons , courons,

^ volons
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volons de cœur & d ’affeélion , aux
pieds , voire aux embraflemens de no-
ftre diuin Efpoux . Ou comme Zachée;
receuons Iesvs auec ioye , <kc. Oyons
encore cette voix au milieu de la
nui & jou dés le matin . Ecce ffonfm ve-
fiit . Voila l’

ejpouxqui vient , allez au de-

Moment cher & pretieüx,auquel
la fainéte Hoftie eft receue en la

bouche , & aualée en l ’eftomach I Car
ç ’eft en iceluy qu

'on reçoit la grace/du
Sacrement : moment qui peut eftre
comparé & référé au moment , auquel
le Verbe a efté fait chair , au cloiftre
Virginal de Marie , & qui luy doit
rendre vn hommage fpecial.

La première dilpoiîtion , conuena-
ble en ce temps , eft vne grande & ref-
peéfueufe attention en Iesvs , prelent,
& entrant en nous.

La ieconde,vne recolleélion de tous
nos -feus & facultés enuers Iesvs , imi-

Mattb. uant de luy.

Bifpofittons pour Pinjlmtde la

fmncie Communion.

^ ant
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tant Anne,mere de Samuel,de laquelle
il eft dit 5 qu

'
aptes fon oraifon , fa

nn',£t . veiie ne fe tourna plus de part ni d ’au-
>&c,0s tre : Ainfi noftre cœur , noftreefprit,
®* 8 nos fens doiuent lors eftre tous occu-

pés vers leur plus excellent & diuin
! i<ku objet , qui eft: Iesvs : ou bien ' imitant Lae. io.

faincte Magdeleine , toute attache'e , &
recueillie aux pieds de Iesvs . En fin,~ honorant la tres - facrée Vierge & Me-

i/luitlt. re,toute conuertie au dedans de foy,
mm, lorsqu 'elle contenoit & portok Iesvs

en Tes pures entrailles :ainfi que, fi plu-
triîiis,iï fieurs aiguilles de fer eftoient à l 'en-
: rtcat : tour d ’vne pierre d 'aimant,on leur ver-
louacl toit toutes tourner leur pointes vers
irJagr* iceluy ; de memes toutes les pointes &
,jp t ; forces de noftre ame doiuent eftre ap-
Mrf, :

' pliquées enuers cet aimant bien aimé
;t aild(: de nos cœurs.
, u| ij! La troifiéme eft vne viue foy, & ap-
^ prehenfion de la vraye & réelle pre-

JU55
' fence de Iesvs - Christ noftre Sei-

j,j : gneur , qui produifeen nous v.n abyf-
me d'abbaiiïement & de reuerence : &
il eft bon de rcnouueler fouuent & ai-
guifer cet aéte de foy , difant , auec le

fli;
bonlacob : En vérité le Seigneur eft en Gen,i%„
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&an. il . ce lien , & ie tien fçauoù rien, ou auee

le difciple bié -aimé : C’efilà le Seigneur,
Ces trois dijpoftions font fort

conjointes , & pement efre con¬
cédés enjemble.

- La quatrième eft vne effufion de
cœur & d’amour , & vne oblationen.
riere , donnant tout pour tout , c’eft à
dire s

'offrant , & donnant totalement
en corps,en ame , & en toutes les par-
dès,e' tats , & dépendances , à celuy qui
fe donne tout à nous par amour : luy
découuranttoutes les playes, & les cho-
fes plus cachées & fecretes de noftre
intérieur : difant : Ante te omnedefîàt-

. rium meutn .
'Deuant vous , Seigneur,firt

toits mes dcjîrs.
La cinquième . On peut lors auoir

en objet Iesvs en Croix , éleuant & at¬
tirant tout à foy , & les trois heures de
Ton agonie, & de les langueurs en icel¬
le : auec defir d’eftre cloué , & crucifié
auec Iïsvs, auec trois doux ; l’vn ^ ab-

• négation , & d’humilité en noftre ef-
prit -, l’autre de refignation , & foumif-
fion en la volonté ; Le troifiéme de
mortificatio en la chair . Eu fin du lieu

de
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0 !l' L’ Association . 97*’ de laiâin&e Communion , il faut aller
à l’

écart,répétant& confiderant en foa
intérieur ces paroles de fàinét Iean;

è n §l5 efi' ce 1ue IzsvsYafait?

cfdœDifj>ofitions qutl faut auoir apres la
é\à , faincle Communion.
toit.t;
:rotalca T A meilleure fera lors celle que
nts b : JL/Iesvs, prefent en nous,infpirera,8c
actlüT imprimera au fonds de noftre cœur,
rnoiii; C’eft pourquoy il faut premièrement
Bjîtte entreraueclEsvs en folicude,& retrait¬
esJeu te,dans le cabinet de noftre intérieur:
riff ü là écouter ce que Iesvs parlera en
Jdjjoi,;

nous : Audiam quid loqmtur in me do- ■'*
minus Detu. Là , comme autresfois

jntlorüIosiph , fe manifeftant à fes freresGm-4ï*
clnioti chafla tous les Egyptiens dehors ce
[toisin* qu

'aucun n’interuint en cette mutuele
^ jc; connoiflànce5 ainfî il faut éloigner
^ jj(ÿ tout foin , toute pensée , toute affe-
|(JÏ

’
. [

’va(.
<ftion , & fe rendre tout à celuy qui fe

en im®’
â ' c Cout n° ftre: ^ ei1 fi » on don goûter

jiîU
& fanonrer cobien le Seigneur eft doux

ilj-ï Guflate & videte quoniam fuatiis efl Do-
c JflWww- IL Ainfi que le Roy Ezechias

E ouurit
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ouurit tous les threfors , & tous les fe,
crets de fa maifon , aux Ambalfadeurs
du Roy de Babilone , fans leur rien gâ¬
cher ; aufîî il faut lors découurir tout
i ’interieur de fon ame à Iesvs , & hiy
aifujetir,comme au Roy fouuerain,luy
montrer toutes les playes intérieures,
comme à noftre Médecin , &c chanter
ce «verfet , Que mon ame benijfe le Sei¬

gneur , & tout ce qui efi dedansmoy benijfe
Pf.i ot . fin fitinEi nom ! Benedicanima mea DomL

no , & c.
il j. Le temps , auquel la fainéte Hoftie

fe conferue entière dans l’eftomach,
nous doit eftre tres -precieux ; car la
fainéte humanité de Iesvs y demeure
aufïï long - temps . C ’eft pourquoy il elt
bon lors de faire vn effort intérieur,
produifànt auec plus d’attention trois
actes,ou l’vn d’iceux : à fçauoir d’ado¬
ration profonde d’oblation entière de

foy , & d’amour feruent ; honorant
l ’état de l’ame deIesvs , en adoration,
oblation, & amour toujours aétuel,vers
le Pereeternel même eftât dedans nous.
Sainété Terefe fouloit dire , que c’eit le

téps auquel nous pouuons mieux trai¬
ter nos affaires auec noftre Seigneur.

Po«
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Pour toutes les autres difpolîtions

ou aétes , il pourroit fuflxre lors de fe
mettre en l ’intime prefence de Iesvs
en nous :& là , auec vn grand refped ÔC
reuerence , fe tenir deuant luy en filen-
ce,ou feulementluy demandant , qu

’il
luy pleuü imprimeren nous ces diipo-
fitions , & celles . qui luy feront plus
agreabj .es.

La difpofition de ce temps s’appelleordinairement,AEllon de grâce, laquelle
comprend vne reconnoilîànce de la
Majefté de Dieu , qui eft prefent en
nous , Sc vn deiir de luy rendre hom¬
mage & gloire digne d’icelle ; auec vn
adueuSc confeffion de noftre impuif-
fance , la fuppliant de vouloir effacer,
par l’abondance de fa mifericorde , la
multitudede nos defauts.

On peut en fin ajr ufter quelques
bons propos Sc retournons ; comme de
déraciner quelque vice ou imperfe-
£Hon,de fe mortifier en quelque fujer,
d’aimer Dieu auec plus de feruem , de
s’auancer en la vertu , & de ne iamais
ofiencer Dieu,&c.

IV.

r.

VL

,s ®r
ieS^

E i no r
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oupratiques de pietépour pajfer
deuotement la jcurne

'e , Jelon
l ’

ejlat & condition d ’vn chacun.

Ainét Bernardin de Sienne , &
apres luy Monfieur de Sales,

Euefque de Geneue , rapportent vne
gentile & deuote hiftoire d' vn vraye-
mét Gentil-homme qui alla outre mer
viiîter les Saintts lieux ; & commença
fon pèlerinage par Nazareth : où il
adora le Verbe incarné : puis paflà en
Bethleem , pour y contempler Iesys
nailîant , auec les Pafteurs & Tes Ma¬
ges : de là au fleuue du Iourdain , au
defert, fur la montagne de Thabor , &
en ditiers lieux delà Iudée, pour y voir
lEsvs,aux differents états , & myfteres
de fa vie . Il va apres au Cénacle de
Sion,en Gethfemany, puis en Hiernfa-
lem,accompagnant le Seigneur lié , &
trainé par les rues de lieu en lieu,en la
fainété Paflion,iufquesau Caluaire. Il
le regarde crucifié , & mourant ; puis
enfeueli, & refufcitant. En finilvaiuf-
qucs en la montagne des Oliues , où,le

'
, voyant
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L’ Association , ioi
voyant enleué aux Cieux,par vn grand
effort d ’amour,il s’écrie , 6 Iësvs mon
doux amour ! ie ne fçay plus où vous
chercher,accordés à ce,cœur qu

’il vous
fuiue. Et à ces paroles,il lança fon ame
au Ciel, 8c expira.

Sur ce beau pèlerinage nous com-
poferonsdeux iournées,l ’vne dépuis le
matin de l’Incarnation , iufques au foir
de la priere au Iardin : l ’

autre,depuis le
matin de la Paffion,iufques au foir , 8c
à la nuick de l’abfence vifible fur la ter¬
re,8c Eclipfe du Soleil de nos âmes,parfon Afcenfîon . L ’vne pourra feruir
pour les iours ouuriers , l’autre pourles Feftes : ou l’vne pour les perfonnes
du monde , l’autre pour les Ecclefîafti-
ques , defquels tous les iours font ap¬
pelés fériés ou vacances,d ’autant qu

’ils
doiuent eftre en continueles vacances,
ou éloignement des affaires mondai¬
nes , pour vaquer à Dieu ; félon cette
femonce du Pfalmiftc : Prac4te i& vide—
te cjUoniam egofum Dem .En fîn,vne pra¬
tique pourra feruir pour les iours 8c
temps des myfteres plus ioyeux , l ’autre
pour le temps de penitence , & de la
Paffion , comme les vendredis & le

E 5 Caté
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Carême , les Vigiles , & les autres
iours femblables.

Première journée.
Ommancésau matin voftrereueil
par vue inuocation de cœur , de

bouche,& de mains , deIbsvs - Christ
noftre Seigneur, adorant du cœur le
premier moment auquel il a efté fait
homme au ventre Virginal,& y confa-
crant le premier inftant de voftrejour¬
née , difant de bouche : Angelm Domini
nunciault Aîariœ , &c . Ecce Ancilla.Do-
rnini , fiat mihi ficundum verbum tuum.
A ie Maria , & Verbum caro faElum efi,
& habituait innobis. Aue Maria. Fai faut
des mains le ligne de la Croix fur
vous,à fin que les premiecs de vos pen-
sée3,paroles, &: actions , foient dediées
à noftre Seigneur. Gardés -vous au
poliiblede vous appliquer à autre cho-
fe auparauantj & vous entretenésen
quelque deuote pensée , ou priere en
vous leuant.

Auffi toft que vous ferés leué & ha¬
billé , prends de l'eau benite , & aies,

deuant
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déliant toute autre occupation , aucc
noftre Pelerin , en la crèche de Bethe-
léemjc eft à dire à vn Oratoire , ou lieu
deftiné à l ’oraifon , foit en voftre cabi-
net :foit en voftre chambre . Car il faut
fouler aux pieds la honte 8c crainte
trop mondaine , de n’ofer faire les
adlions Chreftienes à la veüe des au¬
tres : 8c fi vous la méprisés , vous vain»
crés le monde, & gaignerés qu

’on vous
lairra faire , 8c puis qu

’on vous hono¬
rera , en fin quon vous imitera : à plus
forte raifon fi vous elles en voftre pou-
uoir , ou chef de Famille , vous deue's
conuier,voire obliger les autres à faire
le même , par voftre exemple . Là donc
mettés -vous à Genoux deuant vn Cru¬
cifix, & en l ’hôneur 8c vnion des aétes
de pieté de la tres - fainéle Vierge , des
Anges du ciel, & des Pafteurs , deuant
l ’enfant Iesvs nouuellement né,pro¬
duises ces trois aéles ou prières ; le
premier d’aélion de grâces 8c recon-
noiflance ; le veut remercie , o Iesvs mon
Dieu & mon Sauueur,detoutes lesfaneurs
& mifericordes que tay recettes de votes,
tant communes & generales, commeparti¬
culières, & tant en l’

eflre de nature , qu
’en

E 4 celuy
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celuy de la grâce. Et le reconnais que tout
bien vient de vont , que ie ne Juie rien , ie
n’

ay rien , & ie nepuis rienfans voue , &
que ie dépens entièrement de voflre gran¬
deurpar mon néant,& de voflre bontépar
mamiflre, &c. Pater,Aue.

Le IL d’Atnour . O mon tres-aima-
blc Iesvs 1 vous eftes en voflre diuinitéla
êwsstéejfintiek,infinie , & infinimentaima¬
ble en fij j & par fey même ; vous efles
Dieit charité, & amourfitbfiantiel,&
inerte , vous efles en voflre humanitéIf
SainEl des Sahels , l’objet de l'amour èf
de la complaifitnce du Pere Eternel , le
principe & le centre de l’amour des An¬
ges,& des hommes. J ’honore l’amour tres-
parfait de voflre ame vers la Diuinité , &
l’amour très-grand duquel vous daignés
aimer mon ame pecherefle: & en l’vnion &
en l’honeur d’

iceluy : le vous aimeray mon
Dieu, er mon Seigneur , maforce , & mon
liberateurJe vous aime b Iesvs mo amour,
Crie von * dcflre aimer, de toutes mesp.Jf-
fances,detout mon cœur,de tout l’intime de
mon ame . O Iesvs touflours aimant , &
très aimable,maisiamais afsés aimé ! don¬
nes moy que ie vous aime,fl;ion autant que
vous en (fies digne , au moins autant que ie

puis3



«11* .

h **ii

ÏW*Bé.
mm#
* ; wié
4#a»

Etmi
mie:
lime’

L ’ Association ", xoy
puis , fi que ie dois , fi imprimésen moy
voflrefainél amour.

O Iesvs ,amour du Pere,amourdes An¬
ges , amour des hommes pour iarnais ! qui
aués dit, Demandes & vous receures,
cherches & vous trcmuerés , beurres &
on vous ouurira ; donnés à m]m ame qui
dcflre,qui cherche,& qui demande,vnvray
fentiment fi affection de voflre très diuin
amour : a fin que ie vous puijje aimer de
cœur,de bouche,& des œuures , fi que ie ne
cejji iamais de vousferttir,louer, (fi aimer,
en tous les fiecles desjïecles . “Pater , Auet
ou bien les Liranies de Iesvs , ou cette
oraifon.
Anima'Iesv fantti §ca, me.
Corj us I e svjalua me.
Aqua lateris Iesv laua me.
Sanmis Iesv ir. ebria me,'Pafjio Ifsv conforta me.

yet--- ‘ 0 bone Iesv exaudi me.
intratua vaincra abfictfdeme.

* - Et ne permittas mefeparari k te.
Sed in hora mortisyuoca me.
Vt cum SanSlis tuis,laud.em te.

'i;À l Le 1 11 . fera d’vue forte intention
& reiolunon : difant , Iepropofi deuant
vous , Iesys - Chjusx mon Seigneur, de

E y ne
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ne commettre en cette tournée aucunpéché
mortel, & plutoft mourir millefois,ni même
aucun péché veniel,de propos délibéré & k
efcient : & fpecialernent en tel ou teljujet,
auquel ie mefins enclin . O puijfant hsvs
prefirués moy. O bon I e s v s .donnés moy
cette grâce . le vous offre vne ferme & con¬
fiante volonté de ne vous point offenfer , de
referer toutes mes actions , pensées , & pa¬
roles a vofire honneur , & a vojlre gloire:
& ie veux quen vertu de cette prefinte in¬
tention,elles fiient toutes vofires . O fainüe
Marie merede Dieu , affifiés moy. Ajou¬
tés vn Aue Maria . Ou vne Antienne
de la Vierge , comme Salue Regina, ou
Y \iymnt,0gloriofà Domina ; auec l'An¬
tienne ,Sc l ’oraifon defaind Ioseph.

il
s

Asfete
ïttife

loccr
<Vr»jrJ*

a,Sii
Ceux qui pourront donner vn

quart ou demie heure a l '
Oraifon men¬

taient sy font conuiés, principalement
les Ecclefiajliquet.

Suiués le Pelerin,qui,aueeles Mages,
venant de l ’Orient,à la guide de l’étoi-
le , & entrant en la crèche,fe profteme

•deuant le petit Iesvs, l ’adore, & luy fait
fes prefens , C ’eft le temps delà fainéte
Mdlè j qu

’il faut fur tout tacher de ne
point

aihldi
snobe
Acsaït
£iSacnâ

’H - l
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L ’ Association . 107
point omettre d ’entendre. Ailes donc
de l’Orient de voftre maifon,fuiuésl ’é¬
toile d’vne bonne pensée & affeélion,
entrés en l ’

Egliie aucc crainte & reue-
rencej là vous y trouuerés Iesvs , non
plus enueloppé de bandeletes , & au
ièin de fa faintle Mere , ou dans la crè¬
che : mais enuironné des efpeces du
tres - faincl Sacrement , entre les mains
des Preftres :ou repofant fur l ’Autel .Là
donc affiliant au fainél Sacrifice de la
Melle , faites trois chofes auec les Ma¬
ges . I . Profternés-vous en terre , voire
dans l’abyfme de voftre néant, prodni-
fant au commencementau Confiteor, &
à /’Introït , vn aéte d’humiliation pro¬
fonde , & de contrition pour vos pé¬
chés : foyés apres attentif à ce qui le
dit en la Melle,ou faites quelquespriè¬
res à voftre deuotion. II . A Koffertoire,
offrés auec le Preftre , & l’Eglife ce
fainél Sacrifice,dilant de parole,ou du
cœur , levons offre o Pere Eternel cette
faintle Hoflierf immaculée . I . En l'hon¬
neur gr reconnoiffmce de vofire grandeur
& A4ajefié . II , En aEHon degrâces de
ions vos bénéfices . III. Pour obtenir par¬
don de tommespéchés, IV . Pour '

mpetrer
E 6 les
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les grâces plus necefiaires. Vous poulies
auffi faire vn aéte d ’oblation de vous
meme,du corps , de l ’ame,des puilfan-
ces,allions,pensées, Oc paroles de tou¬
te voflre vie : Et en particulier de la
prefente iournée. 1 1 1 . A l ’Eleuation
adorés Iesvs-Christ noftre Seigneur,
produifant vn aéle de foy , de recon-
noiflance,& de fommiffion intérieure,
en cette façon , Je crois tresfermement o
Iesvs - Christ , vray Dieu & z/ray hom¬
me, que vous efies là véritablement & rée-
lement contenu en cette Hoflie , & en ce
Calice , que voflre corpsy efi , voflre fang
prctteux,voflre amejres -fainBe , toute vo¬
flre humanité, & voflre Diuinité :Je le crois
Seigneur,accroifsés en moy la foy Je recon-
mis voflre grandeur & Afajefté , voflre
honte CrfainBeté , qui efl la fource & eau-
fi de toutes grâces en mus ; & le mefo ?n-
rnets a vous , & -à vos pouuoirs Qr volontés
fur moy -,protefiant cette mienne fournifilon,
par quelque figne extérieur d ’humiliation,

Au relie de la Melle , ayés vne plus
grande attention & reuerçnceà la pre-fence de noflre Seigneur en l’Autel,&
depuis l’AgnusDei, n’oubliés pas de
vous prépara à la Communion fpiri-



L’ Association . 105?
tuele , tout de même que fi vous deuiés
receuoir noftre Seigneur̂ Et à l ’inftanc
que le Preftre prendra la fainéte Hoftic
ayés intention & application de Com¬
munier enefprit » par vn aéle d'amour
versIesvs , 8c vous receurés lors vne
grâce fpeciale du Sacrement.

En fin,pour imiter les Mages,lefquels
s

’en retournèrent par vn autre chemin
en leur pais , faites vn renouuelement
de tous vos bons propos, & intentions-
au feruice de Dieu . Et ainfi vous en al¬
lés après la benediétion , par vne nou-
uelle voye,tachant de garder le plus
long temps que vous pourrés l’efprit
de la ferueur , .& de ia deuotion inté¬
rieure.

En tout le relie de la iournée iuf-
ques au foir,ainfi que noftre bon Pèle¬
rin s

’arrette ésdiuerfes ftatiôs, & lieux
que le Fils de Dieu a confacrés de fa
prefence , par fes myfteres ; auffî pen¬
dant vos aélions & occupations iour-
nalicres , efqueles voftre charge & vo¬
cation vousoblige; fouuenés -vous feu¬
lement de faire de diuerfes pofes & Hâ¬
tions .Car comme vn voyageurne che¬
mine pas tout d’yiie haleinedépuis le-

ïnaûjï.
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matin iufqu’au foir , fans faire alte , &
prendre quelque rafraichiflementaux
logis qu' il rencontre , on à l ’ombre de
quelque arbre ; de meme n ’enfilés pas
vos actions fi promptement,fibrufque-
menr, & auec tant d 'a& iuité,que parmi
icelles vous ne tachiés à vous rafraî¬
chir , & recueillir intérieurement : à
quoy il feroit tres -bon de prendre cha¬
que iour vne briéue oraifon iaculatoi-
re,comme vn verfet d’vnPfeaume , ou
vne des demandes de l 'Oraifon Domi¬
nicale,ou vne autre à la deuotion,à fin
de la repeter fouuent : ce qui fe peut,
fans le faire paroiftre , en toutes ren¬
contres & compagnies,mêmefans pro¬
férer aucune parole,ainsparlant feule¬
ment dans le cœurjcomme à toutes les
fois que vous entendrésfonner l ’heure,
faites vn figne de la croix fur voftre
cœur , ou bien dittes intérieurement,
t> Ies vsfoyés moy Iesvs ■ o Marie Mere
de Dieu , foyés la Mere de mon ame / ou,
Iesvs prefiruès moy,fècouresmoy , ayéspi¬
tié de moy . le m’ojfre a vousje vous defre
aimer. Quand au matin,à midy , & au
foir , vous entendre' s fonner téAngélus,
dittes-le fuiliant la fainde coufiume de

l’Eglife,
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l’Eglife. Fuyés les occafions de pé¬
cher ; renouuelés fou tient vos bonnes
intentions :quand vous ferés aflailly de

quelque tentation , detournés -vous de
l 'objet , dittes intérieurement , le n ’y
confens point ; ie renonce a toy , 0 Satan ,
(ÿ- a toutes tes embûches. le me donne a
vousjmon Sauueur .- Faites,en témoigna¬
ge de voftre refiftance , vn figue de la
croix fur voftre ceeur , ne vous amusés

pas forment à beaucoup combatte &
difputer , mais d'vn courage aliegre &i
délibéré,forcés vitementde l’occafion,
comme fainft Pierre qui fortit de la
maifon du Pontife . Quand vous ferés
tombés en quelque défaut ou péché , à
l' inftant même humiliés -vous deuant
Dieu, & luy demandés pardon , & vous
releués auec plus de vigueur , fans vous
lailferabbatre de chagrin & inquiétu¬
de . Imités lors fainét Pierre qui pleura
amerement .Au commencement de tou¬
te œuure d’importance,faites quelques
prières pour la recommander à Dieu,&
accomplir fa fainéte volonté . C ’eft auffi
vne tres -bonne coutume au fortir de
la maifon , & commençant quelque
action que ce foie , ou entrant en quel-

qU3
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que compagnie , faire tousjours vu
iîgné de la croix , auec quelque prieredu cœur , pour offrir tout à noftre ^Sei¬
gneur, & implorer fa grâce . N ’ometés,
s' il vous eft poffible,de doner vn quart,
ou demi heure au plus,de voftre temps
commode,à vne leârurede pieté,com¬
me de Grenade , de la vie des Sainâs,
ou des autres liures . Que les récréa¬
tions que vous prendrés {oient mode-
ltes , Chreftiennes, & innocentes , faW
malignité , Si manuais delfein : autre¬
ment elles vous feroient pluftoft gé¬hennes d'E {prit,que récréations.

Nous voicy avriucs art foir , il faut
donc auec noftre Pelerin aller à l 'é¬
cart , auec Iesvs , fur la montagne des
Oliues, & le contemplant feparé de fes
Apoftrcs,faire par trois fois cette orai-
fon à fonPere Éternel : Tere s-ilefipof-
Jîble , dre. Mettés -vous en voftre cabi¬
net , ou lieu d'oraifon , Si fi vous aués
charge,Si que vous le publiés , conuiés
toute voftre famille à faire le même,
comme noftcfe Seigneur exhorta les
Apoftres à faire cet exercice enfemble.

Là donc faites auec Iesvs trois orah-
fons pratiques -, La première fera

vus

&

JJS'
1<>»

jUtltliî
lÜlitif1
vie,COŒE!
JfiJdiia
'J !bs
lipitvr;
île !i

icivs:
ïètSegas
as bu:
teis

Ji» ipd
SSflSti
îwrji
5 te , i
<Ïh les
te ; s .1

“Iw.



is, L ’ Association , ii$
jomf >vne briéuc reueiie des aélions,pensées,
iep. & paroles de la journéepour voir en
% quoy vous ailés manqué & ofFencé, 8c
foir> vous en humilier comme deuant le

viuu terrible jugement de Dieu , quel
’exa-

men n’excede point la longueur de
... trois fois le Pater & Aue. La féconde

ls5r - fera vne douleur 8c contrition,tant ge-
s [e nerale , pour toutes les fautes de fa

w® vie 5 commc particulière pour les pe-
3K!

• chés de la iournée prefante ; demandant

ii ' auî humblement à noftre Seigneur , qu
’il

, luy plaifc,par fa pure mifericorde,vous
: la donner & imprimer en l’ame . La

jk III. fera vnetres -humble demandes
,i'r noftre Seigneur , qu

’il luy plaife vous
receuoir en fa fainéle Protection , vous
preferuer de tout mal , tant corporel

1" " '
que fpirituel , qui eft le péché , 8c
donner vne bonne 8c heureufe heure

t "" ' ' delà mort par le mérité de fa tres - fitin-
.. ' été Mere , 8c par les interccfîlons

de fainét .Ioseph . Et puis reciter les
e>1

"’. Litanies de noftre Dame , fi elles
^ n ’auroient eftédûtes,auec l’oraifon du-

s6?/ dit fainéf Ioseph , & quelque priere au
bon Ange . Allés apres prendre voftrc

itros'f repos , confiderant que le Fils de Dieu
veille

i



114 I/As S O C I A TI ON.
veille pour vous * & fouffre tout au
long de cette nuit tenebreufe , mille
fortes d’

outrages & d ’iniures : & vou$
reueillant par fois appliqués-y voftre
pensée . Vous pourrés auffi , auant que
vous coucher , eftant à genoux , par
quelque a<fte d ’humiliation , deman¬
der la benediétion au Fils de Dieu, & à
îafainéte Vierge,la priant auec voftre
bon Ange , & tous les bien -heureux,
particulièrement les Sainéts de plus
particulière deuotion , qu’ils louent
Dieu pour vous , durant le temps de
voftre fommeil , que vous ferés inuti¬
le , & portés cette humiliation là pour
l’amour de luy : vous voulés,vous
vousferuire's , en vous endormant, des
confiderationsfuiuantes.
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3;iï CE ÂZ' 0N D0IT PENSER
ih^ le foir en s

' endormant.

jsci: ■
LE DIMANCHE.

îDiai 3 Ensés à Iesvs -Chrkt dormant
entre les bras de fa faindte Mere,

V*
& voyés fonextremebonté,de s ’humi
lier à cette neceffité du dormir.

>è
ils loi; L V N D Y.

:icse
lonlif;
’Otltiit

Pensés à l’extreme bonté delEsvs-
Christ qui a efté fatigué pour vous,
& quand il s’affit auprès du puy , de¬
mandant de Peau à la Samaritaine , il

* eft dit qu
’il eftoit fatigué : en prenant

fon repos il tiroit à luy cette ame,don«
nés luy la voftre durant voftre repos.

M A R D Y.

Souuenés - vous que , quand il eftoie
dans le defert , il n’auoit où repofer
fon chef que fur la terre: honorés cet¬
te grandeur de Dieu priuée de toutes
chofes pour voftre amour.

ME R CR ED Y.
Pensés comme Iesvs- Christ,

apres

I0 . 4.
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apres tant de trauaux du iour , pafîoitla nuit en oraifon & larmes , pour l ’a¬
mour de vous.

I E V D Y.
Confiderésl’extreme trifteflè & ago¬nie de l ’arne de Iesvs au iardin,& com¬

me ileftoit feuldelaifsé de Tes Difci-
ples , qui dormoient durant Ton extrê¬
me affli &ion , qui luy faifoit Tuer fang& eau.

VENDREDY.
Pense's quel repos a pris Iesvs-

Christ à la croix , & combien il a efté
anéanti pour voîlre amour.

SAMEDY.

¥

I

inpips
rilr-.tr.

sraaiîEbo
CO" !

Penses à Iesvs au Sepulchre, enclos Mms:
au nombre des morts,voyés quel excès
d ’amour , 5c louuenés- vous auilî des a vois;
douleurs de la faincte Vierge durant ^ l: rot
le temps de la mort de Ton Fils. "wceAra
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La fécondé journée.

Mil,

: w;
îtfiœç
litfaaÉ

çns Ir
fai :;

resqcfc-
'O'J ~

C Etté journée peut eftre diuiséeen
heures Ecclefiaftiques des Prime,

Tierce,Sexte , None,Vêpres , & Com-
pliesjchacune d’icelles répondant à vn
myftere de la Paillon, & eftant accom¬
pagnée d’vne pratique de pieté : Prin¬
cipalement fi c’eft vniour de Fefte. Sui-
ués donc , auec noftre deuot Pelerin,
Iesvs pas à pas en fa fainéte Paffion.

Dés le matin Iesvs lié eft mené au
Prétoire,& prefenté à Pilate : voila les
Primes de la première journée , que
vous deués chanter dés le matin à vo-
ftre reueilen hommage de cette igno-
minieufe comparition de Iesvs , vous
mettre deuantfon tribunal , comme fi
vous le contempliés venir en fa gloire,
& que vous deulliés receuoir de luy
l’arreft de voftre éternité : luy deman¬
dant grâce & mifericorde , &c faifant le
fignedela Croix comme en la prece¬
dente journée.

A l’heure de Tierce Iesvs fut diuer-
fernent accusé , cruelement flagellé,
puis couronné d’

epines & monftré au
peuple,
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peuplé , Ecce Homo. Mettes - vous en
oraifon , à fin de celebrer cette heure,
& prends ordinairement trois poinfts
delà Pafsion,oude quelque myftere,à
méditer ; & fur iceux pesés trois cho-
fesjla premiereeft laperfonne de Iesvs
agiifant ou fouffrant , qu

' il faut con¬
templer,adorer, & auoir prefent par di-
uers aéfes- Ecce Homo , & c. La II . eft
la qualité de ce qu

’il fait ou endure, &
Tefprit intérieur de famanfuetude , de
fa patience , & de fon amour . La 111.
par qui, & pour qui il endure : où on
peut penetrer les applications de fon
ame tres - fainébe , de vouloir fouffrir
pour ceux mêmes par lefqueîs il fouf-
fre, & elb accusé, & liuré à la mort,c ’eft
à dire,par les pécheurs . N ’oubliés aufsi
de faire trois adbes qui fe rapportent à
ces trois poinebs . I . d’Adoration . 11.
d ’Oblation . III . d’Amour.

A Sexte Iesvs receut fa condamna¬
tion,porta fa croix , & fut crucifié . Et
vous en l’honneur de Iesvs en ces trois
eibats, preparés -vous à la fainébe Con-
feffion , vous condamnant vous même,
comme criminel , offrés -vous à noftre
Seigneur pour porter la croix qui luy

plairra
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plairra vous impofer , & vaincre toutes
les tentations,à fin de mourir pour li¬
mais au péché , & eftre crucifié auec
luy . Ce qui fera par la fainde Com¬
munion ou célébration , en laquelle il
faut fe Sacrifier , Sc faire vn renouuel-
lement de vie, & de bons defirs au fer-
uicedeDieu . Cette heure peut auifi
comprendre de fuiure noftre Seigneur
au Caluaire , affiliant aux exercices de
pieté , commeés alïemblées de l ’Ailo-
ciation,aux prédications , vifiter quel¬
ques lieux de deuotion, faire quelques
oraifons particulières , fe réueiller par
des ledures dénotés ,&cc.

Iufques à l 'heure de None Iesvs efl:
fouffrant,langui liant , & agonifant en
la croix :& fera appliquée au temps de
laTaindeMeffe,particulièrement de la
haute MelTeparrochialeou folemnele,
en laquelle vous pourrés deuotement
contemplerSc adorer Iesvs en croix,&
honnorer intimement les trois heures
de fes langueurs en icelle,ou bien faire
vne petite récapitulation de toute la
Paillon , puis que la Melle en ell vne
commémoration : ce que vous verres
ainfien particulier-, car le Pfeaume,/«-

dica
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dica me , auecla confeffion faite alternat!-
uementpar le "T reflre, & celuy quifirt,vc-
prefente Iesvs en la priere & agonie,
& venant réueiller ôeaduertir plulîeurs
fois fcs Apoftres . Le Treflre montantk
l’Autel , puis allant aucefté de l’

Epure,
qu

’eft - ce lînon Iesvs qui va au deuant
de ceux qui le venoient prendre , & eft
mené à la maifon d’Anne & de Cai-
phe ? Le T reflre pafli de l'autre coté à
l’Euangile , parce que Iesv s a efté liuré
par les Iuifs , entre les mains des Gen¬
tils : Mais apres il vient au milieu , où il
dit le Credo,pour montrer que les douze
Apoftres , delaiflants noftre Seigneur,
n ’ont pas perdu la foy . Tout ce qu

’ilfait
la,iufquesa la Confecration , lignifie que
Iesvs a efté accusé , & condamné par
les Iuifs & par les Gentils, & qu

’ilfouf-
frit pour fauuer les vns & les autres.
La confecration fr eleuation reprefente
Iesvs attaché & éleué en croix . Le Pre-
ftrc , depuis l’offertoire , parle quelquefois
haut, & puis tout bas,pour honnorer par¬
tie le filcnce, & les hautes 8c amoureu-
fes pensées, & applications de l’amede
Iesvs en fa Paillon , partie les paroles
tres - faincles,qu ’il a proférées. LePater

nofier,
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nofter, qui fe recite tout haut,compre-
liant fept demandes , fe rapporte aux
fept paroles delEsvs encroi x : les autres
paroles baffes du Canon,les fignes de croix,
quififont, les inclinations& oraifons, re-
prefenrent les douleurs inconnues , les
langueurs , 8c agonies des trois heures

üttèt, : de l’ame de Iesvs , auec fa priere à Dieu
s Si fon Pere,pour nous faite auec gemille-ti« : ment 5c clameur intérieure.LafraSlion
niifi . del ’

Hoftie en trois farts, eft la feparation
du corps,du fang, & de l ’ame de Iesvs.
La Communion figure aulîl la mort & la

idg :: : fepultureicar nos corps font les fepul-
fzfc chres viuans du corps de Iesvs . Bref,
fgm , la poft-communion du coté de l’

Epitre,
j- ; montre labîme des douleurs, & la recol-

^ leftion de la fainde Vierge , des fain-
ly.j, des Femmes , & des Apoftres au iour
iisilss dufabath iudaique. fiuand le Trefirefe

. -5 tourne vers lepeuple, c’elt la figure de la' x Refurredion de Iesvs , & labenediélion
"

, 0 de fon Afcenfion , beniifant fon Eglilë.
! ,, En fin’

,y? tournant vers le cofté droit , efr’“c ’
, difimt l’

Euangilede fitinél Iean , il fait
a \ v voir l’eledion des Gentils en la repro-bation des Iuifs. La confideration de
f .% ces myItérés peut ferait d’vn deuot en-

F tretien;



ni L’ Association.
tretien : ou bien , fi vous aimés mieux,
vous recueillir aux pieds de la Croix,
& vous occuper en vn poinét particu¬
lier,ou plutoft en des fainétes affe&ios
& demandes ; comme fupplier Iesvs-
Ch ri st noftreSauueurpar fes dou¬
leurs , & par Ton fang de vous crucifier
auec luy,auec trois cloux,voftre chair,
& vos fens par la mortification ;voftre
volonté par la refignation & foumif-
fion ; voftre efprit par l’humilité & ab¬
ri egation : ou bien confiderant trois
chofesen Iesvs crucifié,fes paroles,fes
fouffrances , & les operations tres -ad-
mirables de fon ame :ou bié , ainfi qu

’en
l ’ancien temple il y auoit trois parties.
Le parut* extérieur dupeuple , le SaBa,o \x
parc des Preftres , Et leSanEla Sanïloru:
contempler au£fi,& adorer en Iesvs, le
corps,l

’ame, & laDiuinité , comme les
trois fubftances defqueles ce temple
diuin eft bafti & composé ; & confide-
rer attentiuement ce qui fe fait en cha¬
cune d’icelle en cette admirable Croix:
& en fin il fe faut préparer pourrece-
uoir Iesvs deicendu de la croix dans
les fepulchres viuans de nos âmes , &
de nos corps , par la fain &e Commu-
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nion ou fpiritueleou reele . Cela fuffi-
ra pour la Sainéte MelTe auecla prati¬
que cy -deilus couchée.

Entre None & Vêpres le corps de
Ibsvs demeura mort en la croix , & Ton
cofté fut ouuert: & fur cemyftere,auât
les Vêpres , difons vn mot du repas le¬
quel doit eftre aflàifonné de quelquebon & vtile entretien , comme és fa¬
milles difcourir de ce qui a efté oui au
fermon,faire répéter aux enfans quel¬
que poinéfc du Catechifme , propolèr
quelque choie de moralité ou de pie-
*é,le tout auec vn honefte relâche dJef-
prit ; ou bien raconter l'hiftoire de la
vie du Sainétqui fe célébré en ce iour,
en tirer quelquesbons exemples & do-
cumcns : mais principalement és mai-
fons des Ecclelïaftiques il feroità con-
feiller de faire lire au commencement,ou k quelque temps du repas , prendre
fujet fur la lefture de dire quelque bon
propos . Les liures de la leéturepour-roient eftre Ribadeneira de la vie des
Sain & s , Baronius, ou fon Abbregé,
quelques Hiftoires , ou Molinadu Sa¬
cerdoce,ou la fain&e Ecriture tant du
vieil que du nouueauTeftament:& que

Fa la
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la pratique de ce temps foit dediée à
l’ouuerturedu coftédelEsvs en croix
apres fa mort ; car c’eft la fontaine de
vie , & la croix eft vne table fpirituele
couuerte d’vn grand nombre de mets
de pieté,de douceur , & d’amour , des¬
quels les noftrès doiuent eftre meilés
6c détrempés.

Les Vêpres comprennent le temps
de l’aprefdtnée, & fe rapportent à trois
myfteres , à fçauoir à la depofitiondu
corps de Iesvs de la croix , par Iofeph
d’Arimathie & Nicodeme : aux com-
paffions & intimes douleurs de la fain.-
éte Vierge : Et à la Sépulture . DiuiSons
donc ce temps en trois exercices ; le
premier Sera de quelque vtile conuer-
fation ou même récréation , toujours
dans les termes de la modeftie &c de la
pieté , car i’aduoüe qu’ il faut vn peu 5
lors deScendrc Iesvs de la croix , tirer
les doux,arracher la coronne d’épine,
c’efl; adiré,Se relâcher, & remettequel¬
que chofe de l’aufterité d’efprit. Mais,
ô que l’entretien des Sain&es Dames,&
de ces bons Seigneurs fut deuot !& que
la confolation de voir ce dépoft Sacré,
le Corps de Iesvs, & ce threfor duraô-
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,j ^ de,hors la puiflànce des tenebres Si en

leurs mains , fut innocente,& détrem-
j

.,’1 pée de larmes IVousdeués donc lors
J[t

V' éuiter les impertinences, fottifes,& le-
„ f geretés dangereufes , en paroles , Si ge-
i

1"" lies , en vanités , en familiarités auecc
perfonnes de fexe differents, Sic. Don-

: nons le fécond temps à quelque reposc ' “* ou retraite d’efprit par vne leéture des
o.Æi . ijures fpirituels:car il ne faut pas ome-
“T" tre en cette journée de donner vne
B>îïi" heure leiour à cet exercice ; fi vous le“ pouués à cette heure , recueilles vous

auec la fainéte Vierge , qui eft vn liure
des merueilles & grandeurs de Dieu,

i ou bien au temps du foir qui précédé
le fouper,ouauant le coucher,il y a au-
tant de différence de le&ure fuiuant la

3Üi# diuerfité des efprits, comme de varie-
ilfîï

’ tés de viandes pour les diuers appétits.
|jao5 : En general nous propofons les œutires
,cjj* 1? fpiritueles de Grenade,fon grand Cate-

chifme , de Auila,l’Introdu6Hon& l ’a-
mour diuin de Monfieur de Sales , les
vies des Sainéts , les grandeurs & vie

IjjdKüî
' de Iesvs de Monfieur le Cardinal de

ùj Berulle , de l’imitation de noftre Sei-
LjjiÿS

- gneur , les Soliloques & Confeffions
F 3 de
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defaind Auguftin,&c . Le 111 . temps
de Ja fepulcure doit eftre employéà af-
fifter à l ’Office diuin de Vêpres , 6e à
quelque fermon ou exhortation . Ce
qui fe doit faire auec attention , reue-
rence,& auec vn grand defir de profi¬
ter , & recueillir les reliefs de la pa¬
role de Dieu : Si de chaque fermon en
tirer toujours quelque fruit Si prati¬
que de vertu : Car c’eftainfi qu

’il faut
deuotement enfeuelir Iesvs dans nos
cœurs.

Les heures de l’Office Canonial
peuuent auffi bien eftre chantées ou
recirées en l’honneur de tous ces mê¬
mes myfteres , & fuiuant les heures
de ceft Horloge.

Pratique four faire deuotement
les pèlerinages.

LEsCompîiespeuuent eftre dediées
aux diuerfesproceffions?quide la¬

me de Iesvs allant delà croix vifiter
les Peres du Lymbe , qui des faindes
Dames qui fe retirèrent en Hierufa-
lem , puis vinrent au fepulchre pour

oindre
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oindre Iesvs, &c . C ’eft pourquoy apres
Pafques l ’Eglife fait diuerfes procef-
/îons 8c pèlerinages, & le temps du foir
eft propre à la promenade , qui pourra
eftrede quelque deuot pelerinage .Nouy
marquerons donc quelques pratiques
generales pour tous les pèlerinages . La
première,le filence8c recolle & ion tant
des fens de la veiie , & des autres fens,
comme de lJefprir ; & à cet effet il feroit
bon de tenir fon chapelet en main , 8c
reciter chaquedizaine en l’honneur de
quelque poirnft qui fera fpecifié cy
apres . La Seconde , vn defir d ’honno-
rer noftre Seigneur , fa fainéte Mere,
fainsftIoseph, & le Sainét particulier
auquel eft dédié le lieu du pèlerinage,
& leur rendre vn hommage de pieté
ou Sommiffion intérieure , 8c aufïï de
cette atftion extérieure , & de quelque
priere,d’ vnprofternement, ou génufle¬
xion , ou de quelque aumône , ou de
quelque aéte de charité 8c humilité
tout enfernbletcomme il fe peut prati¬
quer aux hôpitaux , en la vifite & en
l ’affiftâce des malades :& faut toujours
auoir intention a&uelle d’honnorer
ces trois objets admirables , Iesvs,

F 4 Marie
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Marie , 8c Ioseph , auec le Saindt
qu

'on va vifiter La III . fera vne inten¬
tion de demander &c d’acquérir quel¬
que vertu & difpofîtion intérieure , &
le déracinement du vice contraire que
vous reifentés plus préjudiciable , d’en
conceuoir vne forte refolution , & d ’en
éplucher la racine , d’implorer grâce,&
auffi toft apres de tacher de produire
quelque effet conforme à voftre bon
defir.

Dédiés voftre conuerfation & en¬
tretien de l ’aprés - foufpée à la faincte
& tres admirable demeure de quarante
jours du Fils de Dieu au monde apres
jfa refurreétion , & à la conuerfation
toute fpirituele & diuine qu

’il a eu
lors auec les Apoftres , &c fain&e Mag¬
deleine,car la voftre fera fanéHfîée par
icelle.

Auant que vous mettre en voftre re¬
pos , accompagnés noftre Seigneur fur
la montagne des Oliues , i ’entends
au lieu d’oraifon : là vous recueilles,
baisés enefprit lesveftiges de fes pieds
facrés , imprimés fur la terrejfaites l 'e¬
xamen de vos fautes, & produises trois
actes : Premièrement de contrition.

IL
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11 . D ’humiliation au delfous de toute
créature , & fous la fouueraine Majefté
de Dieu . III. D ’vne entière refigna-
tion & foumiilîon à fes fainéles vo-
lontés :le fuppliant de les vouloir tou¬
tes accomplir en vous , receués la be-
nediébion que Iesvs , montant en haut,
donna à fes Difciples , & vous reposés
priant les fain & s Anges & bien -heu¬
reux de Paradis ( puis que Iesvs y efl:
monté à la dextre du Pere ) d’adorer,
louer , & aimer Dieu & fon Fils Iesvs-
Christ noftre Seigneur , pour Vous,
& au temps de cette nuit que vous fe-
rés enfeueli dans le fommeil , & inca¬
pable de le pouuoir faire . Et vous re-
ueillant la nuit,jettés auec eux vn petit
foupir du cœur vers Dieu , proférant le
facré nom de Iesvs , ou quelque verfec
d’

-vn Pfeaume.
Plaife à noftre Seigneur que vous

palliés ainli vos heures , vos journées,
vos années , 6c voftre vie , pour allée
auec Iesvs au repos de l ’Eternité.
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pratiques de pieté pour fe feruir
'utilement des billets des Saincls,
qui font donnés chaque mois en
l ’dffociation.

tFSjS Ensés que les Sainéts , qui vous
Sis! échéent par fort , vous font don¬
nés & deftinés de Dieu pour tuteurs,
proteéteurs,gardiens,direéteurs, peres,
maiftres , exemplaires , & intercelfeurs
en ce mois : fi vous confiderés chacun
de ces offices & titres , vous en tirerés
de bons effets & pratiques.

Nous defirons viure à iamais en la
compagnie des bien -heureux : il faut
donc prendre connoiffanceauec eux |
en la terre,à fin qu'ils nous reconnoif-
fen en Paradis ; fniuant le confeil du ,■
Fils de Dieu ; Faites-vous des amis, d fin
que quand vous manquons,ou mourrès , ils
vous reçoiuent aux tabernacles etemels.

Pensés que c'eft le procédé de no-
ftre Seigneur en fon econortiie fpiri-
tueie,de faire du bien aux hommes , &
répandre fes grâces par les hommes,&

' non
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non toujours immédiatement par foy-
méme , ni par fes Anges : & ainfl que
le Soleil 5c la Lune font les deux grâds
flambeaux du ciel,au/fiIesvs & Marie
fpnt nos deux grands aftres , que nous
deuons toujours regarder ; ce font nos
Saindsperpetuelsjtous les temps & les
mois de l'année leur font dédiés . Mais
comme le Soleil , parcourant fur la
ligne Eclyptique , palfe par les douze
Agnes du Zodiaque , ainfl les douze
Sainéts qui vous arriuent es douze
mois de l 'année , font comme douze
Agnes ou ftations,où fe repole le diuin
Soleil de nos âmes Iesvs -Christ no-
lire Seigneur.

A la diftribution des billets , atten¬
des le fort qui vous doit échoir com¬
me de la main de la diuine prouiden-
ce,& receués voftre Saind auec vn in¬
time refped , reuerence , eftime , & re-
connoilfance de cette grâce du Ciel.
Ainfl que A vous eftiés introduit en la
bienveillance 5i faueur d' vn Roy ou
d’vn Prince , duquel vous efperaffiés
voftre bonne fortune ; vous penlerie

's
auoir fait vne bonne & heureufe tour¬
née : renés fans doute celle-cy plus

F 6 fauo

IV.
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fauorable , car le Sainét , qui vous eft
donné pour voftre,eft plus puilïant pluscharitable , & vos befoins fpirituels
plus grands -.

A l ’inftant que vous aués receu le
billet,faites trois chofes . I .Rendés - luy
Si à fon eminence , ou à la vertu parti¬culière qui a relui en fa vie , vn hon¬
neur intérieur , luy faifant quelque
priere , comme difant fon Antienne.
II . Sommettés vous, & vous abandon¬
nés à fa conduite & à fa pvoteéHon,
propofant de ne rien faire,ou dire d’im¬
portant en ce mois,fans fa licence par¬ticulière , & fans luy auoir recomman¬
dé . III. Demandés la participation de
fa vertu,laquelle eft notée dâs le billet,
propofant de la vouloir imiter , & en
produire chaque iour quelques effets.

Tous les iours du mois ie vous con-
feille de faire ces trois pratiques , y de-
fîgnant vn petit temps particulier ^ fi
vous voulés y ajoufter quelque aétion
extérieure , foit d’vne petite humilia¬
tion , ou mortification , ou de charité
entiers le prochain , ou conformément
à la vertu du Sainéb que vous aués à
pratiquencela vous feruira d 'vn aduer-

tiflèment
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tiflement & reueil - matin . Penses auflt
tous les matins que voftre Sainû &
voftre bon Ange vous conuie , difanr,
Venite exultemm Démina , Jubilemm p^
Deofàlutari noftro.

Le iour de la Fefte du Sainét,il faut
luy rendre quelque fpecial honneur,
pour receuoir de luy vne grâce nouue-
îe : d’aucuns ieufneront la Veille ; d’au¬
tres vifireront vneEglife ou Autel de
fon nom , s

’il y en a, ou vne autre à fa
memoire : d’autres donneront à diner à
vn pauure : d’autres iront feruir les ma¬
lades à l’hôpital ; chacun à fa deuotion,
& félon le don de Dieu . Mais ie vous
confeilîe de n’omettre de lire ce iour là
fa vie , & comme en vn beau parterre
diapré & parfèmé de diuerfes belles
fleursjcueillés quelques vues de fes plus
belles 8c genereufes aétions , faités -civ
vn bouquet que vous flaircrés fourrent,
receuanttantoft l ’odeur de l ’vne , puis
dé l ’autre , à fin qu

’elles parfument
voftre intérieur , par i’

eiprir & par là
grace; & voftre extérieur , par la prati¬
que & les effets. E t ie vous ay dit qu

’ il
faut prendre garde à l’eminence & ver¬
tu qui reluit plus particulièrement en
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chaque faindt , &c félon laquelle nous
difons auec l'Eglife : il ni en a point eu
vn femblable à luy. C ’eft ainfi qu

' il le
faut entendre.

Brièue Inftrudltcn pour l 'Oraifon
mentale.

T Rois chofes font neceflairesà ce
faind exercice,la matière , la ma¬

niéré, & les difpofitions.
La matière peut- ejlre tirée de di-

ue rs fuiets , à fçauoir
Des Euangiles de la vie de Iesvs-

Chr i st noftre Seigneur,félon le temps
& les myfteres proposes par l'Eglife.

Des quatre fins dernieres.
Des Litanies de noftre Seigneur , &

de la fainâe Vierge.
Des vertus de noftre Seigneur , &

a£tes d' icelles tres -excellens , corne de
L’humilité. Pauureté. Manfaeltt-

de . oheijfance. Charité. Patience.
Pourjix iours de la sémaine.

Desvertusdela fain&e Vierge pour
k iour du Samedy.

Des diuers Antiennes , & en l'Alfo-
ciation
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ciation des Méditations inférées ail
prefent litire.

Quant à la maniéré ; l’oraifon peut-
eftre diuisée en trois parties , à fçauoir
en la préparation , en la méditation ou
con/îderation , & en la conclufion ou
recueil des affe &ions.

Vne prefentationj fe mettant en la
prefence de Dieu , en s 'humiliant dé¬
liant fa Majeilé.

Vne reprefentation du myftere
en fe recueillant en iceluy.

K Vneéleuatiô ou oraisô jaculatoi¬
re,tirée d’vn verfet desPiêaumes,ou
du fu jet de la meditatio ou d’ailleurs.

Vn aéte d’humiliation,d’adoratiô,
d’amour,d’oblation de demande, & c.

Vne Oraifon vocale,comme, Vent
| fanüe Spiritus , ditte auec application
V. intérieure.

U vne de ces préparationspeuuentfuffi-
re , eu vne de celles qui font es médita-
tionsfuiuantes.

Ç Difcours & ratiocination d ’
efprit,

qui doit eftre modérée, attendue,&
non trop aétiue , d ’autant que ce fe-
roit plutôt étude qu

’Oraifon.
La Confédération plus fimple

des

La Médi¬
tation fe
fait , ou
far
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des pensées & vérités,les regardant,
admira t,5e honorât , auec attention,
5e en tirant diuerfes affrétions ; s’ar-
reftât fur chacune autât quelle peut
exciter ou conferuer les bons defirs . j

Cefle voyeeflpluscomtenable, & pro-
; prc aux sijfociés.

K Vn fimple regard ou veüe vnifor-
medes myfteres 5e des grandeurs di-
uines , cachées en iceux : ce qui eft
pluftoft contemplation que médita¬
tion ; Se qui ne doit eftre ni confeil- ,
lé,ni recherché d'aucun , ains feule¬
ment receu & accepté humblement,
quand Dieu le donne , 5e lors que le
Seigneur,qui nous inuiteau banquet
nous dit , Mon amy, montésplus haut:
ce que perfonne ne doit prefumer
ou penfer de foy , fans l’aduis de fon

, iDireéteur.
Les affeétions proprement ne doi-

uent pas faire vne partie feparée de la
méditation,ains y eftre continuelement
entremêlées , d’autant qu

’on ne doit
auoir aucune pensée en l’Oraifon qui
ne tende à l’amour, & aux affeétions de
la volonté , pour les exciter , à croire)
ou conferuer .Toutefois il eft . tres -bon,.

fut
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stt?H fur la fin de foraifon de faire vu petit

bouquet des fleurs , ou recueil des af-
ferions qui font furuenues , pour les
affermir , 8c en tirer des fortes refolu-

!»« ; ■ tions , dont nous propoferonsles prin-
cipales.

Les exemples de ces ajfetfions &
pratiquesfonthumiliation , l'action
de grâce,& la reconnoiffance ,l’eftime,

■ l'honneur, êr la reuerence » l’Adora-
âitEatnon , la louange , & la bénédiction^
m,ü’ù l 'oblation,l’intention , l’amour la de-

doitpt:
li

'îilK

wjjfî!!!<■

( iîpf

JS
'
ÎH?

1

tlf0
ît£i >̂ r
IcKnfif

mande,ta reconnoififince,defin néant,.
& itnpttijfiince,le defir,& defirdu dé¬
fit,la complaifance,m la como

'
ûijfance

efi les autres diuerfes»
f Bonnes & pieufes pensées , affe¬

ctions& defîrs, qui font des ades 8c
mouuemens de la volonté.

Pratiques intérieures,qui font des
exercices & ades plus formés des
vertus.

Fermes propos & refolutions, qui
regardent les mêmes objetspour l’a-
uenir,maisauec plus de fermeré. Car
les affedions & defirs font fouuent

comme

Cmclu-
fion du
recueil
des.
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comme les flots de la mer , qui fe Ie-
uent & fe baiftcnt,afcendunt vfque ad
coelos , defiendmt vfque ad abyjjbs. Et
les refol utions font comme les mon¬
tagnes de la terre fiables & immo¬
biles.

Difpofitions de l’eftat inferieur,
qui font des habitudes infufes , ou
acquifes par vn long vfage & exer-

Icice.
Vne humilité ' & profonde reue-

rence,auec laquelle l ’ame doit traiter
& conuerfer auec Dieu.

Vne humble refignation & fou-
mifîîon à la fainde volonté de Dieu
fur nous,en tous les accidens, & dif¬
ferentes difpofitions qui arriuent en
l
’oraifon ; à laquelle on peut ajouter

vne vnion & adhérence aux d'eflrs de
lame de Iesvs fur nous , en ce temps
& au fujet prefent.

•< Vne ferueur d’efprit qui foit fou-
I uent excitée & renouuelée,conjointe
j

auec vne patience & fidelité dans les
| flerilités ou peines intérieures.
J Vne Oblation ou prefentation
| de foy à Dieu , comme d ’vne pure
| capacité pour eftre faite & rece-
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I aoir tout félon fon bon plaifir.
| Vne confiance en la bonté 8c mi-
j fericorde de Dieu , 6c dépendance
| d'icelle , conjointeà l'aiieu de noftre

indigence , impuiifance , 8c de no-
. ftrc néant.

ü fs m m -*** -ê* * m- *** -m-
^ EXEMPLE DESSVSDITS
^ enfcigncmeus.

Préparation.
atiocS:

liarriiiD
çmtajs
saisit
i, enctis

Kj
'iioi:-

Jfiitci*'

iritai»
«fis#5
ei$f
dï * *

£

gSfÆ E me prefente deuant vous,Mon-
feignent , 6c ie m’abyfmc en la

veüe de voitre grandeur 6e de mon
néant,6ec . 11 . ou , ie vous contemple
des yeux intérieurs,ô Iesvs , attaché en
croix,tout couuert6c chargéde playes,
6c verfant le fang,8cc . III . ou,Qui elles
vous,Seigneur, ou qui fuis- ie moyîlV.
ou , O mon Dieu 8c mon tout . V . ou,
ievous aimeray Seigneur , ma force,
mon refuge,8cc . VI . ou , le vous adore
mon Dieu reconnoiüant voftre gran-
deur 6c fouueraineté, 6c me fomtnet-
tant de toutes mes puiflances à icelle;
6c ie protefte cette foumiffion deuant

toute
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toute créature, &c . VII . ou,le vous of¬
fre,mon Dieu , mon corps , mon ame,
mon entendement,ma volonté , toutes
mes facultés,Scc.

Méditation de Iesvs attache'
en Croix.

Confiderer toutes les douleurs , les
tourmens , & les playes du corps de
Iesvs , que ie dois regarder §c contem¬
pler attentiueïnent , l’vne apres l ’autre,
m ’arreftant à chacune , ôc en tirant des
affections,

Confiderer Thumiliation tres-pro»
fonde de Iesvs iufqu ’à la mon de la
croix , deuant Dieu le Pere , deuantles
Anges,deuant les hommes ; admirant,
honorant, & en tirant des affections.

Confiderer les grandes & extremes
fouffrances ôc angoiffes de l’ame de
Iesvs , causées par l ’

ingratitude des
Iuifs,pamos péchés,par le delaiffement
du Pere Eternel , par l’objet de la mort
prefante . Ieferay des demandes & pro-
duiray quelques vns des aétes fuiuans.

Affectons.
le vous remercie , ô Iesvs mon Sau-

ueur,de ce qu
’il vous a pieu tant fouf-

frir
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fuir pourle falutde mon arae. O Iesvs
donnés que ie compatifle à vos dou¬
leurs. O Iesvs imprimés vos playes en
mon cœur.

O* Iesvs en honneur de vos fouffran-
ces ie m'offre à tout ce qu

’il vous plair-
ra m’enuoyer, à toutes les affligions
qui me pourront arriuer.O Iesvs aug¬
mentés la douleur , mais ajoutés la pa¬
tience , & me donnés voftre grâce.

O Iesvs i’offre mon corps à voftre
corps tres -fainét pendant en croix,
mon ame à voftre ame,&c.

O Iisvs ie m’humilie iufqu’au cen¬
trede mon néant , iufqu’au fond des
enfers, deuant vous humilié :& fi ie ne
m’humilie afles,ô lEsvs,étendésvoftre
main & voftre puiffànce,à fin de m’hu¬
milier autant que vous voulés , & que
ie le mérité.

le vous reconnois & adore, ô Iesvs
crucifié , comme mon vray Dieu Sc
Seigneur, &c.

le propofe conftamment , moyen¬
nant voftre grace,de me mortifiercha¬
que iour,en mes fens,en ma volonté,&
en mon efprit.

Que toute créature , au Ciel & en
terre,
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terre , vous loue &c benilïè ô Iesvs,
Agneau occis &c crucifié pour le grand
bénéfice de noftre Rédemption. Ainfi
de toutes les autres affections.

«m
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des Feftes de tsljfo-

ciation.
Iesvs , Maria , Ioseph.

E s Feftes & Sainéts delà
Famille de Iesvs & Marie,
qu

'on doit fpeciaiement
celebrer ou honnorer en
l’Anfociation , feront mar¬

qués en marge : & eft à noter qu
’es jours

qui ne font point chômés , ou aufquels
le Palais ne vaque point , il y aura fore
rarement Aftèmblée , ou fi c’eft vne
fefte notable , ce fera feulement pour
ceux qui auront commodité :& quand
en la sémaine il écherra quelqu ’vne des
Feftes marquées au Calendrier , on en
aduertira au Dimanche precedent.

mm

rors
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.Ajfetn-
■blée 1.
Ajfem-
blêe S.

7-
15.
1S.

A (fem-
.blés 1.

11i.

17.
Ajfem-
blée 1$ .

10 .
* 3-

TOVS LES DIMANCHES
deL

'Annte ily aura Ajfemblêe.,

I A N V IE R.

LA Circoncifion noftre .Seigneur.
L ’Epiphanie ou fefte des Roys,

Le retour deIesvs d ’Egiprê.
La Conuerfionde faindt Paul Apoftre.
La Fefte de la folemnité de Iesvs.

FE VRI ER.

ts* '
lië" ;

fi.At
»

ailiîi

îiMJfc

La Purificationnoftre Dame , Sc Pre-
fentation de Iesvs au Temple.

Saindt Matthias Apoftre.
MARS.

Qui eft le mois des myfteres & gran¬
deurs de Iesvs,Marie , & Ioseph,
doit eftre de particulière deuotion
en l ’Aflociation.

SaindlosEPHd ’Arimathie.
Saindt Ioseph Efpoux de la faindte

Vierge , & Protecteur del ’Aflocia-
tion.

Saindt Ioachim pere de la Vierge.
Saindt Gabriel Archange , gardien de

la

hsïiœi
ï 'ilitlÿ

«toittdïi

‘ftntîcoüi
'^icleTf
^ Scr,
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L’ As SOCIATION . I4fiafain&e Vierge,& de la Famille de
Iesvs & Marie.

L ’Annonciation de noftre Dame , &IncarnationdeIesvs.
La fefte de la Compaffion noftre Da¬

me , le Vcndredy deuant les Ra¬
meaux.

Leiour de Pafques,ou la fécondé fefte.
AVRIL.

Affem-
blée iy.

A[fem~
blés.

Sain &e Marie Cleophe.
Saindl Marc HuangcÜfte.

MAY.
Di®,!

1:
a fœ;

'; Saind Philippe Sc faincfclacques Apo-
{

‘ ftres.
L ’Inuention delà fain&e Croix.
Saintft Iean deuant la porte Latine.
Sain&PhilippeNeri,fondateur de l ’O-

9•
IC

ratoire de Rome.
t L ’Afcenfion de Iesys -Christ.
La Pcniecofte.
La fainde Trinité.

^
“

pLefaind Sacrement.
I V I N.

, Saind Maximin ,Archeuefcpie d’Aiw

i.

3 -
y-

i (S.

Ajfembl.
AJfemhl,

Affetnll.
AffembL

* ’ iSatadBarnabe Apoftre.W C

S -x
h.

Saind
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jiffem . 5aj n(r^ Jean Bapcifte.
Ajftmbl. Sainél Pierre, & faind Paul.

1? - IVILLET.

Aflembl. LaVifitation noftreDame.
^

i , Sakufte Marie Magdeleine.
Ajfembl. Sainétlacques Apoftre.

11 * Saindte Anne.
Saimfte Marthe.

i . 6.

A O VS T.

ï - Sainte Marie ad Niues.
Afimbl . . x rans figUrat ion de Iesvs -Christ.

Ajftmbl. L ’
Aflomption noftre Dame.

Sain£t Barthélémy Apoftre.
1 4- La Decolation faindfc Iean Baptifte.

Saiinft Lazare,Euefque de Marfeille.

SEPTEMBRE.
T* Sain &e AnnePropheteflè.' La Natiuité de la fain&e Vierge.
I4.,

' L 'Exaltation de la fain &e Croix,
ai . Sainft Matthieu Apoftre.i8* Sainét Cleophé.
* 9 ' Sain6l Michel Archange.

OCTOBRE.

r . Le lâind Ange Gardien.
Sain$
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L’ Association . 147Saind Simeon,qui a receu Iesvs encreiès bras.
Saind Abraham Patriarche.
Saind Luc Euangelifte.
Sainde Marie Salomé.
Saind Simeod,& faind Iude.

NOVEMBRE.
Tous les Sainds.
Saind Charles Borromée.
La Prefentation noftrc Dame.
Saind André Apoftre.

DECEMBRE.
La Conception noftreDame.
L’

Expedation ou attente de l’accou¬
chement.

Saind Thomas Apoftre.
La Nariuité de Iesvs-Christ.
Saind lean Apoftre& Euangelifte.

5.
17.
ai.
17-

Ajfembl.
I.
4-

Affembl,
II .
30.

Ajfemll.
8.
17.

il.
AJfembl.

M-
Affembl.

17.

G 2 OR

r £-

1.
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ORDRE DE V EXE RCICE
de l’

djfociation és tours
d Ajfemblêe.

ppïjf
'Heure eftant venue de com-

fÿjgg mencer l'exercice,on finira la le¬
cture , & les cierges eftans allumés , le
Pere Directeur,ou celuy qui tiendra fa
place , commencera à genoux deuant
l ’Autel le Veni Creator , & les AlTociés
répondront : il dira en fuite le verfet
& l’oraifon du fai net Efprit : apres le
Leéleur lira les poinfts de la médita¬
tion tout haut , s’arreftant à la fin de
chaque poind quelque efpace de téps,
pour donner temps aux Aflociés de
méditer fur lefdits poinéts.

La méditation finie , on dira les Li¬
tanies delEsvs,ou delà faindte Vierge
alternatiuement , excepté aux feftes de
noftre Seigneur , qu

’on dira toujours
celles de Iesvs , 6c les feftes de noftre
Dame qu

’on dira celles de la fainâe
Vierge.

Apres on dira quelques Antiennes,
verfets 6c oraifons de deuotion > la

pre



loi
«Hi
■Uc ;t
'i i«i;

;
E
? :i

rad¬

iai
zi&
t,os2>
ja üï» '

:d i ;i>'

sf&f;

ii &

L ’ Association . 145)
première fera celle de Iesvs, quand
on aura dit les Litanies de la fainéte
Vierge ; ou celle delà fain&e Vierge,
quâd on aura dit les Litanies de Iesvs.

Apres on dira l'Antienne de fainét
Ioseph , Se celle des Sainéts de la Fa¬
mille de Iesvs , Scl ’Exmdiat , verfet &
oraifon pour le Roy : quand il y aura
quelque recommandation , on la fera
apres lapriere pour le Roy.

Lors qu
'on prendra les fuffrages

des Sainéts , on dira l’Antienne verfet
Se orailon des Sainéls.

Les prières acheue'es on fera la di-
firibution des pèlerinages , feulement
les Dimanches.

Et le plus proche Dimanche,deuant
ou apres le premier iourdu mois , on
donnera les fouffrages des Sainéts , im¬
médiatement apres les billets des pèle¬
rinages, & les Aflbciés , les viendront
prendre quand ils feront nommes parle Sacriftain de l ’Alîbciation , auec la
même difpolîtion qu

'ils prennent les—
diSts billets des pèlerinages,à fçauoir à
genoux , de mains du Pere qui fera af-
Esen vnc chere prés l’Autel.

Apres la diftribution des fuffrages
G 3 des
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Association . ;des Saiuéts , je Pete & les Alfociés di¬

ront le. Te Deutn lœudamui , auec le ver-
fèt 8c craifon en action de grâces.

S ’il y a quelqu ’vn à receuoir,le Pere
le propofera , 8c prefentera tout haut à
l’Alïèmblée , 8c il fera receu en cette
maniéré.

Celuy qui doit eftre receu fe mettra
à genoux prés l 'Autel, & ayant vn cier¬
ge allumé en là main , il lira vne petite
obiat ion drefse'een l ’honneur de Iesvs-
Christ ne ftre Seigneur , delà fainéte
Vierge & de iamét Ioseph , ainli qu

’il
cft porté par les reglemens.

Le Pere Dneéteur le félicitera au
nom de tous les Aflociés ; & on dira vn

P/ 1 1 e . Laudate V)onànum omnesgentes -fin action
de giaces . Lors qu

'il y aura exhortation
on la faira apres tous lefdits exercices,
apres laquelle on dira la fainéte Melfe,
8c ceux qui délireront receuoir noftre
Seigneur fe difpoferont à communier
immédiatement apres lePreftre.

Trîeres
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Prières peur l'exercice-

VEni Creator Spiritus,
Mentes tuorutn vifita,

Impie fuptrna gratia,
Quæ ta creafti peftora.

Qui Paraclitusdiceris,
Donum Dei altiffimi,
Fons viuus,ignis,chantas.
Et fpiritalis vn &io.

Tu feptiformis munere,
Dextræ Dei tu digitus,
Tu rite promiffum Patris,
Sermone ditans guttura.

Accende lumen fenfibus,
ïnfunde amorem cordibus,
Infirma noftri corporis
Virtute firmans perpetim.

Hoftem repellas longiùs,
Pacémque dones protinus,
Duftore fie te præuio,
Vitemusomne noxium.

Per te feiamus da Patrem,
Nofcamus atque Filium,
Te vtciufque fpiritum
Credamus omni tempore.

Gloria Patri Domino,
G 4 Nato
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Natoque qui à mortuis.
Surrexir3ac Paraclito,
In fœculorum fæcola . Amen.
ir. Emicte Spiritum tuum & creabua-

tur.
fy. Et renouabis faciemterræ-

Oremm.

D Eus .quicorda fidelium Cm& iSpi-ritus illuflratione docuifti sda no-
bis ineodem Spiritu reda fapere, & de
eius fèmper confolatione gaudere . Per
Chriftum Dominum noftrum.Amen.

Apreson faira la méditation , & en
fuite ou dira les Litanies de Iesvs ou
de la fainde Vierge.

LitanUin henorem Iesv Christï
Domini nojiri.

K Yrie eleifon.
Chrifte eleifon ..

Kyrie eleifon.
Iefu audî nos.
Iefu exaudi nos.
Parer deCcelis Deus , miiererenobis*
Fili Redemptor mundiDeus , miferere

nobis.
Spiritus
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Spiritus fandteDeus,
SatnftaTrinitasvnus Deus,
Iefu fili Dei viui.
Iefu fplendor Patris,
Iefu candor lucis æternæ,
Iefu Rex gloriæ,
Iefu fol iuftitiæ,
Iefu fili Mariæ Virginis,
Iefu admirabilis,
Iefu Deus fonis,
Iefu Pater futuri fæculi,
Iefu magni ConfilijAngele,
Iefu pocentiflîme,
Iefu patientiffime,
Iefu obecfientiffime,
Iefu mitis ôc humilis corde,
Iefu amator Caftitatis,
Iefu amor nofter,
Iefu Deus pacis,
Iefu auâor vitæ,
Iefu exemplar vkttrtumy
Iefu zelator animarum,
Iefu Deus nofter,
Iefu refugium noftrum-,
Iefu pater pauperum,
Iefu thefaurus fidelium,
Iefu bone paftor,
Iefu lux vera,

N . I S )
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Iefu fapientia æterna,
lefu bonitas infinita,
Iefu via & vira noftra,
Iefu gaudium Angelorum,
Iefu magifter Apoftolorum,
Iefu Do &or Euangeliftarum,
Iefu fonitudo Martyrum,
Iefu lumen Confefiorum,
Iefu puritas Virginum,
Iefu corona San &orum omnium,
Propitius efto,parcenobis Iefu,
Propitius efto,exaudi nos Iefu.
Ab omnipeccato,
Ab ira tua,
Ab infidiis Diaboli,
A fpiritu fornicationis,
A morte perpétua,
A negle &uinfpirationum tuarum,
Per Myfteriumfandæ Incarnationis

ruæ,
Per Natiuitatem tuam,
Per Infantiam tuam,
Per diuiniffimamvitamtuam,
Per labores tuos,
Per Agoniam & Paffionem tuam,
Per Crucein &c dereli&ionem tuam,
Per languores tuos,
Per mortera8c fepulturamtuam.

Per

M
iferere

nobis
.

Libéra
nosIefu.
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Perrefurreftionem tua, libéranos lefu.
Per Afcenfionem tuam , libéra nos lefu,
Per gaudia tua,libéra nos lefu.
Per gloriam tuam,libéra nos lefu.

Agnus Dei , qui tollis peccata mun-
di,parce nobislefu.

Agnus Dei , qui tollis peccata raun-
di,exaudi nos lefu.

Agnus Dei,qui tollis peccata mundi
miferere nobis lefu.

lefu audi nos.
lefu exaudi nos.

Oremus.

DOmine ItsvChRisTE,quidixifti,
Petite^ accipietis,quærite 8c in-

uenietis,pulfate & aperieturvobis :quç-fumus da nobis petentibus diuinifQmi
tui amoris affettum , vt te toto corde,
ore Se opéré diligamus, & à rua nun-
quarn laude celfemus.

Humanitatis tuæ ipfa diuinitate vn-
€tae , Domine Iesv-Christe , timorem
paciter & amorem fac nos habereper-
petuum : quia nunquam tuaguberna-tione deftituis,quosin foliditate tuç di-
le&ionis inftituis. Qui cum Pâtre &c
Spiritu fan&o viuis & régnas Deus,per
omnia fæcula fæculorum Amen.

C 6 ÿ. JExaü
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f. Exaudiat nos Dominus Iesys
C h r i s t v s.

Nunc & femper . Amen.

Litanid Beat* Mariæ Virginal

Kyrie eleifon.
Chrifte audi nos.
Chrifte exaudi nos,
Pater de ccdisDeus,miferere nobis.
FiJi Redemptor mundiDeus , miferere

nobis.
Spiritus fan£te Detis , miferere nobis,
Santfta Trinitas vnus Deus , miferere

nobis.
Sanéta M aria,
Sanéta Dei Genitrix,
Sarufta Vii go Virginum,
Matei Chrifti,
Mater dininæ gratiæ,.
Mater puriflîma^
Mater caftiffima,
Mater inuiolata,
Mater intemerata».
Mater amabilis,
Mater admirabilis,

Chrifte eleifon.

Mater

O
rapro

nobis;
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Mater Creatoris,
Mater Saluatoris,
Virgo prudentilîîmaj
Virgo veneranda,
Virgo prædicanda»
Virgo potens,
Virgo clemens -j
Virgo fidelis,
Speculuimuftitiæ s
Sedes fapientiæ,
Caufa noftræ lætitiæ , Ç*
Vas fpirituale , 95 '
Vas honorabile , g
Vasinfigne deuorioms ;, . 3
Rofa myftica , g-
Turris Dauidica 3. s?

""
Turris eburnea,
Domus aurea,
Fœderis arca3
Ianuacœli,
Stella matutina,
Salusinfirmorum,
Refugium peccatorunv
Confolatrix affli6lorum 5
Auxilium Chriftianorura^
Regina Angelorum,
Regina Patriarcharum,

Pi*opH.£ i«imrn>
Regina

N.
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Regina Apoftolorum, ora pro nobis.
Regina Martyrum, ora pro nobis.
Regina Confeflorum, ora pro nobis.
Regina Virginum, ora pro nobis.
Regina San&orum omnium , ora pronobis.

Agnus Dei,qui tollis peccata mundi,
Parce nobis Domine.

Agnus Dei,qui toilis peccata mundi,
Exaudi nos Domine.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi,
Miferere nobis.

Chrifte audi nos.
Chrifte exaudi nos.

Oremm.

DEusinefFabilis mifericordiæ , qui
non folùm homo, fed etiam filius

îiominis fieri dignatus es, & nnilieretn
Matremin terris habere voluifti , qui
Deum Patrem habebas in cœlis : da no-
’bis quæfumus , eius memoriamdeuotè
celebrare, eius raaternitatem fummè
•vcnerari , ac eius fuperexcellemiflîm*
dignitati humillimè fubefle quæ te de
Spiritu fandto côcepit, te Virgo pepe-
iit, & te in terris fibi fubditum habuit
Dominum noftrum Issvm-Christvm
ïiiium Dei vnigenitum:cui,cum eodem

Pâtre
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Pâtre & Spiritu fan&o , viuis 8c régnas
in fæcula fæculorum . Amen.

En l’honneur de Iesvs -Chiust nofire
Seigneur.

Ant. Tu es fplendo/Patris, & figura
fubftantiæ eius , tu pôrtas omnia verbo
virtutis tuæ , purgarionempeccatorum
faciensjtu fedes ad dexteram maieftatis
in excelfis.
t. Hiceft filins meus dileâus.

In quo mihi benè complacui.
Oremue.

D Eus > qui Vnigenitumtuum apud
te ab æterno Deum pro nobis in

æternum hominem elle voluifti , fac
nos quæfumus hanc ineffabilem8c di-
uiniilimam vitam Verbi inhumanita.
te ; 8c humanitatis in Verbo vitæ iugi-
ter celebrarejvt eius Spiritu animemur
in terris , 8c eius afpeftu perfrnamur in
cœlis3qiii noftra vita eft8c gloria : & te-
cum viuit 8c régnât in vnitate Spiritus
fandti Deus ?per omnia fæcula fæculo-
rum Amen.

En l’honneur de la tres-fainiïe Vierge.
Ant. Fecit mihi magna qui potens

dit
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cft , & fandum nomen eius.
t. Benedida tu in mulieribus.

Etbenedidus frudus ventristui.
Oremui.

D Eus,qui de B . Marias Virginisvte-
ro , Verbum tuum Angelo nun-

nante,camem Tufcipere voluifti,præfta
fupplicibustuis , vt qui verè eam Geni-
tricem Dei credimus, eius apud te in-
terceffionibus adiuuetnur.Peu eumdem
Chriftum Dominumnoftrum. Amen.

En l'honneurde fitintt Ioseph.
jint. Fidelis feruus & prudens,quemconftituit Dominus Fuæ Matris fola-

rium,fuæ carnis nutritium,folum deni-
que in terris magni Concili] coadiuto-
rem fideiiflîmum.
ir. Orapro nobis BeatiflîmeIoseph.

Vi digni efficiamur promiffionibusChrifti.
Gratio.

SAndiffimæ Genitricis tuas fponft
quæfurnusDomine meritis adiuue-

mur , vt qnod poflibiiitas noftra non
obtiner,eius nobis intercdïlone done-
tur . Qui \ iuis Sc regnas,6cc.
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En l’honneur des SalnEls de la Famille

de Itsvs.
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Ant. Beati oculi qui viderunt quæ
vos vidiftis, & beatæ aures quæ audie-
ru-nt quæ vos audiftis : Dico enim vo-
bis, quia rnulti Reges &c Prophetæ vo-
luerunt videre quæ vos vidiftis , & non
viderunt.
f. Beati funt qui te viderunt Domine
I E S V.

P/ . Et in amicitia decorati funt.
Oratio.

D Omine Ies v,qui decœlo cceleftis,
ünefFabili dignatione in terris vi-

fus es , & cum hominibus conuerfarua
es,facnos eiTe confortes illorutn qui in
amitia tua decorati funt , & te præfen-
tem in terris cernere meruerunt : vt te
in illis ôc illos propter te fingulariter
venerantes,6e tibi & illis fpecialiter co-
pulemur in cœlis : qui viuis & régnas,
& c.

ici 1»*
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PRIERE POVR LE ROY.

Pfaim, 19.
£jnj| ££ Xaudiat te Dominas in die tri-

bulationis : protegat te nomen
Dei Iacob.

Mittat tibi auxilium de fan (fto : & de
Sion tueatur te.

Memor fit omnis facrificij tuj : &
bolocauftum tuumpinguefiat.

Tribuat tibi fecundùm cor tuum ;&
orane confilium tuum confirmet.

Lætabimur in falutari tuo , & in no-
mine Dei noftri magnificabimur.

•Impleat Dominus omnes petitiones
tuas : nunc cognoui quoniam faluum
faciet Dominus Chriftum fuum.

Exaudiet ilium de ccelo fanfto fuo:
an potentatibus Talus dexteræ eius.

Hi in curribus 8c hi in equismos au-
tem in nomine Domini Dei noftri in-
uocabimus.

Ipfi obligati funt 8c ceciderunt : nos
autem furreximus8c eredti Tumus.

Domine faluum fac Reeem: & exau-
■di nos in die <jua inuocauernnus te.

Gloria
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Gloria Patri & Filio, & Spiricui fan-

6I0.
Sicut eratjin principio,&c.

). f. Domine iàluum fac Regem no-
ftrum N.
xt. Et exaudi nos in die qua inuocaue-

îfir ,■ ' • ruuus te.
Oremus.

/ ^ VæfumusomnipotensDeusvt fa-
V^ mulus tuus N . Rex nofter qui tua
tniferatione fufeepit regni gubernacu-
la , virtutum etiain omnium percipiat

an : : incrementa : quibus decenter ornatus,
cosïar & vitiorum monftradeuitare, & ad te,
aœ:t ' qui via veritas & vita es, gratiofus va-

leat peruenire . Per Chriftum Domi-
-.mï num noftrum. Amen.

a: .-: -*'
jnatf-

Prieresfour diuerfes nccefsités , four
les malades & autres befoms.

3^ :

AVe Maria ftella,
Dei mater aima,

Atque femper Virgo,
Fœlix cœli porta.

Sumens illud Aue,
Gabrielis ore.

Funda
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Funda nos in pace,
Mutans Euæ nomen,

Solue vincla reis,
Profer lumen cæcis.
Mala noftra pelle,
Bona cundta pofce.

Monftra te efle matrem,
Sumat per te preces,
Qui pro vobis natus»
Tulit eflè mus,

Virgo fingularis,
Inter omnes mitis,
Nos culpis folutos,
Mitos fac 8c caftos.

Vitam præfta puram,
Iter para tutum,
Vt videntes Iesvm,
Semper collætemur.

Sit laus Deo Patti,
Sumtno Chrifto decus,
Spiritui fan<5to,
Tribus honor vnns . Amen.

ir. Ora pro nobis fanéla Dei Genitrix,
r ». Vt digni efficiatuur promiffionibus
Chrifti.

Orermtt.

C Oncedenos famulos ruos quæfu-
mus,Domine Deus,perpétua men¬

tis

Oitiresi
£ inEcris

iil*

»
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tis Sc corporis fànitate gaudere, &,glo-
riofaB . Mariæ femper Virginis inter-
celîione , à præfenti liberari mftitia,
& æterna perfrui lætitia .Per Chriftunt
Dominvun noftrum,Amen.

Pour les Malades.
■**)

î) Oratio.
% OMnipotensfempiterne Deus , Ta¬

lus çterna credentium,exaudi nos
pro famulis tuis infirmis , pro quibus

’ mifericordiæ tux imploramus auxi-
’ lium,vt reddita lîbrfenirate , gratiarnm

tibi in Ecclefia tua référant a& iones,
’ per Chriftum Dominum noftrum,

Amen.
J

>*’• Pour ceux qui Te recommandenç
à nos prières , pour les

Bienfaiteurs.

jsd 1®1 Oratio.

.. .jjClf T \ Eus , qui charitatis donaper gra-* f tiam Tan6ti Spiritus tuorum fide-
cordibus infudi.fti , da farnulis &

jjosrfi
famu labus tuis,pro quibus cuamdepre-

v,ff camur
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camur clementiam» fahuçm mentis
Si corporis: vt te tota virtute diligant,
& quæ tibi placita funt tota dilectione
perhciantjper Chriftum, &c.

Priere pour le temps de quelque
grande neceffité.

Pfaim, j o.

M l/èrere mei,Deus,fecundùmma-
gnatn mifericordiam tuam.

Et fecundùmmultitudinem mifera-
tionum tuarum ; deie iniquitatem
meam.

Ampliùslaua me ab iniquitate mea:
& à peccato meo munda me.

Quoniam iniquitatem meam ego
cognofco : Si peccatum meum contra
me eft femper.

Tibi foli peccaui & malurn coram
te feci : vt iuftificeris in ferrrionibus
tuis, & vincas cum iudicarjs.

Ecce enim in iniquitatibus conce-
ptns fum : & in peccatis concepit me
mater mea.

Ecce enim veritatem dilexifti : in¬
certa & occulta fapientiæ tuæ manife-
ftaftimihi,

Afperges

f fi*-
if?

tiiii3:
Jjstfé

155.
Htpoii
jnificfc
RtJttir.

likraai
ffililotisn
siiliitiam
Dominela
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Afperges inc hyfibpo3 & mundabor:

lauabis me,& fuper niacm dealbabor.
Auditui meo dabis gaudium & læd-

tiam:& exdtabunt alla humiliara.
Auerte faciem cuam àpeccatis meis;

& omnes iniquitates meas dele.
Cor mundum créa in me Deus : 8c

fpiritum redum innoua in vifceribus
meis.

Ne proiicias me à fade tua :& fpiri¬
tum far.dum tuum ne auferas à me.

Redde mihi lætitiam falutaris tui:
iniÿ & fpiritu principaü confirma me.

Docebo iniquos vias tuas : & impij
te conucrcentur.

rji Libéra me de fanguinibtis Deus,
n s Deus falutis meæ : & exultabit lingua

mea iuftitiam tuam.
Domine labia mea aperies : & os

^ . meum annuntiabit laudem tuam.
. ; « Quoniam fi voluiiTes facrificium,
'V .

' dediflèm vtique : holocauftisnondele-
^ ,

?
£taberis.

' , Sacrificium Deo Spiritus contribu-
": f3Ir latus : cor contritum & humiliatum

. Deus non defpicies.
* ® Benignè fac , Domine , in bona vo-
ii^ 'luntate tua Sion ; vt ædificentur mûri

Hie
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Hierufalem.

Tuncacceptabis facrificium iuftitie,
oblationes, & holocaufta : tune impo-
nen : fuper altare tuum vitulos.

Gloria Patri 8c Filio & Spiritui
fandto.

Sicut erat in principio3&c.
Fel PJalm. 66 .

D Eus mifereatur noftri, &benedb
cac nobts: illuminet vultum fuura

fupernos3& mifereaturnoftri.
Vr cognofcamusin terra v-iam tuam:

in omnibus gentibus falutaretuum.
Confiteantur tibi populi Deus :con-

fiteantur tibi populi omnes.
Lætentur 8c exultent genres : quo-

niam iudicas populos in æquitate3 &
gentes in terra dirigis.

Confiteantur tibi populi Deus ;con-
fiteantur tibi populi omnes : terra dédit
fruétum fuum.

Benedicat nos Deus , Deus nofter,
benedicat nos Deus : 8c metuant eura
omnes fines terræ.

Cloria Patri 8c Filio & Spirituisâ&o.
Sicuterat inprincipio 3& c.

Ÿ. Miferere noftri Domine.
Miferere nofiri.

Ordti)
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Oratio.

INefFabilcm mifericordiamtuam,Do¬
mine,nobis demeurer oftendejvr fi~

mulnos & à peccatis omnibus exilas,& à pœnis quaspro his meremur eri-
pias,per Chriftum Dominum noftrurn.
Amen-.

En temps de pefte.
Oratio.

DA nobis quæfumus
'
, Domine,piæ

petitionis eff’
e&um , & peftilen-«t*- - tiani mortalitatémque propitiatusauerte;vc mort aliant corda cognofcant'-'• J

" are indignante talia flagella prodire,
in & te miferante ceflare , per Chriftum

Dominum noftrurn, &c.
«.çvifc
J- -. Pour les Deffunts.

^ Pfalm . 119.

T\ E profundis clamaui ad te , Do-
l ^ minc : Domine exaudi vocem
meam.

^ Fiant ?ures tuæ intendantes in vo-
cem deprecationis meæ.

Si iniquitares obferuaueris , Domi-
H r.c;
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ne : Domine quis fuftinebit;

Quia apud te propitiatio eft:& pro-
pter legem tuam fuftinui te Domine.

Suftinuit anima mea in verbo eius:
fperauit anima mea in Domino.

A cuftodia matutina vfque ad no-
£tem fperet Ifraël in Domino.

Quia 3pud Dominum mifericordia:
& copiofa apud eum redemptio.

Et ipfe redimet Ifraël ex omnibus
iniquitatibus eius.

Requiem æternamdona eis Domine.
Et îux perpétua luceat eis.

f. A porta lnferi,
Erue Domine animas eorum,

ir. Requiefcant in pace.
Amen.

ir. Domine exaudi orationçm tneanr.
yt. Et clamor meus ad te veniat.
■ÿ . Dominus vobifcum.
fy. Et cum Spiritu tuo.

Oremia.

À Bfolue quæfumus , Domine, ani-
mam famuli tui N . Vt défunte

fæculo tibi viuat ; & quæ,per fragilita-
tem carnis , humana conuerfatione
commifit , tu venia mifericordiffifflî
pietatis abfterge . Per Chriftum, Scc.

'biami
Üii
lEtjlot
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L’ Association . 171Deus veniæ largitor & humanæ fa-
lutis amator , quæfumus Clementiatn
tuam vt noftræ Congregationis Fla¬
ttes,propinquos,&: benefadores qui ex
hocfæculo tranfierunt , B . Maria fem-
per virgine inrercedentejcumomnibus
Sandis cuis > adpetpetuæ beatitudinis
confbrtium peruenire concédas , perChriftumDominum noftrum .Amen.

Requiefcant in pace . Amen.
- ix;:à v Attant que dijlribuer les Sainéts au

commencement de chaque mois.

323SG

J(£

« c&

Ant. Sandi Dei omnes intercedere
dignemini pro noftra omniumque fa-
lute.
Ÿ. Lætamini in Domino , & exultate
Iufti.
Si . Et gloriàmini omnes redi corde.

Oremut.

OMmnes fandi tui quæfumuSjDo-
mine,nos vbique adiuuent vc

dumeorum mérita recolimus» patroci-nia fentiamus : & pacem tuam noftris
concédé temporibus, &ab Ecclefia tua
cundam repelle nequitiam : iter»adus,
Sc voiuntates noftras , & omnium fa-

H i roulo
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mulorura tuorum , in falutis tuæ prof-
perirate difpone : benefacfcoribus no-
ftris fempiternabona rétribué 5 & om¬
nibus fidelibus defundis requiem æter-
nam concédé .Per Chriftum Dominutn
noftrum . Amen.

Apres auoir p.rins les Suffrages,
on dira le, Te Deum^en adion

de grâces.

Hymmts SS . Ambrojij & Auguftm.

T E Deum laudamus : te Dominum
Confitemur.

Te æternum Patrem omnis terra ve-
Iieratur.

Tibi omnes Angeli , tibi Cœli , &
vnittenfæ poteftates.

Tibi Cherubim & Seraphimineffa-
bili voce proclamant.

Sanctus , San6tus,San <3:usDominus
Deus Sabaoth.

Pleni funt Cœli & terra maieftatis
gloriæ tuæ.

Te gloriofus Apoftolorumchorus.
Te Prophetarum laudabile nurnfi*

rus.

b
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Te Martyrum candidatus laudat

exercitus.
Te per Orbe tu terrarum,fan <Sa con-

fitetur Ecclefia,
Patrem immenfæ Majeftaris.
Venerandum ttuun verum , & vni-

cuin Filium.
Sandtum qnoque Paraclitum Spiri-

tum.
Tu Rex gloriæ Chrifte.
Tu Patris fempiterne es Filius.
Tu,ad liberandum , fufeepturus bo-

rainevn,nonhorruifti Yirginis vterura.
Tu deuiélomortis aculeo , aperuifli

credentibus régna cœlorum.
Tu ad dexteram Dei fedes ingloria

Patris.
Index crederis e (Te venturus.
Teergo quæfumus,tuisfamulis fub-

uenûquos pretiofo fanguine redemifti.
Æterna fac cum Sandtis tuisgloria

numerari.
Saluum fac populum tuutn » Dosni-

ne, & benedic hæreditati tuæ.
Et rege eos : & extolle illos vfque

in æternum.

^ y
Per fingulos dies benedicimus te.
Etlaudamus nomen tuum in fæcu-

H 3 lum,
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lum , & in fæculum fæculi.

Dignare , Domine, die ifto fine pec-
cato nos cuftodire.

Mifererp noftri , Domine , miferere
noftri.

Fiat mifericordia tua,Domine,fuper

fundar in æternum.
ir. Benedicamus Patrem & Filium cura
fansfto Spiritu.
y .. Laudemus & fuperexaltemus euro
in fæcula.

Eus , cuins mifericordiæ non eft
munerus & bonitatisinfinituseft

thefaurus , piiiîlmæ majeftati tuæ pro
collatis donis gratias agimus ; tuara
femper . ciementiam excrances ; vtqui
petentibus peftulata- concedis , eofdem
non deferens , ad præmia futura difpo-
nasjPer Chriftum Dominum noftrum.
Amen.

nos, quetnadmodum fperauimus in te.
In te , Domine , fperaui , non con-

OremHS.
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En action de grâces apres la

réception de quelqu
’vn.

Tfaim, n 6.

T Atidate Dominum omnes gentes,c‘-~ . JL/Laudate eum omnes populi?
aàiK ; Quoniam çonfirmata eft fuper nos

mifericordia eius,
Et veritas Domini raanet in ceter-

num.
sas : Gloria Patri & Filio & Spiritui

fando.
Sicut erat in Principio , & nunc , Sc

, p.1,3 femper,& in fæcula fæculorum . Amen.
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I e s v Infantis.

Iesvs Maria.

KYn'e elyfon,
Chrifte eleifon,

Kyrie eleifon.
I e s v Infans audi nos.
I e s v Infans exaudi nos,
Pater de Cœlis Deus , Y
Fili Redemptor mundiDeus,
Spiritus fan&e Deus,
San &a Trinitas vnusDeus,
Infans Ifisv Christ e,
InfansDeus verè,
Infans FiliDei viui. /■
Infans Fili Mariæ Virginis.
Infans ante luciferumgenite,
InfansVerbum caro fa&um,
Infans fapientiaPatris,
Infans integritas Matris,
Infans Patris Vnigenite,
Infans Matris primogenite,
Infans imago Patris, jInfans origo Matris , jInfans Patris fplendor, I

Infans

M
iferere

liobis.
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Infans Marris honor,
Infans æqualis Pat ri,
Infans fubdite Matri,
Infans Patris deliciæ,
InfansMatris diuitiæ,
Infans donum Patris,
Infans munus Marris,
Infans parais Virginis,
Infans Creator hominis,
Infans virtus Der,
Infans Deus nofter,
Infans frater no fier,
Infans viator in gloria,
Infans comprehenfor in via,
Infans vir ab vtero,
Infans fenex à pnero,
Infans Pater fæculorum,
Infans aliquot dierum,
Infans vitaladlens,
Infans Verbura iîlens,
Infans vagiens in cnnis,
Irifans fulgurans in Cœlis,
Infans terror Infcrni,
Infans Iubiius Paradifi,
Infans tyrannis formidabiiis,
Infans Magis defiderabilis,
Infans exui à populo,
Infans Rexin exiiio,

H 5
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Infans idolorum eucrfor,
Infans gloriæ Patris zelator,
Infans fortis in debilitate,
Infans potens in cxilitate,
Infans thefaurus gratiæ,
Infans fons amoris,
Infans inftaurator Cœleftium,
Infans reparator terreftri'um,
-Infans caput Angclorum,
Infans radix Patriarcharum,
Infans fermo Prophetarum,
Infans defiderium gentium,
Infans gaudium paftorum,
Infans lumen Magorum,
Infans falus infantium,
Infans expedadoluftorum,
Infans dodor fapientium,
Infans primitiæ Sandorum om- [

nium . J
Propitius efto,parcenobis Infans Iesv.
Propidus efto, exaudi nos InfansIesv.
A Iugo feruituris filiorum Adæ, I t!
A captiuitate diabolica,
A nequitia fæculi,
A concupifcentia carnis,
A fnperbia vita:,
Ab inordinata fciendi cupiditate,
A cæcitatc mentis,

A ma
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A mala voluntate,
A peccatis noftris faluos fac nos,

Infans Ibsv,
Pet puriffimam Conceptionem

tuam.
Per humillimam natiuitaté tuam.
Per lacrÿmas tuas,
Pet puriffimam Circuncifionem

tuam,
Per gloriofiffimam manifeftatio-

nem tuam,
Per deuotiffimara Præfentationem

tuam,
Per innocentiffimam Conuerfa-

tionem tuam,
Per diuiniffimam vitam tuam,
Per paupertatem tuam,
Per paffiones tuas,
Per peregrinationes & labores |

tuos , J
Agnus Dei qui to.llis peccata mundi,

parce nobis Infans I e s v.
Agnus Dei , qui tollis peccata mundi,

exaudi nos Infans I e s v.
Agnus Dei , qui tollis peccata mundi,

miferere nobis Infans I e s v.
I e s v Infans audi nos.
I e s v Infans exaudi nos.

H ^ Ore

Libéra
nos

Infans
%

sv.
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Omine I e s v , qui fublimitatem'
incamatæ Diuinitatis tuæ, & hu-

manitatis tuæ diuiniffimæ , vfqne ad
humiilimum Natiuitatis , & lnfantiæ
ftatum pro nobis cxinanire dignatus
es j da nobis vt Diuinam in lnfantiæ
Sapientiam , in debilitate potentiam,
in exilitateMajeftatem agnofcentes , te
paruulum adoremus in terris , te ma¬
gnum intueamur in ccclis. Qui viuis,
Ôc Régnas cura Deo Pâtre in vnitate,

Ces Litanies fie difientdepuis Noël iufques

Oremtts.

ikc.

a la Purification inclufiuemcnt.

Ancien
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Antiennes 6c Oraifons , pour in-
uoquer , 6c hojadrer diuers

fujetsde deuotion.

En l’honneur de lâ tres-fnncic
Trinite.

Ant. Te Deum Patrem ingenitum,
te Filinm vrrigenitum,te Spiritum fan-
dumParaclitum , SanClam & indiui-
duara Trinitatem , toto corde 8c ore
confiremur,laudamus , arque benedici-
mus : tibi gloria in fæcula.
f. Benedicamus Patrem, & Filium cum
fando Spiritu.
ty . Laudemus 8c fuperexaltemus eum
in fæcula.

Orernus.

O Mnipotens fempiterne Dens , qui
dcdifti famulis tuis,in confeflio-

ne veræ fidei , æternæ Trinitatis glo-
riam agnofcerc, & in potemiaMajefta»
tis adorare vniratem : quæfumus , vt
eiufdem fidei hrmicate , ab omnibus
fempcr muniamur aduerfis . Per Domi-
aum noitrum, &c.

En
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En l 'honneur de l 'Enfance de Iesvs.

Ant. Ecce puer meus,quem elcgijdi-
leârus mensjiiv quo mihibenè compla-
cuûponam fuper eum Spititum raeum,
iudiciura gentibus proreret , Si in no-
mine eius genres fperabunt.
1r. Puer natus eft nobis.

Et Filius datus eft nobis.

Omine Iesv , qui celfitudinem
æternæ Natiuitatis tuæ,quaDeus

es ex Deoj humilitate Natiiiitatis tuæ
qua in tempore fadtus es homo ex Vir-
gine 3adorare voluiftûda nobis huncdi-
uinum Natiuitatis Si Infantiæ tuât fta>
tum cum Angelis glorifîcare Si cum
Magis adorare in terris . Qui cum Pâ¬
tre Si Spiritu fan&Oj&c.

En l'honneur de / ’humanité fubftjïan¬
te au Verbe & du Verbe cachéen
l 'humanité : & aufi en l 'honneur
de ïes vs nofre Seigneur inconnu
en jon enfance , en fa ieuneffe enfa
vie } deuant Us miracles , efcnU

Oratio.

croix,
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croix t en laquelle il à ejlé réfuté
auec les mécbans.

Ant. In te eft Deus,Se abfque te non
, eft Deus ; verè tu es Deus abfconditus,

Deus Ifracl Saluator.
f. Ego pritnus,& ego nouiffimus.
Çi . Ego in Pâtre,Se Pater in me.

Oratio.
1 T 'X Omine lESv,qui ab inftanti Con-

JL/ceptionisadhucin vtero Mariæ
113 marris tuç,nexu admirabili,fimul Deus
:Uf homo , fîmul viator Se comprchenfor

eras,vitatn ducens ineffabilem, mundo
incognitam,Mariæ foli notam , cora-
munis Se priuatæ vitæ velamine Coo-

fca: penam :da nobis inueftigabiles 8e ditii-
nas huius incognitæ viæ, & vitæ tuæ,

. Q: ; latebras fcrutarijac in Infantia, in Pue-
■„ ritia , in omni ætatis tuæ curfu , ac de-

mum in cruce cum Maria matre tua
Diuinitatem in humanitate abfcondi-

1. tamadorare , latentem in paffibiiitate
, ^ gloriam fufpicere , {itblimen Se fupre-
■| (l ' mis etiam Angeiis admirabilem inter-
'
tf* næ vitæ tuæ ftatnm exterioris 5e cora-

munis vitæ humiîitate velatum agnof-
cere,ac demum tria hæc veiuc facræ in¬

cognito



184 L ’ Association.
cognitæ vitæ tuæ penetralia profun-
diùs intueri,vt mirabilia de vita tua
Confiderantes , te repleamur in terris
te perfruamurinCœlis . Qui viuis, & c.

En L'honneur des douleurs y &
langueurs intérieures de

Iesv s - C hrist.

Am. Vidimus Dominum Iesvm
defpe £bum,& nouiflîmum virorum,vi-
rum dolorum , & fcienrem infirmixa-
tera : non erat ei fpecies neque décor,
& non erat afpeftus , & nos reputaui-
mns eum quafi leprofum , & perculTura
à Deo & humiliatum.
f. Propter fcelus popuii mei percuiïï

eum.
Et abrafus eft de terra viuentium . •

Oratio.

D Omine Deus , fili Dei viui,quifa-
pientia ineffabili fummè diftantia

in te ipfo fummè vniri voluifti , diuini-
tatem eum humanitate in perfona tua,
& cœleftem gloriam cum paffione in
anima tua : da nobis , vniuerfas diui-
nifsimæ & glorificatæ animæ tuæ an-
guftias digne recolere , cum in diebus

carnis
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i î5'. camis tuæ , languores noftros ipfe fer-
*5' res,& dolores noftros ipfe portâtes:

Cumin horto triftis elles vfque ad
mortem , & fados in agonis prolixiùs
orares,& cum in Crnce te à Deo dereli-

’l'i" dum magna voce exclamaresjvt roira-
“ S biietn animæ tuæ in gloria fimul & an-
u guftiainenavrabili ftatum fufpicientes,

eius anguftiis repleamur in terris , &
: d : eius gaudiis perfruamur in Ccelis . Qui

viuisj& c.

E# ihenneuY de la foutlbraine$ In¬

comparable dignité de Mers
de Dieu.

Ant. Mulier amida foie , in te ePc
Deus , in te eft Dominus Saluator no-

. . . fter,in te eft Deus homo,tu es templum
Domini Irsv , tu es æterni verbi iacra-
rium , tu circumdasDeum Emmanue-
lem noftrum,tu fola fine exemplo vnf-

, ta es Domino noftro Iesv Chiusto.
t. Aue Maria gratia plena.

Dominus tecum.
Oratio.

DEus quiVnigenitum tuum à die-
bus æteriîitatis fuæ apud te exi-

ftew tenta
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ftentem, in plenitudine temporumho-
minemeiïè,& in intimis BeatçMariæ
virginis penetralibushabitare voluifti : .,da nobis hune mirabilem filij tui Do-
mini I e s v in hac fupetexcellenti
Creatura & Matre fua ftatum adorare,
quæ in ca funt abfcondita ab oculis
noftris fideagnofeere , ac vitamineffa-
bilem quant dédit Matri fuse habere in
i'emetipfojfummècelebrare svt filium in
Matre vinentem adorantes, & Matrem
in filio,mirabiliterviuentemfufpicien-
tes,in vtroque viuamus ,ac de plenitu¬dine Marris & Filij in æternum acci-
piamus. Qui tecum viuis,&c.

En l ’honneur de l ’
Archange

S . Gabriel.

Ant. Refpondens AngélusMarine,
dixit , Spiritus fan&us fuperueniet in
te,& virtus Altiffimi obumbrabit tibi.
Ideoque & quod nafeetur ex te fan-
£tum,vocabirur filius Dei.
f. Miüus eft Angélus Gabriel

Ad Mariam Virginem defponfa-tamlosEPH.
Ore
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Oremit!.

^ | ~xEus qui per Archangelum tiium
^ | J GabrielemSaluatoremmundi fa-
“ !*! cratiflîmæ Virgini concipiendumnun-
es^ ciafti : da , vt eumdem & mente pura
® s concipiamusj& fcruido imitemur aflfe-
lï !: du . Qui tecum,&c.
r '—M.

Eft l 'honneurde SMarie Magdeleine.

Siii Ant. Maria lachrymis rigauit pedes
—4. I b s v } & capillis fuis exterfit : Maria
ïw vnxit caput & pedes ïefu , & domus
sa ; impleta eft ex odore vnguenti : Maria
^ optimam parcem elegit,quæ non aufe-

returab ea.
Urk t- Remittuntur ei peccata multa ,

3*. Quoniam dilexit multum,
Oratie.

■*W'
"
R ^ atæ Marias Magdalenae quæfu-

Q , .Dmus Domine fuffragiis adiuue-
mur . Cuius precibus exoratus , quatri-
duanum fratrem Lazarum viuum ab

,J inferis refufcitafti . Qui viuis & régnas
1 ctim Deo Pacre in vnitate Spiritus fân-

djDeus,
ct*>^

En
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En l 'honneur des Anges.

Am. Angeli , Archangeli,Throni,&
Dominationes,Principatus & Potefta-
teSjVirtutes Cœlorura , Cherubim at-
que Seraphim , Laudate Dominum de
Cœlis.
ir. In confpedtu Angelorum pfallam
tibi Deus meus.
Ki . Adorabo ad templum fandum
tuum 8e Confkeor nomini tuo.

Orermtu

D Eusqui miro ordine Angelorum
minifteria hominumque difpen-

fas : Concédépropitius,vt à quibus ti¬
bi miniftrantibus in Cœlo femper affi-
ftitur , ab his in terra vira noftra mu-
niatur . Per Dominum,&c.

En ïhonneur des Anges Gardiens.

Ant. Sancti Angeli Cuftodes noftri
defendite nos in prælio , vt non perea-
mus in tremendo iudicio.
ir. Angelis fuis mandauit de te.

Vt Cuftodiant te in omnibus viis
tuis.

?
On
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Oremus.

DEusqui ineffabili prouidentia
fandtos Angelos tuos ad noftram

Cuftodiam mittere dignaris : largire
fupplicibus cuis , & eorum femperpro-
teîtione defendi , & æterna focretate
gaudere. Per Dominumnoftrum , Scc.

En l’honneurde fainff Alexà.

Ant. Hic vir defpiciens mundum &
terrena triumphans > diuitias Cœlo
condidit orc , manu.
f. Iuftum deduxic Dominus per vias
reâas.
30 Etoftendit illi regnum Dei.

Oratio.

DOmitie Ie s v, qui beatoAlexio
tribuiftijVt & noua mundum arte

deluderet , & nouo dudtus Spiritu
fponfam intaétam relinquerer,feipfiim
etiam defereret, & fui oblitus, te folum
intuensjte folum quærens 3terrarum or-
bem peragraret , & per tôt annos ma-
nens incognitus, etiam in domo pater-
na,fe inceifanter exinaniret,& vitæ tuç
incognitæ nouo & fingulari ftudio in-
feruiret , ac fie de mundo 3 de feipfo 3de

hofte
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hofte humani generis, vilis , pauper &
vnicus mirabiliter triumpiiaret.Da no-
bis amoretui nofmetipfos deferere/pi-
ritus tui duétum prompte & fidélité:
fequi, & fapientiætuæ in San &is adin-
uentiones agnofcere , te in Alexiotuo
fufpicere & intueri , & in hoc fanfto
ftudio eius ope muniri,cuius admiran-
dis & erudimur , & animamur exem-
plis . Qui viuis & régnas cum Deo Pâ¬
tre in vnitate, &c.

Hymnus.

IEsv noftrarédemptio.
Amor Sc defiderium,
Deus Creator omnium,
Homo in fine temporum.

Quæ te vicit Clementia,
Vt ferres noftra crimina,
Crudelem mortem patiens,
Yt nos à morte tolieres.

Inferni clauftra penetrans,
Tuos captiuos redimens,
Vidtor triumpho nobiü,
Ad dextramPatris refidens.

Ipfa te cogat pietas,
Vt mala noftra fuperes
Parcendo,& voti compotes
Nos tuo vuku faties.
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Tu efto noftrum gaudium,

Qui es futnrus præmium;
Sit noftra in te gloria,
Per cunda femper fæcula,

Hyrnms.

O Gloriofa Domina,
Excelfa fupeffydera

Qui te creauit prouidè,
Ladaftifacro vbere.

Quod Eua triftisabftulit,
Tu reddisahno germinet
Intrent vt aftra flebiles,
Cœli feneftra fada es.

Tu Regis alti ianua
Et porta lucis fulgida:
Vitamdatam per Virginem,
Genres redemptæ plaudjte.

Gloria tibi Domine,
Qui natus es de Virgine.
Cum Pâtre & fando Spiritu,
In fempiternafæcula. Amen.

Antiphom B . Virgmù.

SAlue Regina , mater mifericordiæ,
vita ' , dulcedo , & fpes noftra Salue.

Ad te clamamus exules filij Euæ . Ad te
fufpiramus gementes , & fientes in hac

lachry
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lachrymarum valle . Eia ergo aduocata
noftra , illosruos mifericordes oculos
ad nosconuerte . Et lEsvM,benedidum
fru &um ventris tui , nobis poil hoc
cxiliutn oftende . O Clemens ; ô pia , ô
dulcis virgo Mar i a.
■ÿ. Ora pro nobis fancba Dei Genitrix.

Vt digni efficiamur proraiffionibus
Chrifti.

Oremus.

O Mnipotens fempi terne Deus, qui
gloriofæVirginis matrisMARiÆ

Corpus 8c anïmam,vt dignum filij tui
habitaculum effici mereretur , Spiritu
fando coopérante præparafti : da , vt
cuiuscommemoratione lætami | r , eius
pia interceffione ab inftamibus malis,
& à morte perpétua libcremur , Per
eumdem Chriftum Dominum no-
ftrum . Amen.

Alia Antiphoria.

AVe Regina Cœlorum,
Aue Domina Angelorum

Saine radix , falue porta,
Ex qua mundo lux ellorta.

Gaude Virgo gloriofa

L
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^ Super omnes fpeciofa,
l '1| Vale , ô valdè décora,
^ Et pro nobis Chriftumexora.

f. Dignarc me laudare te Virgo fa-
crata.

•v . ^ .Damihi virtutem contra hoftes tuos.
Orémut.

.es: ✓~iOncede mifericors Deus fragili-
Vw/tati noftra: præfîdium,vt qui fan-
ûæ Dei Genitricis memoriam agimus,
interceflionis eius auxilio à nci^ iniquitàtibus refurgamus . Pereurndem

=F '- Chriftum Dominum noftrum.
fy. Amen.

itz A lafin de PExamen de Confcitme.ào :

[)<£ ■
'

onfi
7
U>
oa
si

^ «t.Habemus Pontificemmagnum,qui penetrauit cœlos lESvMfilium Dci,
adeamus ergo cum fiducia ad thronum
gratiæ eius , vt mifericordiam confe-
quamur>& gratiam inueniamus in au¬
xilio opportuno.
.'ir. Mifererenoftri DorçiineIesv.

Miferere noftri.
Orémus.

D Irigat corda noftra , quæfuinusDomine Iesv , tuæ miferationis
I ope
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operatio , quia tibi fine te p lacéré non
poflumus.

Defende quæfucnus Domine îesv,
beata Maria femper virgine interce-
dcnte , iftam ab omni aduerfitate fami-
liam , & toto corde tibi proftratam ab
hoftium propitius tuêre clementer in-
fidiis . Qui viuis Sc régnas cum Deo
Pâtre in vnitate Spiritus fandi Deus.
Per omnia fæcula fæculorum .Amen.

Prière pour dire à lafin de l'office
diuirt.

SAcrofan &æ atque indiuiduæ Tri-
nitatijCrucifixi Domini noftri Iesv

Chrifti humanitati , beatifïïmæ acgîo-
riofiffimæ Virginis Mariæ fœcundi-
tati , atque integritati & omnium fan-
&orum vniuerfitatijfit fempiternalaus,
honor , virtus & gloria ab omni Crea-
tura,r )obifqne remiffio peccarorum,per
infînita fæcula fæculorumiAmen.

Et Beata vifcera Mariæ Virginis,
quæ portauerunt æterni Patris filiura,
&c beata vbera que la&auerunt Chri-
ftum Dominum . Pater, & Aue.

F I N.
IESVS
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W POVR LE DIMANCHE.

iiccsï Image & femblance , afin qu 'elle fut
féric capable (fanoir part eternelement en

luy :& il vous a donné capacité pour le
jpgpst connoiftre & pour l’aimer . Si toft que
Sp voftre ame a receu cette dignité , elle
^ î, s’eft éleuee contre fon Dieu duquel el-

le auoir ce bien fait , & le détaillant a
v# employé fes capacités Sc fes intelligen-- ces vers les créatures & vers elle mé-
,A‘

me,propofés de vous retirer des creatu-

Exercice de pieté pour la
fèmaim.

O v v e n e z - vous en
ce iour que Dieu vous a
donné vn eftre , & vous
l'a donné auec amour,
créant voftre ame à fon

I a res.
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res , 8c tout vfage de vous memes que
vous dcués à voftre Créateur.

Honores en ce iour l’excès d’amour
qui luy fait proférer cette parole : fai-
fins l’homme k noftre Image & fimblance.

PO VR LE LVNDY.

Souuenés -vous en ce iour du regard
de la Trinité fainéte fur l ’homme apres
fa cheute au Paradis Terreftre ; l’eftat
miferable où il fut veu de Dieu .Oqu

’il
éftoit miferable puis qu

’il à porté Dieu
à vne telle inuention que de fe vouloir
Incarner pour patir & pour mourir,
afin de tirer l’ame periiTable de l’eftat
d 'eterneleperdition ou elle s’eftoitmi.
fe volontairement en defobeiflant à
Dieu par le péché : 8c l ’atne ingratede
l ’excès de l’amour de fon Dieu fur elle,
tant 8c tant de foisfe plonge encor vo¬
lontairement en ce miferable eftat où
Dieul 'auoitveüeen ce premier regard.
Voyés auec quel excès de douleur Dieu

regarde encor voftre ame dans l’eftat
du péché , & auec quel excès d’amour
il fe voudroit encores donner à tout
moment pour vous : ne perdés point U
fouuenance de ce que vous aués efte

fuct
Map
Cnisi,l
ne!s,qai

famti
» ■£[ ,
JaiSti

atttef;
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1115 & eftes encores au regard de Dieu : Cax
^ tout ce que vous & les créatures iugés

de vous n’eft pas > mais bien ce que
^ vous eftes au regard de Dieu,lien plus.
' Vf* Honorons cette parole prononcée

par Iesvs- Christ : Dieu a tant aymè le
monde , que pour luy il a donné fin propre

iœtfcFils,8c l’a fournis à la mort de la Croix.
LE MA RD Y.

.HtS.
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En ce iour vous vous fouuiendrés
de la première demeure que print Iesvs-
Christ , fortant de fes demeures eter-
neles , qui fut de fe venir captiuerdans
1 eftat d ’Enfance 8i dans la Vierge . O
demeure difproportionne'e à fa gran¬
deur ! Et auec quel excès d’amour il
choifit 8i accepte cette priuation 8c
prifon 8c cet eftat d’humiliation , pour
mettre l’ame hors de la captiuité du
péché, & dans l’eleuation eternele IVo-
yés qu

’elle différence devoftre demeu¬
re & de la fienne fur la terre dans ce
premier moment ; cette grandeur infi¬
nie choifit l 'eftat de balfelfe 8c de peti-
teffe d' impuiflànce, & nous n’auons pas
fi toft l’

vfage de raifon que nous l
’em¬

ployons à choifir les chofes qui pa-
I 3 roi fient

bar.
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roiflènt grandes deuant les hommes,
Nous fuyons les balfelFes & les captiui-
tés , ne pouuons ou nous ne voulons
nous captiuer en rien pour Dieu,ni
fouffrir rien pour luy : Il faut auoir re¬
cours à ce Dieu Enfant , captif & im-
puiilant pour nous,afin qu ’il nous don¬
ne éloignement des chofes où: nous
auons quelque grandeur , & dont la
mort nous doit bien toft feparer fans
mérité.

Honnorés cette parole ditte pat
?/xi . Iesvs -Christ ; le jfhü vnver non pas

unhomme, L’
opprobre des hommes & le re*

jet dupeuple.
LE MERCREDY.

Souuenés - vous auec quel excès d’a¬
mour It svs -Chri st elloit fur la terre*
pauure,feul , delaifsé,méprisé , incon¬
nu , trauaillant,fouffrant , & languiiTant
apres le moment de la mort poujt vous
fauuer . Combien de fois dans l’excès
de fes trauaux il eft allé s’oubliant
pourregarder voftre ame dans l’exces
de vos miferes ?& vous elles fur la me¬
me terre , ioùilfant & cherchant le re¬
pos , les compagnies , les fecours , les

grau
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grandeurs, fans penfer àlESVs- CniusT
qui a pafsé {a vie à penfer à vous , & à
fouiFrir pour vous .Proposés de luy dé¬
dier auec plus de fidelité l 'vfage de vos
allions , de vos pensées , & de tout ce
qui eft voftre dans ce moment,où vous
pouués auoir la liberté & le mérité de
le faire : car le moment viendra que la
mort vous l’oftera, & l 'amour de Iesvs-
Christ veut que vous ne paillés pas
voftre vie fans penfer à luy.

Honorés cette fienne parole : Mon
‘Pere celefle vont aimeparce que vaut ma-
nés aimé.

:rek

rfoit*

iDOfi**

tléiifc

1J*i£<

LE IEVDY.

En ce iour fouueneVvous de l ’in-
uention que Iesvs -Christ a trouuée
de vouloir demeurer au fainét Sacre¬
ment pour l ’amour de vous , pour là
eftre la force de voftre ame dans les
trauauxde cettevie .il vous a tant aimé
qu

'
apres auoir pafsé fa vie comme vous

le voyés en trauaux & foufFrances , al¬
lant à la- mort , il n’a peu fe feparer de
voftre ame,& s'eft voulu captiuer dans
ce Sacrement , pour eftre toûjours auec
vous . Que vôtre ame prenne & cher-

I 4 chc

lonn . it> .
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che toujours Ton fecours en I e svs-
Christ au fainét Sacrement , &
qu

’elle y mette Ton principal objetx ’eft
voftre Dieu qui eft fur la terre , &c qui
chaque iour s’abbaifte à y defcendre
pour éleuer voftre ame à luy , pour la
venir fecourir de l’excès des miferes de
la vie : donnés toute voftre vie > toute
voftre ame , tout voftre cœur , à ceky
qui s ’eft donné tout à vous.

Honnorés cefte parole , le demeure
auec vom iufques a la confimmation du
monde.
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LE VENDREDI.
Souuenés -vous de l’excès de voftre

Dieu en ceiour,del ’eftatou l’amour de
voftre ame la reduitrtoute fa vie a efté
pafsée dans la veüe de la Croix , & en
ce iour elle a efté confommée fur la
Croix : fon Efprit Sainét porte le de-
laiiTement de Dieu , lequel pour vous
fecourir a laifsé fon Fils dans la Croix
criant : Al on cDieu iAlon Dieu pourquoy
m ’auis - vom delaifse. Puis que le Pere
Eternel laide fon Fils pour vous, qu

’a
tout le moins voftre ame l ’

accompagne
en ce iour & en ces trois heures d’

ago¬
nie

Croisa1
ectsif
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nie fur la Croix . Il s'offre en facrifîcè,
il meurt , il porte la confommation de
fa vie,8c voftre ame ne portera elle pas
quelque peu de part à fa douleur ?Tcne 's
vous proche de fa Croix auec fainéle
Magdeleine , & vous y receure '

s part en
la vie diuine 8c de grâce qu

’elle y a re-
ceiie.

Honnorés cette parole de fon amour : l
Pere faintt , ie veux que ceux que vous
maués donnéfbient la ou lefuis]

LE SAMEDY.

Suiués faindte Magdeleine , de la
Croix au Sepulchre, & voyés auec quel
excès d’amour Iesvs - Christ fe laiilè
capriuer dans la demeure des morts,
C ’eft bié maintenât que l’ame defireu-
fe de paroître quelque chofe fur la terre
eft rendue confufe de voir non feulemét
Iesvs - Chr t st mepi jsé ainfi fur la ter¬
re,mais de le voir caché 8c inconnu en¬
tre les morts , la terre eftoit remplie de
fa Maje ^ é , 8c il ne paroit que bailèfle,
8c fon amour fe contente dans cette
demeure fi indigne de fa grandeur , 8c
voyant que par fon abbaiffetnent il ti¬
rerai ’ame de l’eûat de famifere . Ren-

I y dés
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dés à ce iour quelque hômage à l’excès
de cet amour qui par toutes fes voyes
a aimé & regardé Ton Dieu , & qu

’elle
ne le meconnoilïe quoy qu

’il foit dans
ceft eftat de bafTeiïe , & elle dans fes
grandeurs car fans cette baflèlîe elle
ne feroit que néant , & n’auroit point
de capacité de l ’aimer éternellement.

Honnorés cette fiennéparole ditte à
havAj. fonPere : Pere iufie le monde ne vota h.

joint connu : mais ie vota ny connu.

0*
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LECHJTELET
du tres -fiunft Sa¬

crement,
Nne le dit pas par dizains con>-

ÿjŒgl me les autres Chapelets:mais par
fezains en l ’honneur des feize fiecles
qu' il y a que Iesvs - Cheist a inftitué-
le tres-fain6t Sacrement . U y a trois
feizains par rapport à laTrinité de ce-
myftere qui eft le facré corps & l’arae
tres-faincte & la Piuinité de 1e s v s~
C H JU S T.

î é Sur

fi

w:3
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Sur chaque des trois marques qui fepartnt

lesfeiz .ains on dit.
Pere glorifiés voftre Fils afin que vo¬
ftre fils vous glorifie . Pere Sainâ : glo¬
rifiés voftre Fils des cette heure.

Sur les petits grains.
Adoration à Iesvs - Christ au tres-
fàinélSacrement .z .Vie àlEsvs -CHKisT
au tres- laimn: Sacrement . $ . Honneurs
Iesvs -Christ au tres -fainét Sacre¬
ment . 4 . Louange à Iesvs -Christ
au très - fainét Sacrement , j . Béné¬
diction à Iesvs - Christ au
tres - fainét Sacrement . 6 . Gloire à
Iesvs -Christ au tres-fainét Sacre¬
ment . 7 . Puilîànce à Iesvs -Christ au
tres -fiiinét Sactement . 8- Empire à
Iesvs -Christ au tres-fainél Sacre¬
ment . 9 . Domination à Iesvs -Christ
au tres -fainéfc Sacrement . 10 . Exalta¬
tion àÏEsvs - CHRisTau tres - fainét Sa¬
crement . 11 . Vertu à Iesvs - Christ
au tres - fai nét Sacrement . 11 . Force à.
Iesvs - Christ au rres- faind Sacre¬
ment . 15 . Sapience à Iesvs -Christ
au tres -fainét Sacrement . 14. Souue-
rainetéà Iesvs Christ au tres - fainét
Sacrement , if . Triomphe à Iesvs-

Chrisï
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Christ au tres -fainft Sactement . 16.
Diuinite à Iesvs - Christ au tres-
làinft Sacrement *.

Sur lestrois grains de dejjhs.
Trois Aue Maria à la fainfte Vierge,,
en l’honneur de la part que fa diuin*
Maternité luy donne en cemyftere-

■Sur legros grain proche de la Croix.
Le Credo en l’honneur de la tres - fain-
fte Trinité & des propriétés perfonel-
les du Pere,du Fils, & du fainft Efprit,
qui paroiflènt en ce myftere.

Sur la Croix on dit cette Oraifon.

D ieu de charité qui par l’operation
du fainft Efprit prenant voftre

Corps & voftre Sang précieux de ce-
luy de l ’immaculée Vierge voftre Me-
re aués voulu partager auee elle la gloi¬
re de ce Sacrement d’amour & de pie¬
té,accomplifsés par fon inrerceffion le
dellèin merueillenx que vous aués eu
de fanftifier , viuifier , Screiinir voftre
Eglile en les membres par la vertu de
voftre prelencereele & véritable , que
vous y aués eftab ' ie pour luy donner
l’influence & communication de voftre
vie diuine ; afin que les fideles , ainfi
vais enu ’eux, , foieru Sainfts , vn auec

VOUS
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vous en Dieu voftre Pere qui par ce
moyen fera tout en toutes chofes &
dans cefte confommation vous glori¬
fiera de la gloire que vous aués eue
eftant en luy , & luy en vous auec le
mefme iàinélEfprit auant tous les fie-
cles . Amen.

Lonêfoit Iesvs - Christ autre ;*-
ptinSl Sacrement.
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RE C VE I L D ES VERITE 'S
Euangeliques,ou Méditations
fur les Euangiles de tous les
Dimanches de l’année , 8c fur
les Feftesde noftre Seigneur
Iesvs -Christ , de la S . \ ier-
ge , 8c des Sainds , drefsées
pourl

’
vfage deladeuote Af-

fociation à la Famille delESvs
& de Marie fous la conduite
8c protedion de S .Ioseph:

Erigée dans la ALaifon des Prefires de la
Congrégationde l'Oratoire de It svs,en
la ville d‘Aix en Prouence , par le Pers
François Bourgoing,Preflre de la même
Congrégation.

Première patrie qui comprend les Mé¬
ditations pour tous les Diman¬

ches de l ’Année. .
Pour le premier Dimanche de l'Aduent.

Hj,Ela venue & veüe deïesvsan
( dernierIugement >. Eu ces paro-

les>
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les, Lors ils verront le Fils de l'homme
venantfitr des nuis, auec vnegrandepuif-
fance . Luc1 1 .

PREPARATION.
Reconnoifsésvoftre néantdeuant la

Majefté de voftre luge fouuerain , &
implorés famifericordc. j

I . P O I N C T.
Les perfonnes qui paroittont au

grand iugement font tous les hommes
en corps & en ame , qui ont eftë , qui
font , 8c qui feront : les damnés & re-
prouués à la gauche,hideux,defFaits , &
puans,commedes boucs ; les Eleus à la
droite , beaux 8c doux > comme des
agneaux : les démons horribles , accu-
fateurs , & bourreaux d’vue part& de
l’autre les Anges confolateurs.

La tres -lainâe Vierge auec tous les
Sain6ls, &,au milieu de cette bien-heu-
reufe troupe , Iesvs paroitraplus écla¬
tant debeauconpque le Soleil , fur vne
nuée réplandüfanre, auec fon même
corps , & auec fa meme humanité glo¬
rifié , laquelle a efté veiie 8c crucifiée
fiir la terre. Et ie dois paroûre en ee

iptt
& '
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^ iour deuant fon tribunal moy , pour re-
P*ti ectioir l ’arrefl de mon Eternité»

II . P O I N C T.ox
Iesys - Christ noftre Seigneur pa-

roitra terrible & épouuantable aux
#Kt méchans , fi que fa veüe leur fera plus

infuportable que l’enfer . Ils verront
eeluy qu

’ ils ont méprisé fi fouuent,of-
fencé les playes éclatâtes en fon corps,,

NK : qu
’ils auront causées par leurs pechésj

tous les momens , & les ofFences de
1Mi toute leur vie leur feront lors prefen-
^ tés . Ils contempleronteeluy qui a efté

^ leur Rédempteuren cette vie,eftre lors,
armé de iuftice & de courroux contre

i

'

,m
cux -

«rife III . Po 1 nci.
fut*.
tirs

[ Cflïf

kS#

I e s v s au contraire paroitta très-
doux & amiable aux bons : ô quelle
ioye & confolation ! voir eeluy qu’ils
ont ferui & aimé , & aimeront en l’e-
ternité , fi glorieux & fi honoré ! voir
ce corps , voir ces playes , & cette tres-
fainfte humanité de Iesvs , de laquelle
fortira vn parfum très odoriférant, qui
les remplira alors ! Tous, leurs defirs

ferons
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feront accomplis , leurs larmes feront
recompenfées , & leurs prières exau¬
cées.

Pour le fécond Dimanche de
l ’Aduent.

SVr les paroles de l ’
Euangile : Efl-ce

vont qui deue's venir , ou. fi nom en at¬
tendons vn autre ? Matth. 11.

PREPARATION,
Adorés la grandeur de Dieu, & vous

abyfmés en votre néant , difant , Sei¬
gneur qui eftes vous , & qui fuis-ie
moy ! de implorés fa mifericorde.

I . P O I N C T.
Le péché, commis contre Dieu infi¬

ni,requiert vne fatisfaétion infinie , SC
par confequent ni l 'homme , ni l ’Ange,ni toutes les creaturçs ne pouuoient
fatisfaire à Dieu pour le péché ! ô grié-ueté du péché , lequel eft contraire à
Dieu , & nous priue de Dieu , qui eft
vri bien fouucrain,eternel, & infini » &
qüe toutes les créatures ne fçauroient

effacer,
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L* Association - iis
effacer , ni farisfaire pour vn feul pé¬
ché ! Si bien que le pecheur deftruit es

que toute la nature ne fçauroit reparer:
le pecheur fait ce que toute la nature
ne fçauroit défaire.

IL PeiscT.

Pour fâtisfaire condignement à

Dieu , offencc pour nos péchés,il eftoit
neceftàire que Dieu fe fit homme , &
homme paffible & mortel : car l 'hom¬

me feul ne pouuoit rien , & Dieu feuL

ne deuoit rien ;mais Dieu fait homme,
& l ’homme Dieu,a le poum >ir, & le de-

uoir tout enfemble . O excès de la bon¬
té & charité de Dieu vers les hommes!
ô entrailles de mifericorde , équelles il
eft venu nous vifiter d’en -haut !■& c’eft

dinfique Dieu aayméle monde,dit Iesvs.

11 I . P O I N C T.

Entre les perfonnes de la fain &e Tri¬
nité le Fils de Dieu , qui eft la fécondé,
s’eft fait homme, & a pris chair humai¬
ne au cloiftre Vi rginal ; fi bien que nous

luy pouuons dire ; C ’eft vous feul,ô
grand Iesvs , Fils vniqueSc fplendeur
du Pere,qui deués venir , 5c nous n ’ en

atten.



m V Association.
attendons point d'autre . Vous feul de-
ués venir pour fauuer le monde , vous
feul deue's venir au dernier iour pour le
iuger , vous feul deués venir en nos
âmes pour les fandbifier , & nous n’e»
attendons point d’autre : En vous feul
nous mettons toute noftre confiance*
vous feul elles noftre Iesvs , c

’cft à dire,
noftre Sauueur ; vous feul auecle Pere
& le faindl Efprir noftre gloire Si no¬
ftre béatitude eternele.

lïll‘
[ f

Pour h troijieme Dimanche de
t'Aduent.

ÿ !KQUI11

ïihfflj
a

IL

SVr ces paroles de l' Euangile , lors
que faindt Iean fut interrogé , Qui

fftes vous ? refpondit , le ne fuis pas le
Christ , ie ne fuis pas Elle , ie ne fuis
pas Prophète . Ioan. i.

PREPARATION.

REconnoifsés que de vous mêmes
vous n'cftes rien , & que vous ne

pouués rien fans la gracejdemandés la
donc à Iesvs , pour tirer fruit de la
pricre.
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I . P O I N C T.

T Iefairay cette interrogation à moy-
même , Qui es - tu? Et I . en l ’eftat de la
nature,que fuis ie au regard de toute la

Cl!! terre,des Cieux , des Anges , & de tout
Jlœi lemonde .-moins qu

’vn petit atome : &
11,161 qu

’eft le monde comparé à la grandeur
;;œi de Dieu J vn néant . Que fuis-ie donc

deuant Dieu , linon mille fois moins
qu

’vn néant ? O grand Dieu qui eftes
vous î & qui fois ie i 8c en cette pensée,' ie m’abîmerav deuant la grandeur de

En l’eftat de la grâce,que fois- ie , fi-
itRjç non vn très indigne pecheur , c’eft à di-
frg

'
e re,vn ingrat , & méconnoiflànt des fa-

,# ,11 ueurs 8 c grâces de Dieu , qui les ay dif-

fipées,& anéanties , ou en ay abusé par
. tant de manieres ?Qui eftes vous donc,

mon Dieu , finon la fouueraine bonté?
, & qui fois ie,finon la fouueraine mali - "
. ceîO Dieu tres -bon & miforicordieux,

■m,i Dieu.

II . P O I K C T.

' ayés pitié de moy tres-indigne pé¬

ril.
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III . P O I N C T.

La préparation comme dejfia.
I . P o X N C T.

Le deiïèin de faindtlean eft de s’hu¬
milier & anéantir profondément , à fin
d’exalter noftre Seigneur I e s v s-
C h r i s t : Ainfi autant que nous
nous humilierons,pour fon amour,au¬
tant nous l'exalterons . O grand Iesvs!
imprimés en moy l ’efrime & fentimènr
de vos grandeurs t ô I e s v s humiliés
moy , ;à fin que vous foyés honoré &
glorifié en moy.

iKost

51! W©

Autres poincb d ’oraifon , furies
memes paroles du même

Euangile . Ioan. i.

IL
Iiftcrii
«alita
i’itBOl'3
ïiipitw
JMiïir
awifiis
îfai,^
:'5r,coid

S Ainét Iean par trois’fois confeilè&
aduoüe Ion néant ; pour nous faire

reconnoiftre & entrer en trois fortes
de néant qut .nous auons . Le premier
eft celuy de la nature : car Dieu nous a
fait *de néant : nous ne fomines donc

pas
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L ’ Association. 21 y
pas par nous memes , ii vous foutient
& conferue à tous momens, & nous dé¬
pendons telement de luy, que s ’il reti-
roic Ton concours ordinaire , nous fe¬
rions anéantis , Sc nous fommes plus
dependans de luy que n’eft le rayon du
Soleil . Nous ne fommes donc , & ne
nous deuons attribuer que le néant . O
Iesvs mettes mon ame en vne aétuele
dépendance de voftre puilfance & mi-
fericorde.

II . Poikct.

Le fécond néant eft au regard de la
grace: car elle nous eft donnée par grâ¬
ce^ de nous memes nousn ’auons rien
que l ’

ignorance & le péché, & nous de¬
uons nous attribuer les péchés que
nous auons faits, 8c ceux que nous poll¬
uons faire , & que nous euffions faits,
fi la mifericorde de Dieu ne nous en
euft preferués . O quel abîme d’humilia¬
tion auquel ie me dois mettre deuant
mon Dieu,qui eft la même fainéleté &
bonté elfentielel

III . POINCT.

Le troifiéme néant eft au regard de
la
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la gloire : car le lieu qui nous eft deu,
eft l’enfer , telement que nous deuons
en noftre pensée nous humilier &
anéantir autant qu

’vne ame damnée,
qui eft humiliée par la iuftice & par la
fouueraine puiflance de Dieu . D’ail¬
leurs nous ne pouuons operer aucune
œuure de falut méritoire du ciel fans
la grâce.le diray doncauec fainétPaul,
le fais pariagrâce de Dieu ce que ie fais:
& ie luy attribueray tout le bien , & à
moy tout le mal.

Pourle quatrième Dimanche de
t Aduent . .

. $

irifc

îiSü :-

giptüî
.insf

étmfiii
Miiar.
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IL

D Es excellences de fàinél Iean fut icsl»;
l’

Euangile : La parole de Dieu a ïïetacr
efle'faitefar leandans le defert. Et ce qui
fuit . Luc 3 . ;4i ;:;[jî

PREPARATION. ^
Pleures intérieurement, & conceués

vne grande douleur de vos péchés , à
fin de vous prefenter deuant Dieu . ^
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I . P O I N C T.

Saindt lean a vefcu près de trente
c 5 ans dans les deferts,en vne rigueur ex-
«wt treme & aufterité de vie ; il a fait vne
•h. longue & dure penitence pour s ’

y pre-
parer à prêcher la penitence , eftant ve-

Jti : itudVne peau , ne mangeant que du
aie miel fauuage, & des fautereles . Ce grâd
in» ! Saindt , cet amy de l ’

Epoux , qui auoit
efté rempli du faindt Elprir dés le ven¬
tre de fa mere , qui n’a iamais commis
aucun grief >ni,peut eftve , leger péché.

— Que deuons nous donc faire nous mi-
Jb® ferables pécheurs?
ü. I I . P O I N C T.

Saindt lean a cité l ’Apoftre de l’An-
(i ge duPere ecernel , ainfi appelle par le

Prophète,enuoyé par luy, rempli de fa
; "

grâce &: de fon Efprit , pour prêcher au
monde la penitence par ces paroles,
Faites fruits dignes depenitence. O grand
Saindt , imprimés en moy cette leçon,

s®*1*' impetrés moy cette vertu de la crainte
de Dieu , & la grâce de faire penicen-

K III
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III . P O I N CT.

Pour le Dimanche d ’
apres Noël.

D E la folitude & retraitte de la
fain &e Crèche. Luc i.

PREPARATION.
Dittes à toutes les créatures,qu

’elles
fe taifent en la prefence de Dieu', &
, \ t' I AA T^ n V«A J A AAAm1AM! ■«■« (. •a1 À AAA

cœur.

I. P O I K C T.
Les perfonnes qui font en ce fain&

lieu,

■iï

Sainct lean a efté le precurfeur de
Iesvs , enuoyé pour luy préparer fcs
voyes : tellemétque l’office de ce Sainét
eft de difpofer les âmes pour receuoir

: a cIesvs, & d’ofter les empéchemens, & y
mettre les grâces neceffaires . En fin,
fon office eft d’acquérir des âmes à
Iesvs , & de mettre Iesvs en la poffef-
lîon des âmes. O grand Sainft produi¬
ses ces effets en moy , & donnés mon
ame à I e s vs.
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L ’ Association . 119
lîeu , qui eif fait vn nouueau Paradis»
font l'enfant Iesvs repofant fur le foin;
Marie fa bien -heureufe niere ; & ce
bon pouruoyeur faindlosEPH . Con-
fiderés & contemplés attentiuement.
cette fainde Trinité ' en terre,qui adore
la Trinité du ciel . Arreftés -vous fur
chacune de ces perfonnes , & leur ren-
dés des hommages differents.

!<,th II . P o 1 n c T.

Les paroles qui fe difent , font plu-
ftoft de cœur que de bouche . O quels
deuis , quels pourparlers inferieurs du""
petit Iesvs auec Mari e , & de faind
Ioseph auec tous deux ! O quelles ont
efté les oraifons de Marie , & de S.
Ïoseph adprés delEsvs ; finondes abî-

Ixi nies continuelsdétonneinent, & d’ad-
. miration , voyant la grandeur & maje-' ™ fté d’vn Dieu , dans la pauureté ôc peti-

j^ tcflè de cet Enfant.

5C- ; III . P O I N C T.
Lj jjjjj'“ Les adions qui s 'y font font telles,

Iesvs comme enfant gémit,fouffre , re-
vcf. pofe . O grandeur abaifsée ! ô puiflàn-
, , r;ce de fouueraineté d'vn Dieu captiue^ K z en
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en cetteenfance, 8c captibepar amourl
Mark le reconnaît 8c adore comme
fon Dieu , le trai &e 8c l'embrafle com-
me fon Fils; fainctlofeph rend tous les gja,
feruices , & aflîftances pofïïbles à l'vn j ]
8c à l'autre. Olgrand Saind receués- f

!

moyen cet eflable , 8c me rende's dir P*
gne de ferait à l’enfance de Iesvs . fWif
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Autre Méditation pour le Di¬
manche d ’

apres Noël , fur ces
paroles , le Pere , & la Mere de
Iesvs,Ioseph & Marie

■eftoient admirants fur les chofes
que» difoit de luy . Luc z.

PREPARATION.

D Etourués voftre efprit de toutes
les chofes créées,& portés- le vers

ÏESvs,qui feul mérité d’eftre admiré.
I . P O I N C T.

Ioseph & Marie eftoient admirans
cette conception ineffable , faite par
l’

operation du fainét Efprit au ventre
Virginal , & la refidance de Iesvs hom¬
me Dieu en iceluy Pefpace de neuf
mois . Ils admiroient toutes les chofes
arriuées en la naiffance de Iesvs , con¬
férants en eux mêmes les vnes auec les
autres,& toutes erifemble auec les Ora¬
cles des anciens Prophètes , & auec les
parolesde l ’

Archange , fainéfc Gabriel.
O fublimes eleuations de Marie &
Ioseph!

K ? II.
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IL P O I N C T,

Ils eftoient admirants fur ces chofes:
Voilatoutelaviede Marie & Ioseph
rapportée en vn mot : vie , non de pa¬
roles , mais d’oraifon & d’admiration.
Car il n ’eft dit de la Saintfte Vierge,
qu

’elle ayt parlé finon quatre fois , &
toujours auec vne ûnguliereprudence
& modeftietmais quat à fainâ Ioseph,
il n’eft fait mention en tout l’

Euangile
d ’vne feule parole qu

’il ayt proféré,
parce que tous deux eftoient toûjours
admirans , toûjours adorans . O con¬
templations & attentions affidues de
Marie & Ioseph , que nous deuons
& honorer & imiter félon noftre foi-
bleflè.

I I I , P O I N C T.
Mais principalement , ils eftoient ctd-

rairans fur la crèche de l ’Enfant Iesvs,
comme les deux Chérubins aux deux
coftés du Propitiatoire , & de l’Arche
ancienne , étendants leurs aijles , &fi re¬
gardant l’vn l'autre -, & icelny(Propitiatoi¬
re ) comme dit l’Efcritnre : qui repre-
fentent Marie & Ioseph , adorans,
contemplans , & admirans le nouueau
Propitiatoire , Iesvs , & faDiuinité,

dans
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dans l'Arche de fon humanité . O qu

’el-
les admirations & éjouilîances de ces
deux efprits , fi liés & vnis en vn tiers,
qui eftoit Iesvs , qui les faifoit n 'eftre
qu

’vn par enfemble auec luy.

Pour le Dimanche qui arriue dans
l 'Octane de l '

Epiphanie de Iesvs
perdu & retrouue au temple .
Lac i.

PREPARATION.

PRiesMarieScIoseph de vous me¬
ner auec eux , pour chercher hum¬

blement Iesvs par la priere.
I . P O I N C T.

Marie & IosfPH s’aflùietiflàns à
la loy auec leur tres - aymé Iesvs , au-
theur de la loy , vont en Hierufalein
pourcelebrer la fefte : & Iesvs par vn
fecret conleil de fa prouidence s ’abfen-
te de leur compagnie . O humiliation
& affuietiiïemêt de Iesvs aux obferuâ-
ces de laloyiô confeil 8c ordonnance
de Iesvs fur Marie fa fainâre mere,
pour la faire fouffrir par fa feparation.

K + „ IL
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11 . P O I N C T.

Le petit Iesvs , pendant trois iours
qu

’il fut feparé de fa Mere , comme il
elt à prefumer,demeura au temple pour
prier fonPereeternel, & accomplir fon
œuure > ainfi qu

’il dit apres ; In htsqm
Im 1. Tatm mel funt , oportet meejfe. O Iesvs

permettes que mon ame vous fuiue &
accompagne pendant ces trois iours.
O Iesvs ou aués vous logé ?de quel pain
aués vous mangé ? & qui vous a receu
en fa maifon ? U ne nous eft pas permis
de fçauoir en particulier les occupa¬
tions de ces trois iours , mais bien de
les reuerer fans les connoiftre.

III . P O I N C T.

mm

PR

it»

’&̂ üüuf
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En fin , Iesvs , comme vn beau So¬
leil leuant , paroift au milieu des Do¬
reurs , les éclairant des rayons de fa
celefte doéhine , 8c ils admiroient tous
fes refponces . O Iesvs éclairés mes te-
nebresîLors Marie dit à Iesvs : Mon
Fils pourcjttoynotes aués faicl ainfi ? O fi
nous poumons accompagner la fainéte
Vierge auec pleurs,auec douleur, & hu¬
milité * à chercher Iesvs , nous ferions

dignes
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dignes de le trouuer auec elle par l’ef-
prit de deuotion & d’amour.

Pour le Dimanche d '
apres

l’
Epiphanie.

DE la manifeftation deIesvsaux
nopces de Cana . loan. z,

PREPARATION.
Humiliés vous deuant Iesvs, & priésla fainfte Vierge d’interceder pour

vous,comme elle a fait en ces nopces.
I . P O1 N C T.

Iesvs , Marie , & lès Difciples
fe trouuent en la compagnie des con-
uiés à ces nopces : & eft à fuppofer que
les mariés eftoient parens de la fainéle
Vierge . O heureufe troupe composée
de la fainéte Famille de Iesvs 8c Mar i e
fur terre -Et c'eft la première fois qu

’el¬
le paroit ainiî aflcmblée : ô que de grâ¬
ces que de benedi &ionsfereçoiuent en
icelle 1

K 5 II.
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II . P O I N C T.

Ma r i e dit à Iesvs : Ils n’ont point de
vin. Rien ne peut manquer à ceux qui
font en cette Sain&e Famille : Marie
eft vne bonne mere pleine de bénignité
t ers nous , & de pouuoir vers fon Fils
Iesvs . O Mar i e mere de Iesvs , fovés
la mere de mon ame , pouruoyés , s

’il
vous plait3à tous mes befoins fpirituels
& intérieurs. Ecoutons cette fainde
parole de fa bouche , & la pratiquons,
Faites- tmt ce qu

’il vous dira.

III . P O I N C T.
'

Iesvs, par (a feule volonté , tranfmua
l ’eau,qui eftoit dans ces cruches, en vn
bon vin, & fe manifefta deuant fes dif-
eiples , lefquels creurent en luy . O vo¬
lonté puiiFante , 6c efficace de Iesvs , à
laquelle toutes chofes obeiflent ! O
Iesvs ie fommets moame à voftre tres-
fain &e volonté : ô Iesvs changés mon
cceur au voftre,ma volonté en l’a voftre,
mon efprit, & tout mon eftreau voftre,
& les eaux de mes aétions propres , &
volontaires , au vin des operations de
vie,de grâce, & de voftre fainét amour.

I
'*

fff 1
Pf
f.W' £
«a .41
!ÀX

F

Mm
« te

fl'AJW

atæ
dlspœ£
:*all)o

«S,il
«Bïn

imitai
'tss.i



L’ Association . ivj

' R;
■ci;

ck

Pour le troijîéme Dimanche d ’
apres

l '
Epiphanie.

DVlepreux qui adore lEsvs,difant:
Seigneur.fi vous voulés3vous mepou-

uésguérir. Et Iesvs étendant fa main le
toucha , difant , le le veux fois guery.
Matth . 8.

PREPARATION.
Adorés profondément Iesvs, & luy

si demandés auec confiance la grâce de
faire oraifon.

I . P o i N c T.

S I vous voulés vous pouués. Cela con- Mattb.
uient tres -proprement à Iesvs , du- 8 ‘

quel la puidance,fur les effets de la na¬
ture ,n’eft bornée que de fon vouloir . il
a créé le monde , & le conferue par fa
volonté , & en pourroit créer des mil¬
liers par la même , félon ce dire facré.
Ornnia cju&cuncjue voluit fecit. Et en fa ff n 3•
fain &e humanité , il a commandé aux
tempeftes , à la mer , aux aunes chofes
inanimées,& elles luy ont obéi, Si rien
ne peutrefifter àfa volonté . O Iesvs

K 6 i’adore
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i’adore voltre toute -puiffancc & ic m'

y
veux feu mettre.

II . P O I N C T.

Quant aux effets de la grâce , l ’hu¬
manité de Iesvs eft infinimét digne &
puiflante de fauuer mille mondes,d ’ef¬
facer tous les péchés , de fandtifier tou¬
tes les âmes , & la moindre adtion ou
fouffrance de Iesvs eft d ’vne dignité,
valeur, & prix infini,pour mériter & fa-
tisfaire , comme procédant d’vne per-
fonne diuine & infinie , & decette hu¬
manité fanéfifiée par la Diuinité mê¬
me . Odignitéde Iesvs pourrne iufti-
fier, pour me fanâifier, & pour me mé¬
riter toute forte de grâce.

III. P O I N C T.

Difons donc à Iesvs ces paroles
pleines de confiance : Seigneur > fi vont
vmiles , vous poums, O quelle eft la vo¬
lonté de Iesvs pour nous donner fes
grâces ! ô grand défit & amour de Iesvs
vers nous,qui furpaffe en quelque ma¬
niéré fon pouuoir , puis qu

’il veut que
Ion pouuoir foit borné par noftre vou¬
loir , Sc il veut beaucoup pour coffre
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falut , mais il ne peut que félon le pou-
uoir que nous luy donnons fur nous 5
8c félon que nous coopérons à fes grâ¬
ces ! O Iesvs ie vous donne toute ma
volonté , 8c toute la capacité de mon
ame , à vous aimer & feruir.

Pour le quatrième Dimanche d ’
apres

l '
Epiphanie.

T "XE Iesvs dormant au nauire, & de
JL-' la tempête appaisée . Matth. 8.

PREPARATION.
Ne craignons rien , pourueu que

Iesvs foit auec nous ; mettés - vous donc
en fa fainéte prefence, & entrés en foli¬

ée ' tude auec luy.

SS"

I . P O I N C T.
Iesvs dormant dans le nauire , il Ce

leua vne grande tempête . Iesvs femble
par fois nous delailler dans les com¬
bats 8c exercices de tentations ou pei¬
nes . I . Pour nous faire gourer 8c parti¬
ciper au delaiflèment qü 'il a voulu por¬
ter en la Croix. 11 . Pour nous faire

perdre
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perdre l ’

appuy & confiance en nous &
en nos voyes , & nous la faire recher¬
cher en fa grâce , & auoir recours à luy.
III. Pour nous faire croire que fa pre-
fence ne nous eft pas moins efficace,
quand elle ne nous eft pas fenfible. O
bonlEsvs fi i ’efpereen vous ie neferay
iamais confondu !

I I . P O I N C T.

Iesvs voulut lors dormir . I . Pour
nous faire honorer la profonde humi¬
liation d’vn Dieu,de s’eftre voulu alfu-
jetir aux neceffités du boire , du man¬
ger , & du dormir . 11 . Parce que ordi¬
nairement Iesvs pafloit les nuits à prier
Dieu fon Pere, & lors il voulut repofer
fon corps fatigué . 111 . Il voulut don¬
ner fujet au miracle qui s’enfuiuit,laif-
fant venir la tempête , à fin de l ’appai-
fer . O Iesvs i ’honore voftretrauail &
voftre repos :car vous n'eftes pas moins
adorable quand vous ceffés d'

operer,
que quand vous opérés.

III. P O I N C T.
Les Apoftres reueillerentlKsvs , di-

fans ; Seigneur famés mm >car nousperif-
fins .

,,P

rjifilt'

ki

mv;

- ïice
' iiirtoi
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fi ?ts. Ce n ’cft pas vne qualité fi propre
au feu de brûler , ny au Soleil d ’éclai¬
rer , comme c’eft le propre office de
Iesvs defauuer ; c’eft à dire,de pardon¬
ner les péchés,de iuftifîer , defanétifier
les âmes , & d ’

opérer tous les effets de
grâce. Ainfi en tous nos befoins allons
à Iesvs , & luy difons : ô Iesvs foies le
Iesvs de nos âmes : ô Iesvs fiauués-nous:
car nousperijfons.

Pour le cinquième Dimanche d ’
apres

l '
Epiphanie.

Du bon grain èc de la zizanie
o ffurfemee . Matth. 1 $ .

PREPARATION.

ANima meapeut terrafine aquatibi.
Mon ame Seigneur eft comme

vne terre fèiche,fi elle n’eft arrousée de
voftre grâce : c’eft elle que i’

implore
pour faire oraifon.

I . P O I N C T.

Le champ Euangelique c’eft noftre
ame»
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ame,dans laquelle Dieu,comme le bon
agriculteur , iette de bonne femence:car
ainfî que la terre defoy , n’eftant point
euhiuée , ne produit que des efpines &
des mauuaifes herbes,auffi fans la grâ¬
ce de Dieu nous ne pouuons faire au¬
cun bien . Sine me, dit I e s vs,nihilpotejUs

facere. Et nous pouuons faire tous les
maiix & péchés du monde . O Seigneur,
fi voftre mifericorde ne m’euft aidé, ie
fefois déjà dans les enfers ; & comme
la terre abefoin de la chaleur du Soleil,
des pluyes du Ciel,& de la main dula-
boureur,pour produire des bons fruits;
auffi l’ame doit eftre preuenuc desgrâ-
«es,& lumières diuines,affiftée , & cul-
riuée par la main toute - puiflànte de
Dieu : car les fruits des bonnes œuures
doiuent eftre pl us attribués à Dieu qu

’à
la terre de nos âmes. O bon Iesvs, que
voftre mifericorde me preuiene,qu ’elle
m ’

accompagne,qu
’elle m’enuironne,&

qu
’elle me fuiue tous les iours de ma

vie j 8c en féternité.

II . POINCT.

tes bonnes femences que Dieu a
icttées dés le commencement en noftre

champ»

fJ0»
& *

, .tti

iMslÔs*
« St' o

site b
« eot
iitJmt
àtiko

III.

■Clffir.:
'itœœi,
ÉîîmODTP
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, f champ , fonda lumière de la raifon , le
r7s franc-arbitre , l 'inclination naturelle
77 vers DieujSi puis les diuerfes lumières,
- “ la connoiiïance de la foy , Si les autres

illuftrations adueles , les bons mouue-
' mens , les defirs Si les affedions de la

volonté , que ce bon Seigneur ne cefie
de nous donnerà toute heure & à tout

" ” moment . O combien de bonnes Si de
: faindes femenccs , Si quels fruids de

'
- bonnes ceuures,Si quels effets d 'amour
• Si de deuotion il veut recueillir de fes

- - diuines femences.
II I. POINCT.

; Cét ennemy qui a ietté la zizanie
c’eft le monde , c’efl: noflre chair , c’efl:
noftre amour propre . O que de zizanie

j^ i). furfemée de mauuais defirs Si inclina-
Vj;;; tions,de conuoitifes,d’amour delà ter-
. . .. r re,de vanités,d’ambition , de concupi-
7- , , fcëce , d’orgueil,d’enuie,Si de mille au-
'

5
très vices , laquelle eft furfemée parmi
le bon grain,Si qui étoufe les lèmences
du faind Efprit , Si ne produit que des

. > : • fruids de mort , qui font les péchés.
Mais tout ainfi que le bon iardinier ar-
rache les mauuaifes herbes de la terre,

^
; pour
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^

pour en iemer de bonnes -, auffi, 6 bon • '
Iesvs , qui eftes le .celefte iardinier de
nos âmes , & qui aués paru à voftre a- f \ ,.
mante fainété Marie Magdelaine en
forme de Iardinier , arrachés & plantés ;Sr

"
.

en mon ame , déracinés & femés ; ou, ;
comme vn Architeéte , détruisés & edi- " T
fiés félon tout voftre bon plaifir,& fui- r '”"
liant vos faimfts defirs fur moy . ! 5® V

•àvaa
- mtap

Pour lejïxiéme Dimanche d '
apres eétsuf

l’
Epiphanie . :ÿj

im
îtEi 'O

Du petit grain de l’humilité . a H»
Matth. 13 . àkfc

nikfc:
PREPARATION . aà

SEigneur , vous eftes mon Dieu &
moy voftre créature,vous eftes mon

Souuerain & moy voftre fujet par na¬
ture ; mais vous eftes auffi mon Ré¬
dempteur,& moy ie fuis voftre efclaue
rachepté. le m ’approcheray donc de
vous auec humilité & confiance pour
prier.

U

einoè

ïstis'i:
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i% I . P O I N C T.

- Ce petit grain ietté au champ,qui elt
'
;f - le moindre de tous , ell le Verbe fait

~ chair en Re terre du cloître Virginal de
■ Marie. Y a- il rien de plus petit , puis

que c’eft vn Dieu anéanti , Exincmiult PbiLi.
Jemeùpfkm , dit fai ntt Paul ? Y a- il rien
plus petit que le Verbe vni à nollre
chair mortele , & paffib!e, &: r'enfermé

" au ventre pretieux de Marie ? OIesvs
vous elles ce grain femé par l'operation
& par la main du fainél Efprit,qui vous
elles eleué & creu en vn arbre tres-fru-

jt
'
Vi «Hueux de vollre fainéle vie; & qui aués

, 1( produit les fruits de lagrace & de la vie
' eternele . le vous adore , &c ie vous en

remercie.

II . P O I N C T.
' Ainfi que Iesvs a voulu commencer

l’œuure de nollre Rédemption par la
femence,ou par la racine defon anean-
tilïèmentjauffi il veut pofer l’edifîce de

n^ " ' ' nollre falut &c de nollre perfection fur
le fondement de l 'humilité , Sc de 110-

, £ s> lice aneantilfemeut propre . O Iesvs,
exemplaire d’humilité , enfeignés - moy

par
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par voftre exemple à m’humilier , &
étendes voftre bras tout - puiftant , &
exercés fur moy voftre mifericorde
pour m’humilier intérieurement , & en
l ’exterieur autant qu

’il vous plairra . le
m ’offre à accepter & à receuoir tout ce
qui viendra par voftre ordonnance ou
par voftre permiffion .Ie renonce à pre-
fant à tous les mouuemens d’orgueil &
de prefomprion qui m’arriuerorit ja¬
mais.

III . Poimgt.

1*“

0*

jiihd

LafainéteEglifeaefté auflî ce petit
grain , par ce quelle a commencé par
de très foibles principes . Car y a -il
rien de plus petit 3c plus indigne que
la croix , quelapauureté , & la rudeflè
de douze Pefcheurs & Apoftres ?& tou¬
tefois ce grain a germé, & s ’ételeuc , 8c
a creu en vn grand arbre , qui remplit
maintenant toute la terre . O voyes
tres -admirables , voyes de la prouiden-
ce de Dieu , en l’établilïement de fon
EglifelLa foy de l ’Eglifedoiteftre auiïi
en nous ce petit grain de moutarde,qui
eft le plus petit & le plus aigre , parce
quelle doit eftre humble & feruenre:

fjïigl

FIEF

ItpHJ
IfcmtDii
3ifei

»
U

■îîj et J

> & ,i
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car l’humilité & la ferueur de la chari¬
té font les deux conditions & vertus
qui conferuent lafoy . O Iesvs donnés-
tnoy cette foy,humble,viue & aidante,
par voftre amour.

Pour le Dimanche de la Septua-
; '

gefime.
- ü‘.; .

Du Pere de Famillequi loüe des
ut : ouuriers pourenuoyer en
A x fa vigne . Matth. 2. o.

i ;r-r PREPARATION.

REputés - vons indigne de parôitre
deuantDieu , encor moins deluy

2 parler: & dites auec Abraham , Ieparle-
c :jt -:: ray à mon Seigneur , qui nefais que poudre
• & cendre,
‘ :Î"'

J I . P O I M C T.

Dieu efl ce grand pere de Famille,
qui dés le grand matin, c’eft à dire , de
toute éternité , cherche à loüerdesou-
uriers pour enuoyeren fa vigne : car il
nous 3 preueusjôc regarde ?., & appelles



238 L’ Associa ti on.
de toute éternité à fa gloire , aùec vo¬
lonté de nous fauuer, & de nous donner
grâce à cet effet. O grand Dieu qui
fuis- ie?& que vous ay ' ie faiét ? qu

’
ay-

ic mérité vers vous , pour ce qu
’auant

queie fulfe vousm ’aués regardé , vous
m’aués aymé , 8c préparé vn fi grand
bien/

II . P O I N C T.

A l’heure de tierce , prime,fexte , &
aux autres,ç ’eft à dire,à tous les ficelés
du monde , 8c à tous les âges 8c temps;
voire à tous les momens de noftre vie,
Dieu ne celfe de nous appelier 5c con-
uief par la recompence du denier,c ’efl à
dire,de la gloire eternele , de trauailler
en fia vigne , qui eft l 'oeuure de fa fain-
<5te volonté fur nous, & de noftre falut.
O combien d’infpirations , combien de
fainéts mouuemcns,d ’exemples,de grâ¬
ces , 8c de moyens Dieum ’aprefentéen
toutes les heures de ma vie , pour m’a¬
cheminer , & me perfeétionner en la
voye de mon iâlut. 1 le vous en re¬
mercie , ô Pere de mifericorde , 8c ie
m’humilie , d’en auoir fi peu 8c fi mal
vfé.
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III . P O I N C T.

Iesvs conclucl fa parabole,difant : II
y en aplufieurs d‘

appelles , mais bien peu 10
Mfttth*

'r c»; d'éleus. Sentence tre- sredoutable , mais
tres-veritable : tous font appelles parla
bonté de Dieu , mais tous ne font pas
éleus parleur malice . O qui fera de ce
nombre d’or des appelles & éleus , &
qui du nombre des appelles & non

k-v- éleus •' ô combien nous deuons operer
j-E < noftre falut auec crainte Si auec trem-

blement!

Pour le Dimanche de la Sexagejîme.
* Du Semeur qui va iettant fa fe-
“ mence fur la bonne 8c mau-
'

, -s uaife terre . Luc 8.
;!1

V PREPARATION.

■"
"TXIttes à Dieu auec vne grande hu-

milité , mon cœur , Seigneur eft
k f?; préparé comme vne terre , pour recè¬

de# ' -«oir voftre diuine femence.
iifb' I,
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I . P O l N C T.

P

1esvs cft cegrand & admirable Se- j
'
.
'l

meur, qui n’a point cefsé , pendant fa ,
•

fainde vie , de ietter la diuine femence ^
de fa fainde parole & fa grâce , par fes
exemples,par fa prédication,par les mi-
racles , par les traiiaux & fouffrances.
O Iesvs , ie vous adore en ce faind &

•continuel exercice , auquel vous aués :}tmV
efté fur la terre : faites que vos paroles , ra ® :
adions , & fouffrances frudifient com-
me vne fcmence en la terre de mon *!œbî
arne.

II . P O 1 N c r.

Iesvs eft encores ce diuin Semeur , aroit,
lequel en efprit va femant & influant 2,^
grâce,lumière, & amour dans les âmes, (
■en tous les temps , en tous les lieux , &
en tous les fujets capables , fi qu

’il n’
y a t

aucun illuminé que par Iesvs, ni aucun
fandifie que par Iesvs , & par vn effet
de grâce ne fera produit au temps & en
l’eternité que par luy , çomméparla
caufe de toute làindeté çn la terre &au :
ciel . O Ie svs toûjours influant & tou¬
jours opérant , & qui ne celles iamais ,
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Association - 241de femervos grâces,opérésen moy fé¬

lon toutes vos làinétes volontés.
III. PoiNCT.

Nos âmes font comme des terres
é[ui fruétifientfelô leur difpofition.-car
les dons de Dieu ne nous feruétqu’au-
tant que nous les eftimons , & fes grâ¬ces ne nous profitent qu

’à proportion
que nous y coopérons . O Irsvs . ie mets
mon ame entre vos mains , oftés s’il
vous plait , tous les empéchemens à
vos fainétcs grâces , arrachés les épinesde mes foins déréglés , qui fuffoquent& étoufent vos fainéts mouuemens,
oftés la dureté de mon cœur , qui em¬
pêche voftre fainét amour d’

y prendra
racine , & diffipés toutes mes vanités,
qui comme oifeaux emportent vo¬
ftre femence , & m’en font perdte le
fruit.
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Pour le Dimanche de la quin-
qitagefime. kf1!

'& ¥*
De l’Aueuglc mendiant , guery

par IesvS . Luc 8 . ^
r aira®

PREPARATION . dtdà

PRefentés- vous deuant Ie svs auec flslcDï
ce pauure mendiant , & implorés fa p £

'
(a

mfericorde,afinqu'il ait pitié de voftre
tnifère.

I . POINCT . H
WM

Nousfommes tous de pauuresmen-
dians fur le chemin, c’eft à dire en no-
lire vie, & nous n ’auons rien,& nepou- ,w ^
uons rien par nous mêmes fans la gra- 4
ce & mifericorde de ÏESvs : car en la
nature nous ne pourrions auoir aucun j ^
mouuement,ni mêmes fubfifter , s'il ne ^
nous foutenoit & aydoit par fa puif—
fance . Et en la grâce , nous ne fournies ^
rien , 6c ne pouuons que par fa pure &
liberale mifericorde. OlEsvsievous
adore comme fource & fontaine de j

'*•'
tout bien.

IL
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!« .

t«w-

fcrafc-

II . P O I N C T.

Le pauure aueuglecrioir >lEsvsJ/?/.f Suc 8.
Daniel, ayéspitié de moy. Nous deuons
faire en tous nos befoins cette même
priere à Iesvs, & auoir recours à Iuy , y
mettre toute noftre confiance , & dé¬
pendre feulement de famifericorde , 3c
receuoir tout de luy par ce titrerô Iesvs,
Fils de Dauid,pere de mifericorde ayés
pitié de moy.

III . P O I N C T.

:tss»

[OM*

mit»®

iHf

Iesvs répondit , Que veux- tu que ie Luc Z,
te face ? Hâ Seigneur , ie demande en la
perfonne de ce pauure mendiant que
vous éclairiés les yeux de mon amc,
que vous échaufiés mon cœur de vo¬
ftre amour , que vous me donniés vn
vray defir de vous complaire & feruir,
que vous orties de moy tout amour
contraire au voftre . O bonté & libéra¬
lité de Iesvs . Que veux- tu queie teface?
Vous métrés Seigneur toute voftre
puiflance & tous vos threfors en mon
foui vouloir.

PourL x
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Pour le Lundyfumant.

A caufe des prières de quarante
heures , fur la prefence de sjàf

I e s v s au fainifc

D ites àIesvs( auec crainte ) le vo- 1
yant au faindt Sacrement '

; Regar- fV r®

3 . désfar moy & ayés pitié de moy. * kil

„ _ àiTOiOl
I . Po I N C T. Jjj

le crois 5c ie vois par les yeux de la ItM-ps
foy, & i’adore Iesvs vray Fils de Dieu , :àèx
6c Fils de Marie , Iesvs homme -Dieu étant,

- tres -veritablement prefent en ce diuin auj
'rftoi;

Sacrement tTellement que c’eft là mon etecdefe
Dieu,mon Créateur , mon fouuerain & <utc[0Ii
tout - puiflant Seigneur, & monSau-
ueur , 5c Rédempteur,ma vie , & mon tfo j . {
amour, &c . O prefence de mon Dieu,
& de mon Iesvs, rfemplifsésmoy de vo^

PREPARATION.

Sacrement.

grandeur.
ftre plénitude,abîmes moy par voftre



: Jc

jlcru-
¥■

0»

Ceft le vray corps de Iesvs là pre-
fent , lequel a efté formé du faiu6t Ef-
prit,qui a reposé dans la creche , qui a
efté veuau monde, & qui a efté attaché
en la croix , & maintenant qui eft affis
au thrône de fa gloire : ce corps,dis - ie,
auec fa grandeur , auec toute fa beauté,
& auec fes cinq playes, eft là tres -veri-
tablement contenu . O vray corps de
Iesvs,ie vous adore ! ô playes de Iesvs;
ie vous baife , & ie demande à entrer
dedans vos ouuertures.

III . P O I N C T.
Le tres- pur fang de Iesvs , qui a efté

le prix de noftte Rédemption , eft là
ptefent auec fon ame tres - fainfte , fon
humanité toute entière auec tous les
threfors de fes grâces ; & fa Diuinité y
eft auec tous les abîmes de fes gran¬
deurs,& de fes threfors , & perfeélions
eterneles & temporeleslô abîme des
grandeurs & des meruerueilles adora¬
bles ! ô abîme de douceurs tres - ayma-
bles,contenuesen ce monde , & abbregê
des mertteilles de Dieu ! car il eft ainfi
appellé par le Chantre facré.

L 5 Pour
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Pour le Mardy.
Des rapports & grandeurs ado¬

rables de Ies vs en ce diuin
Sacrement.

Itct-
4* .
jjljïSîS

soil®
PREPARATION.

REgardés auec vne profonde reue-
rence le tres-fainéï Sacrement , &

que l’éclat de la Majefté de Iesvs vous
abîme en voftre neanr.

I . P O I N C T.

« Si®!

, Il

lüFîfnu
« ke
a limier

Iesvs en ce diuin Sacrementeft tou- « Ira
jours regardant fon pere Eternel , tou- ■ alu
jours l’adorant & glorifiant , & luy of- .

'
.Comaiec

frant toutes les fatisfaétions &c mérités j^ o
de fa tres -fainâe vie il eft encét
état Sacramentel à ce deffein , & corn-
mehoftiepour cftre offerte & rendre *4^
homage au pere Eternel par les hom- ^
mes, & pour les hommes . OlEsvs,tou-
jours aétuelement adorant & aymant!
faites que ie vous adore & que ie vous
aymerô pere Eternel nous vous offrons ,
tous les mérités de voftre fils Iesvs . j

II.
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IL P O I N C T.

ido-
in

erra- !
eu, !;
STOUS

ihoi-
I,tou-
1I

jjtB'
); [flirt

lsft[#

-ievous
sofo1"

'

Iesvs en ce diuin Sacrement eft re¬
connu & adoré des Anges , 8c il eft in¬
fluant lumière 8c gloire dans les Anges.
O grand Iesvs, que tous les Anges vous

reconnoiflent 8c adorent , félon cette
paroledu Pere, Adorent eum omnes An - Hch. i,
gelie

'm. Etie vous adore en l ’ vnion de
toutes leurs adorations.

III . PoiNCT.

Iesvs en ce diuin Sacrement a rap¬
port aux hommes . I . Comme d’vn Sei¬
gneur fouuerain vers fes efclaues . 11.
Comme d’vn Pere vers fes enfans . III.
Comme d’vn Pafteur vers fes brebis.
IV . Comme eftant noftre pain & no-
ftrevie, &c . OIesvs foyés pour Jamais
mon Seigneur , 8c moy voftre efclauej
foyés mon fouuerain Pafteur , & moy
de vo$ brebisjfoyés mon pain , ma vie,
& mà viande.

L 4 Pour



Pour le premier Dimanche de. i#^ 1

Carême.

Sur la folitude & Icufne de il
Iesvs . Matth. 4.

ENtres en vn eiprit de recollectionputois;& folitude auec I £ s v s , le priant jprjct
que fon faillit Efprit vous y mene , &
que toutes les créatures fe taifent en fa
faillite prefence,& que luy feul parle à

jns a
Iesvs a efté conduit par le fainét Ef- .45,1®,

prit dans le defert : ainfi Iesvs en tous ail¬
les momens de fa tres -fainfte vie a efté
poufsé & côduitj& ilaagi & operé par ^
la plénitude & par la côduite du fainét ;5|[ |

’

Efprit qui repofe en fa faillite huma-
nité :& le fainit Efprit procédé eterne-
lement de Iesvs comme Dieu , & il eft Il |,
le principe de Iesvs entant qu

’hom-
me . O fain £t Efprit ie vous adore com - jî

"
^

me procédant de Iesvs, & comme refi - .

PREPARATION. ;* 4t?

voftrecceur.

I . P01N CT.
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dant & opérant en Iesvs & par Iesvs ; &
ie vous adore comme l '

efprit de Iesvs.
Infpirés moy,conduisés moy , & m ’en-
feignés de faire voftre fainde volonté.

II . P O I N C T.
i

ra«

■

lirai

pailei

Alt- f

Iesvs eft cÔduit au defert & en la fo-
litude de quarâte iours,auant que de fe
manifefter & prêcher au monde ; & ce
pour nous mériter , pour nous attirer,
& pour nous donner exemple . Il nous
amérité grâce , il aattiré plufieurs mil¬
liers de Sainds,qui ont honoré & imité
cettefolitude de quaranteiours parleur
vie reclufe & folitaire, & il nous donne
l’exemple d’entrer auec luy en folitude,
de nous recueillir en l ’oraifon auec
Dieu , auant que nous répandre aux
aétions extérieures vers le prochain . O
douce folitude que de fe retirer du
bruit du monde , pour viure 5c conuer-
fer auec Iesvs 1 ô Iesvs menés -moy
auec vous!

III . P O I N C T.

ji
'to!»' ]ESV s en ces quarante iours ieufne,

oie»®'
, prie , 5c fouffre auant que d’eftre tenté

jfliîrf
' du diable : pour nous enfeigner à nous

Jü' L $ pre
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préparer contre les tentations par le
ieufne , par l ’oraifon, &: par la mortifi¬
cation . O Iesvs ieufnant & priant ! ô
force de Dieu affoiblie i 6 fatieté des
Anges famélique ! ô Iesvs permettes
que i 'offrc au pere Eternel vos ieufnes,
vos oraifons , & vos fouffrances du de-
fert,en fupplément de toutes mes froi¬
deurs & déreiglemens.

Pour h fécond Dimanche de Carême.

JjîSSS
0' 1!!

Jt,f w

bpiicfi
ïitaffj

Du myftere de la Transfigu¬
ration . Maith. 17.

Sipacfft
ælikti

PREPARATION.

i

H Vmiliés -vons profondément,&
pensés que noftre Seigneur vous

appelle,répondés donc comme l'enfant
Samuel : Parlés Seigneur car vojire ferai-'
teur écoute. ' ^ ilc

I. P O I N C T. ■3

Iesvs prit lès trois bien aymés dif-
ciples , & les mena en vne haute mon-
tagne à lécart : fi_£ar cette montaigne

nous
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nous entendons noftre faluc eternel
tous les hommes y font appelles ; & de
tous fes étatsreprefentésparles Sainfts
Apoftres , .il y en a d 'Eleus 8c predefti-
nés . O grand Iesvs , ie vous fuis à la-
mais redeuable pour le bénéfice de ma
deuotion à la gloire;& ie vous remercie
de voftre volonté eternele8c diuine, 8C
de voftre volonté temporele 8c humai¬
ne , que vous aués elie de m'appeler à
la participation de voftre gloire 8c de
me donner grâce pour y paruenir.

II . P O I N C T.

Si par cette montaigne nous enten¬
dons la haute contemplation , 8c l’eftac
de perfection , tous n'

y fonr pas appe-
lésccar ainfi qu’entre les Apoftres il n'y
en a que trois qui montent auecIesvs,
& les autres demeurent en bas ; de mê¬
me c’eftIesvs qui nous choifir , 8c non
pas nous qui le choififlons les pre¬
miers , 8c il choifit ceux qu'il luy plait,
& laide les autres dans le monde. O
Iesvs qui m 'aués appelé & aymé le
premier , faites que ie réponde à voftre
grâce , que i’écoure auec humilité vo-
«tevoiXj & que ie fuiuevos fain &es

L 6 volon
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volontés,ou montant en la haute mon-
taigne de lacontemplation,ou demeu¬
rant en la balle campagne par la voyede l’aéHon.

III . P O X N CT.

Iesvs fe transfigura deuant Tes difei-
ples,& fa face parut réplandilïàntcom¬
me le Soleil, & cette voix fut entendiie
du ciel , Voicy mon Fils bien ayme , &c.
Iesvs , en tout lerefte de fa vie , a paru
humble & fouffrant , & en qualité de
voiageur -, mais en cet inftant il paroit
glorieux 8c réplandiflant: il auoit tou¬
jours efté traitté du Pere comme fer-
uiteur 8c efclaue;& il eft en ce moment
reconnu pour le Fils bien-aymé. O
Iesvs , ie me conjoüis de la gloire que
vous poflèdés . ô Iesvs , imprimés en
moy vn zele de voushonorer 8c glori¬
fier . ô Iesvs bien ayrné, & objet de l

’a-
mour 8c de la complaifance du Pere!
faites queie mepuiflè complaire en
vous feul.

Peur

*df
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Pour le troijiême Dimanche de
Carême.

Sur ces paroles de l’
Euangile:

Lesvseftoït chajfant vn Démon,
& ictluy ejloit muet.

Luc 1 1 .

PREPARATION.

REconnoifTant voftre néant opposé
à la grandeur & Majefté de Dieu,

dûtes , à l'imitation du fainéi Patriar¬
che Abraham : Oferay -ie parler a Dieu,
moy qui nefuis que poudre & cendrel

I. P O I N C T.
La tres-facre'e humanité 'de Iesvs,

ointe & fànétifiée par la Diuiniré,eftoit
redoutable aux démons, & il y auoit en
elle vne vertu qui chafloit les malins
efprits ; c'eft à dire , fa fainfteté eftoit
vainquant , humiliant , gehennant , &
cha(Tant,par fon empire fouuerain,leur
malignité. Car les diables ne craignoiet
rien tant que la fainétcté de Iesvs-

Chr x st,

r



2. ^ 4 L ’ Association.
Christ, crians ; quefi-ce qu

’il y a
entre vous & nota , ô Iesvs d<? Nazareth,
vous venéspour nous perdre:Nont fçauons
bieft que voué efies le fainEl de Dieu. O
Iesvs faind de Dieu que i 'adhere à vo-
ftre fainteté , contre la malignité des
démons.

i?5

jîpip*
fi

II . P O I N CT.
Iesvs eft venu au monde comme vn

fort armé , pour détruire l’empire de
fatan, & le chaflcr des âmes,pour le de-
poifeder de cette ancienne vfurpation:
ça efté fon exercice , & fon occupation
continuele , pendant fa tres - fain&e vie,
& maintenant dans leciehil necelfede
faire le même , & d’

operer fpirituele-
ment dans lesames . O Iesvs ie vous
adore châtiant les demons ;purgés mon
cœur des démons de ma conuoitife , &
de mes vicieufes inclinations.

III . POINCT.

flfllt

Les armes & moyens defquelsÏESVS
s’eft ferui pour vaincre cet ennemy,
ont efté fon humilité très profonde,
contre l’orgueil de fatan : fa pauureté
volontaire,contre la conuoitife du mo¬

de}

îtlafà
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lïoaos
ùlhg,
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de , fa foufFrance & fa mortification
contre la concupifcence de la chair . O
Iesvs , donnés moy la grâce de vous
imiter,& de pratiquer ces trois moyens
que vous nous aués enfeignéspar exem¬
ple & par parole , contre nos trois en¬
nemis.

Pour le quatrième Dimanche de
Carême.

De îa fainéte 5c paternele proui-
dence de Iesvs fur tout le
monde , fur fon Eglife , Sc fur
les âmes . Sur ces paroles de
l ’

EuangilerlEsvs leuant les jeux
•vid lagrande multitude qui leJùi-
uoit:& il dit à Philippe ^d 'ou achè¬
terons nom du pain pour faire
manger ces gens ? loan . 6.

PR EPA RATIO N.

IE me prefente , ô Seigneur , deuant
vous comme vn pauure mendiant

fpirituelj
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fpirituel , qui n’

ay rien & ne puis rien
que par voftre mifericorderdonnes moy
ce iourd ’

huy mon pain quotidien de
Toraifon ; i ’implore à cer eifec voftre
grâce.

I . P O I N C T.

Il

Ijft&l

<((#

jaillit'

Confiderés la faindle & admirable
prouidence de Iesvs en la conduite de
cet Vniuers, & en tout lJordre de lana-
ture : car ceft Iesvs comme vn vray
Dieu , qui enfermé dans lecloitre Vir¬
ginal de Marie , qui petit enfant &
pendant à fes mammelles , couché en la
creche, & comme captif dans l’impuif-
fance de fon enfance,qui conuerfant &
trauaillant au monde,qui en fin agoni-
fant & mourant en la croix , c’eft - luy,
dis-je,qui en tous les eftats de fes humi¬
liations gouuerne le monde , régit les
cieux, & la terre, & tout ce qui y eft en¬
clos , & qui opéré en tous les lieux &
en tous les momens . O grand & petit
Iesvs , puiflant & infirme , opérant &
fouffrantj & en tout admirable ; adora¬
ble & tres -aymable!

II.

jBittO
. a t tS
lîStttla:

'jgik
skà

ifîiltt
àEiprit

aictitt
aantm
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IL P O I N C T.

La fainéfe prouidence de Iesvs pa-
roit fur Ton Eglife,l ’

ayant fi fortement
appuyée contre les portes 8c contre les
efforts de l ’enfer , 8c l’

ayant fi fainte-
raent établie par des loix & comman-
demens tres -parfaits , par des Sacre-
mens fi efficaces , qui contiennent 8c
opèrent la grâce , en l ’vnion d’vne mê¬
me foy 8c d’vn chef vifible en icelle,&
l’
ayant fi fagement 8c diuinement con¬

duite8c eleuée par les humiliations &
fouffrancesjà vne telle grandeur & ma-
jcfté;& en fin l’ayant fi mifericordieu-
fement honorée de fa prefence re'elle &
perpetuele au tres -fain6t Sacrement;
pour i’affifter de fa grâce,pour l’animer
de fon Efprit , & tiourrir fes enfans de
fa propre chair 8c de fon fang , dans le
defert de cette vietce qui eft reprefenté
parlatnultitude ' que Iesvs a nourrie de
cinq pains. O Iesvs que ie chante à ia-
mais vos mifericordes !'

III . PoiNCT.
La fainéfe prouidence de Iesvs eft

admirable enuers tous les hommes : car
il
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il a également foin de tous en generale 'J^îf
& d’vn chacun en particulier , comme
s 'il eftoit feul ; ainfi que la lumière du
Soleil luit à tous > & .également à vn
ce chacun. O Iesvs ie -vous remercie de j, P
que vous me regardés , vous eftes venu
& eftes mort pour moy feul,comme s ’il ’ï
n '

y eut eu que moy à laurier , félon ce
que dit iainct Paul : // nia aiméjl iefl //- jifep1''
«répour moy. le vous adore,ô Iesvs, le -* ipili&i
liant les- yeux , & voyant toute lagran - x&îéib
de multitude des hommes , aufquels ski
tous vous pouruoyés fi amoureufe-
fnent , & pour leur vie temporele , & jurai
pour les conduire par des voyes & par attioii;
des moyens differens à la gloire. >k lm

-itfcs

Pour te Dimanche de la Pafton. ^ ^
De la Sainteté & de l’innocence

de Iesvs fouffrant : fur ces pa-
rôles : Jj)ut d’entre-vom mecon-
ttaincra de péché. Ioan . 8 . H i

PREPARATION . ^

IEsvs,qui eftes le Verbe du Pere,& le ^A
miroir iàns tachedelà Diuinité , fur . S1

lequel
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lequel les Anges défirent regarderefle-
ues mon efprit pour contemplervoftre
beauté , ôc enflammés mon cœur pour
aymer voftre bonté.

I. P o r n c T.
Toute l’humanité fainote de Iesvs

par l ’vnion du Verbe , a efté ointe &
ian& ifiée par la Diuinité mémejc ’eft à
dire parla faindeté & par la grâce di¬
urne & fubftantiele ; ôc nô par vne grâ¬
ce accidentele,côme les autres Sainds.
Si bien qu

’il eft le faind des fainds , ôc
il n’

y- a rien en luy , ni qui procédé de
luy,qui ne foit faind , & fandifïant . O
ame de Iesvs fandifïés mon ame ô
corps de Iesvs fandifïés mon corps , ô
cœur deIesvs,& vie deIesvs , ô paro¬
les de Iesvs fandifïés moy : car vous
aucs en vous la faindeté , & vous eftes
fource de grâce , & de faindeté dans
les âmes.

IL PoiNCT.
Iesvs eft faind , innocent ôc impec¬

cable. I . Parce qu’il eft vray Dieu . I L
Parce qu

’il eft glorieux en fon ame ôc
touillant de la vifion beatifique dés

fon

m
■0,,r
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fon premier inftant. III . Par fa très-
pure conception operée miraculeufe - F™
ment par le faindEfprit . I V. Acaufe J
delà plénitude de grâce infufe en fon
humanité. O Iesvs ie vous reconnois , 1®'
& ie vous adorecomme faind , & le
faind des fainds partant de titres . PUE?

III. PO INC T . MHjfca
Tes vs faind,innocent, & impeccable

a efté eftimé & condamné par les pe- ®Àîæ£
cheurs , comme coupable , comme pe-
cheur,& mal - faideur ; à fin defatisfai - :» *
re pour les coupables & pécheurs . O kmH
grande humiliation de Iesvs ! ô amouritatfü
de Iesvs ! ô faindeté de Iesvs fouffrant ik
& condamné ! & qui condamne noftre ‘

orgueil , lors qu
’eftans pécheurs , nous

voulons parôitre iuftes. ■ ipopheteî
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Peur le Dimanche des Rameaux,

Surl’entrée de Iesvs en Hierufa-
lem . Mattb . zi.

PREPARATION.

3ftt(
parIsp'
mus
icfidfi
tais,
!ôan
foi

ENtrés en l’abîme de voftre néant
deuantDieu, & dites auec Salo¬

mon,ô grand Dieu , Les deux des deux
ne vous peuuent pas contenir, & com¬
bien moins mon ame pecherclle .’faites
en donc vne Hyerufalem , vne cité de
paix, & me préparés par voftre grâce à
l’oraifon.

.«jolie

ht

I . P O I N C T.
Le .prophète

'Zacharie décrit les qua¬
lités de Iesvs en fon triomphe & en-

■ trée en Hierufalem :Voila,dit - il, voftre
Roy qui viendra humble , panure , &
débonnaire . Les triomphes du monde
font des triomphes d’

orgueil , de gran¬
deur,& de cruautéiMais celuy de Iesvs

'
«ftvntriôphe d’humilité , de pauureté,
& de débonnaireté . O Iesvs faites que
t'honore 3c que i’imite en vous ces

fain &es

Zueh .f,
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fainétes qualités $ & que ie defire eftrc
auec vous, & pour vous, pauure,hum¬
ble , & débonnaire.

l
'JÜ

i&C^

II . Poi N C T .
'
,0

Les pensées & defleins de Iesvs ont î®*®1'
efté grands & differens en cette entrée,
& en la maniéré d’icelle . I . Il montre
que fa croix & paiïïoneft vne viétoire,
& que par icelle il triomphe de fes en- A®0® 1
nernis . 11 . Qu ’il va à la croix & à la
mort,par fa propre volonté , & par fon
amour, & meme auec ioye & contente-
ment . 111 . U veut faire triompher Æitdit
fon humilité,là pauureté, & fa douceur. 8
O Iesvs, i ’honore vos pensées,ie defire
me lier à vos defièins , & ie demande
part en voftre fainét amour .

af

III . P O I N C T. me

«en
UE]

Cette entrée auec les acclamations
reprefentent Iesvs entrant en vne ame.
I . Parla iuftification , lors que purgée
du péché elle r’entre en la grâce. O
quel chant d’

alegreiTe 1 qu
’elle eft la UjIijj

ioye des Anges , lefquels fe rejouïflfent
enlaconuerfion des pécheurs ? & quel-
les font les palmes des victoires gai-

1 gnées
“
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L’ As S O C ï A T I O N . léf
gnees furie pechéî I I . Parla tres -fain-
te Communion : car tous les préparatifs
de ce triomphe reprefentent les difpo-
fitions intérieures de famé , pour rece-
uoir noftre Seigne .ur .yenés,ô bô Iesvs,
& vends en moy comme en vne Hicru-
falem Sc cité de paix ; & me rendes vne
Hierufalem & cité de paix, à fin d*eftre
digne de vous receuoir . Venez à fin de
m’honorerde voftre prefence , de m'en¬
richir de vos grâces par voftre fang, ’&
par vn échange d’amour ; à fin de vous
charger de tous mes maux,me purifier,
& me rendre participant de tous vos
biens.

Pour le leudy fainct.

alias

Du lauement des pieds , 6c de
l’inftitution du tres -fainét Sa¬

crement . lonn. 13.
PRE P ARATION.

OBonIesvs.* quand ie vousvois
auiourd ’huy profterné aux pieds

éeludas , & luy lauant & eifuyant les
pieds,iç ne fçay où me mettre plus bas

deuant
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deuant vous,finon en m’humiliant iuf- .iiSi1®
’

qu
’aux pieds du même Iudas , dans les

enfers, & implorant voftre grâce & pii-
fericorde.

I . P O I N C T.

Isan. ij.

li «n. ij.

Sainéfclean dit : que Iesvs ayantaj-
mélesfiensjl les ayma iufqucs a lafimc ’tft iffi istt
à dire , les ayant toujours également at,it4o
aym/s,il leur a fur la fin de fa vie laifsé Sstùto

-dégages plus grands 8c plus précieux yiam,l
de fon amour , en leur lauant les pieds, pfapiri
8c en inftituant fon tres -diuin Sacre-
ment . O amour de Iesvs entiers fes ^rtransfo:
Apoftres , enuersfon Eglife , & enuers jouirc)
nous pécheurs •' ô amour toujours ar- a c(t!. j.
dent,toujours diuin,maisiettantde *

plus '!urs,pjj
grandes flammes , 8c opérant de plus a ( tt ;i|
grands effets en la fin de fa vie,par l’in-
ftitution de fon tres -fainéfc Sacrement!

11 . P o i n c t .
'

Iesvs fe met aux pieds de fainâ
Pierre,puis de fes autres difciples 8c en¬
fin de Iudas . O humiliation de Iesvs.
O confufion de fainéfc Pierre , qui dit
auec eftonnement : Seigneur vous me
loués lespieds i Mais , o Seigneur , vous

l’aués>

>o
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l’aués , elfuyés , 8c baisés les pieds du
traiftre Iudas , à fin de le confondre .,
Sc de l ’attirer par cet abbaiflèment . O
Iesvs aux pieds de Iudas !& où pounoit-
ildefcendre plus bas?

ûfnic
’d

çjpbe
uitluj

nepu,
in S»
innetsi

III. P O I N C T.
Iesvs inftitua fon tres - faind Sacre¬

ment, & donna la puifiance à fes Apo-ftres & à tous les Préfixés légitimement
ordonnés,de le confacrer , & le rendre
ptefent par les paroles facrementeles.
Omyftered 'amour, & par lequel Iesvs,
tout transformé en amour , nous eft
toujours rcelement prefent 1 héfquelleaefté cette humiliation & obeifiance
deIesvs , par laquelle il s ’eft obligé de
fe mettre entre les mains des pécheurs,
au même inftant & moment qu

’ils au¬
ront proféré ces fainctes paroles ! & ce' non feulement pour vn temps , mais
pour tous les fiecles à venir . , le vous
remercie , ô Itsvs, pour ce grand 8c
ineffablebien fait.

ï#

M ToinÜs



Poincls d '
Oraifon fur la Pafion

de I e s v s.

PREPARATION.

:i&s ‘

pf . uî.

TRanfportés -vous en efprit fur le bset
mont de Caluaire , tachés de de- aU'

meurer là prefent toute cete iournée, ifatii
contemplés Iesvs éleué en croix en vn penlon
fi pitoyable eftat , voyés les playes de
Ton corps,& le fang qui en découlé,de - 3®,/s
mandez grâce pour compatir à Tes dou- jfafo
leurs,& criés du profond abîme devo - ^Isped:
lire ame,Afpice in me,& miferere mi. O wn/fm
Iesvs regardés moy , & ayés pitié de

moy. ijfrd
I . P O I N C T.

Il faut croire,reconnoiftre,& adorer }•

-•« il!
ïslfi
3 VOfts

fiaaim
II

Iesvs en croix,comme noftre vray Dieu
tout puiflant Sc infini,& pofièdant tou¬
tes les grandeurs & perfectionsdiuines
auec le Pere ;& enfemble corne vnDieu .
humilié & anéanti , Dieu mocqué , lié, JT 0
■crucifié, &c . O cieux,ô Anges des deux,
étonnés vous . Iesvs innocent eft accu- W *
sé ! I e s v s fans péché & le fainét des
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fainéfcs eft condamné 8c crucifié ! le
vous reconnois & vous adore , ô
Iesvs , portant en la croix ces deux ex¬
trémités fi diftantes.

II . P O I N C T.

Iesvs en la croix a fouffert les pluscruels8c horribles tourmens qui fie
purifient imaginer , tant en fion corps,
qu

’en fion ame : car en ces trois derniè¬
res heures il a porté toutes les lan¬
gueurs , les douleurs, & les extrémités
des fiouffrances qui eftoient deuës à
tous les péchés du monde : Ver '

e lan- ijai ^ i
guores noflros ipfi tulit , & doloresnoflros
ipfeportatiit ? O Iesvs , i ’adore la fienfi-
bilité de voftre corps déifié ; 8c ie lie
mon ame à toutes les humiliations , 8c
à toutes les langueurs 8c fiouffrances
que la voftre tres - fiain<fte a portées' pour la miennepechereftè.

III. PoiNCT.

yiiÆ* Iesvs a fiouffert iniques à la mort
par deux principaux motifs , l ’vn a efté
celuy de l’obeiffance enuers Dieu le

uttli® le Pere , 8c l’autre l'amonr enuers
jÿîî-£ les hommes : 8i il nous a eu tous prê¬

ts»- M a fiens
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fens au milieu de Tes foufFrances, & il g
foufFroit pour nous , c’eft à dire , pour ^js
nos péchés , & pour le falut & la fan-
édification de nos âmes. O Iesvs ie vous
demande pardon de ce que i’

ay efté la ^
caufede vos tourmens par mes ofFen-
ces;& ie vous remercie de ce que vous ;
m'aués daigné regarder de la croix , &
m ’appliquer le mérité de voftre fang
pretieux.

La Lapon de Ies v s peut efire dijlri- ^

i

buée en Jèpt Jiations. CaiuL'c
BÎI;

JLa première, fLa triftcfle ■)
au iardin des J L’Oraifon i , T/!
Oliues,con - H ' Agonie f

ie Iefus.

tient LLa prife J

S
La comparition de Iefus.
Le reniement de fainft Pierre.
Le foufflet.

I

contient te la nuit,

La troifiéme, \ L’accufation
au prétoire <ie *s La Royauté
Pilate , cOil- /L ’innocence

L ’interrogation
5 «Ji

'de Icfqs . i

çtçnr
L’innocence dé¬

clarée.
U
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La quatrième /"L’humiliation

LJamAr >f ! T l» / iIm/ ** Vchés Herodes ,J Le filence )>de lefus.

ili*

contient > La robe blanchej
^ comme d’vn fol.
C La flagellation *\
| Le couronnemét |

La cinquième ^ L 'Ecce Hctno ÿ de lefus.
au prétoire,con - f Le portement de |
tient, L la croix J

( Le dépoiiillemtt ' j
& nudité

Le crucifiement
& éleuation

Les trois heures
de l ’

agonie de
lefus & de fes
langueurs en ]> de lefus.
la croix

Les fept paroles
La mort
La compaflion

de Matye
L ’ouuerture du

cofté J
f La defeente de l 'â¬

me de lefus au Lim¬
be

Les effets de lefus
La feptiéme de l’a - ^ dans les faindts Peres.

La fixiéme^
furie Caluaire,
contient,

®e au Limbe , & du
corps au fepulchre,
contient

La defeéte du corps
de la croix.

La fepulture & de-
meure de lefus au

«tombeau.
M 3 u4pres
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Apres auoir leu & confideré l’

hifloire de
l 'vn de cespoints qu

’on prendra pourfiibjet
d’

oraifon , en peutpenfer les circonfiances
fumantes sou quelques vnes d'icelles .

La première eft . ^
-Dieii tout puilfant

fcuuerain.
La perforine fouf- ; Iefus innocct. le faind

frante eft i des fainds.
&

La fécondé eft la «>
multitude des fouf-
frances,à feauoir

Iefus condamné
V. crucifié.
f £n toutes les parties,

facultés , & fens de
fon corps.

En fon ame , par les
priuations , dereli-
dions , & par les
fentimens des fouf-
franees,& c.

En fes amis,en fa fain*
de Mere.

En fa réputation , &
en tout ce qui luy
touclaoit.

# *M 3-
La troifiéme eft

qu
’il a fouffert de la

part
'

r De Dieu fon Pere , par
le delaiffement , Si
par d’autres vo-
yes très puiifantes,
comme il dit en
Haye ; Propter fédé¬
ra populi meipereuf-
fieum.

De foy- méme , fouf-
frant & fe facrifiant

volon

■aim
>ls ms

!|îa«
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B ,» Pren<l les vertus &
, Ælpofittons de Iefus

&fi , « fes fouffrances.
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volontairement , &
par amour.

Des hommes qui l ’ont
crucifié , & de la
part des pécheurs
qui ont efté les mo¬
tifs de les fouffran-
ccs,8c en particulier
de la part des Iuifs
& des Gentils , &
des perfonnes de
toute forte de con¬
dition , & de fexe,
de fa fainûe Mcre
même , & des Apo-
ftres,bien que diuar.

^ fement.
f L’amour de Iefus en-

uers le Pere,comme
il dit , à fin que le
monde connoiffe
que i’ayme mûn
Pere.

L’amour & la charité
de Iefus enuers les
hommes pécheurs,
que fainft Paul ap¬
pelle trop grande,
nimiam charitatem:
Sc qui furpaffe tou¬
te veiie , & toute
fcience.

h L ’ Association.

* J

«

Son obéi fiance iufques
à la mort , fon hu-

M 4 milité

E}h.
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milité , fa patience
fa douceur, & fa de.
bonnaireté , fon fi.
lence , & famode-
ftie , & toutes les
autres très fubli-
mes,tres diuincs , &
très hautes difpofî-
tions de l’ame de
Iefus.
la deftru&ion de

l ’idolâtrie , & de
l 'empire defatan.
la conuerfion des
Empereurs , des
Roys , & de tout le
monde.
tous les hommes

en general,prefents,
paffés , & à venir ;&
à tous en particu¬
lier , & à la fan & ifi-
cation de leurs

^ âmes.
fPour effacer tous les

péchés poffibles , &
pour fanétifier tou¬
tes les âmes qui
peuuent eftre créés
par la puifTance de
Dieu.

Pour operer tous les
effets de grâce dans
les âmes , au temps,
& en l 'Eternité ; &

pour

La cinquième con¬
tient les deffeins, & les^
applicatiôns de l ’ame |
«e Iefus.

La
prend

frxiéme com-
le mérité & la

dignité de Iefus en fes
fouffrances , laquelle
eft infinie.
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1 pour fatisfaire con-

dignement à la iu-
« .si L ftice diuine.

/-Les humiliations de-
'«Sa j uant Dieu le Pere,'«s H. deuant les Anges, &:
éé«,tj les hommes : les
wdifpnS-i ' foufïiaces intérieu¬
r® à i 1 res , ou la vie louf-

le feptiéme com- <( frante.
a&atsj.
K , k ÈI.'
ïit'ia 1
:aeirafa
un , is

[ïpitttV
iiiitid
t: pus-
jjfcâii-
lt 1* |

la hui&iémecom-^
prend , au corps de
Mis,

(

trois dernieres heu¬
res de la croix,

La dereli£Hon,les pri-
l uatiôs, & fufpéfions,
fLa fenfîbilité exte-
j rieure.

La nudité & le dé¬
pouillement.

I La laideur,lahonte,&
la confufion.
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Pour le Samedy fainct.

Tl
'
J
:

De la compaffion , & du glaiue
de douleur de Marie au

pied de la croix» Ioan. j p.
cïfS1

II

PREPARATION»
lmi«

D Emandés atiec toute humilité
pardon à la fainéle Vierge,d

’atioir »® l
efté coupable de la mort de Ion Fils ;& MM
la fuppliés vous vouloir receuoir en fa
compaffion,au pied de la croix»

I . P O I N C T»
Marie , Ætere de Iesvs , eftoit debout lèioal

jtâiï, tÿ , agi piaffe lacroix : Admirons & hono « alipli
rons la fidele affiftance que Maries ïi™do
rendu à lEsvs,en Tes fouffranccs »II . La nitlij
force & la confiance deMar i £ : car el- étcom
le eftoit debout , ftabat. O femme for- sikh
te , que le fainél Efprit a cherchée , &
qu’il a trouuée ! Mulierem forum quis îj^ p

■Tnu.ji . Inucniet ? 111 . Les pensées , les fenti - t^ lts
mens,les vagues,les tempêtes,& les abî- ïjJ, ^
mes d’angoiftè de l’ame de Marie,
IV » Sa parfaite refîgnation au vouloir
& à l’ordonnance du Pere eternel : car

élis
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VA SSOCIATION. 17f
elle luy imraoloit voloncairement Ton
Fils fur l ’autel de Ton cœur . O fain &e
Mere de mon Dieu , Crucifixifigeplagas
cordi meo Imprimés en mon cœur
les playes de Iesvs crucifié ! & me don¬
nés vne viue compaffion.

II . P O I N C T.
La douleur répond à l’amour : or

Marie aymoit Iesvs comme fonFils,
par vn amour naturel de mere . O quel
amour d’vne telle mere entiers vn
tel Fils. 11 . D ’vn amour de grâce,plus
que tous les Anges, & plus que tous les
Sainéts de la terre : & ainfi elle a efté
trauersée d’vn double glaiue . I . Du glai-
ue de douleur d’vne mere , & d’vne
mere la plus aymante . 11 . Du glai—
ue d’vne douleur proportionnée à l ’a¬
mour de la grâce ; de façon qu

’elle a
fouffert comme au nom de tous les An¬
ges & des hommes enfemble : c’eft à di¬
re qu

’elle a efté au pied delà croix pour
fouffrir, Si pour compatir autât qu

’enfi¬
lent peu les Anges,s ’ils euifient efté ca¬
pables de fouffrance , & pour fuppléer
au defaut de tous les homes,O Marie
rendésmoy participant de vos fainétes
douleurs!

M 6 III,
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I I I . P O I N C T.

Le corps de Iesvs, apres fa mort , fut
détaché de la croix , & en fin tiré de la
puillance des tenebres , rais au pouuoir
de Mari e t comme eftant fa légitimé
poiftflion : alors le glaiue de douleur
trauerfa de nouueau fon ame , car elle
regardoic & fon doit toutes fes playes;
mais elle penetroit encores plus l'abî¬
me de toutes les fouffrances, & des hu¬
miliations intérieures dejEsvs . O corps
fainâ & adorable , vni & confubfiftant
à la .Diuinité ! ô corps fainét & fanéti-
fiant par fon attouchement ! O mon
ame fois le fepulchre viuant du corps
mort de Iesvs , à fin qu

'il le viuifie parfa mort»

Du myjlere de laglorieufe Refurreclion
de Ies vs. Marc 16.

PREPARATION»
( A Vec vne nouuelle ferueur & de-
x \ . uotion recueilles vous aux pieds
de la tres - fain&e Vierge , & luy ditces*
Regim cœli Utare , Alleluk .
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I . P o 1 N CT.

L’ame de lEsvs,feparée du corps,def-
cendit aux Lymbes des anciens Peres,
comme libératrice & non comme ca-
ptiuejelle remplit ce lieu de la lumière
de fa gloire , elle combla les âmes des
Sain &sd ’vne ioye ineftimable , les béa¬
tifia par la veüe intuitiue de fa diuine
effence ; influa vne claire connoif-
lânce des myfteresde fon Incarnation,,
de Ta vie,& de fa mort . O quels effets
delà defcente de Iesvs ! o Enfer fou-
haitable, qui eft fait vn Paradis par fa.
prefence!

I I . P O XN C T.

Le moment arriué de l’aube du ma¬
tin , les Anges recueillirent le fang , 8c
leverferent dans les veines du corps de
Iesvs froid 5c mort toute fa laideur fut
effacée , & en vninftant l ’ame reunie à
iceluy le rendit plus beau & plus lui—
fiant que n’eft le Soleil en fon midy : &
Iesvs en corps & en ame fe leua glo¬
rieux, pénétrant la pierre du fepulchre,
& fie monftra aux Sain &s qui l’enuS-
ronnoient 3 & aux fain &s Anges , qui
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tous le reconneurent & adorèrent hum¬
blement . O moment heureux ! ô corpsde Iesvs glorieux ! ô gloire de Iesvs ^
méritée par tant de trauaux & de fouf-
frances !

Toute l ’humanité de . Iesvs fut rem-
plie d’vne nouuelle ioye , & fon ame fe
tourna en cet inftant vers lePere,l ’a- îiattnw

nouuelle vie . Tous les Anges & les üita
Sainétes âmes furent comblées de nou- feêpoor
uelle allegre (Te :la fainéte Vierge vid en «do
cet inftant fon Fils glorieux & refufci- « fil»
té . O quelles communications d ’

amour iïftnct,c
& de ioye des deux cœurs de Iesvs & S’saiiK
de Maki e ! éjouiflons nous donc auec aiiaai
les Sainéls , auec la fainéte Vierge , & a n

’dt

De l'apparition de Iesvs aux deux

dorant & luy offrant les prémicesde fa iftil»

auec Iesvs de fa nouuelle gloire . kIssoi
__ — - _ i<KM

’ifliples allants en Emtnaüs. . ,' ‘
y tossatassa

O vne chofe douce & pro¬
parler à Iesvs , ou par¬

ler

PREPARATION.
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L ' Association . zjf
1er de Iesvs ! car auffi toft il cil au mi'
lieu de nous :mettés vous donc en che¬
min auec Iesvs , & auecces deux difei-

plesjpar le moyen de l'oraifon.

I . P O I N C T.

Iesvs paroît à deux de Tes difciples
cheminant & conuerfant auec eux , &
en leur parlant exterieurementjmais à
l ’interieur il leur décoiruroit fes myfte-
res,ii e'elairoit leurs efprits , il embra-
foit leurs cœurs de Ton faindt amour.
C'eft pourquoy ils difoienr apres ,Com¬
ment nofire cœur n‘efloit-ïl pas tout ardent
lors cjuil nous parloitJur le chemin ? O
prefence,ô puiflance , o operations de
Iesvs auec nous & en nous,en Ton tres-
faindt Sacrement ! Et comment noftre
cœur n’eft- il embrasé de luy , quand
nous le voyons , quand nous -l 'adorons*
& le receuons?

Lue 14*

II . P o r N c T.
Iesvs s’

approchant de ces deux dil-

cipîes marchoit auec eux : & ainfi par
fon ineffable Incarnation il s

’eft rendu
noftre frere & le compagnon de noftre
pclerinagej il s’eft fait homme auec les

hommes,
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hommes,tout femblable à nous , petit,
panure , humble & fouffrant , auecles
petits,les pauures , les humbles , & les
fouflfrans,pèlerin auec les pelerinsjbref
il daigne fe faire tout à tous pour les
gaigner tous , & il ny a aucun eftat de
noftre vie , auquel nous ne puiffidns
auoir Iesvs pour noftre guide , & pournoftre exemple . O Iesvs , foye's auec
moy,conduisés -moy , que ie viiie1, queie chemine, & que ie ne fa (Te rien qu

’a-
uec vous & que pour vous,

III . PoiNCT.
Iesvs dit à ces deux difciples . N ’af

pas falu que te Chrifl aytpati ces chofes , à
fin d’entrer ainfien fa gloire ? ç

’a efté le
vouloir & le confeii du Pere fur fon
Fils,qu 'il fouffrît la mort de la croix, à
fin d’entrer en fa gloire . O gloire de
Iesvs méritée par tant de trauaux ! &
c’eft auflï le confeii de Iesvs fur les
âmes choifies , de les exercer par les
fouflfrances ; & par les affli&ions pourles glorifier,de les faire combatre,pourles couronner , de les humilier , pourles exalter . C'eft la voye & le chemin
par lequel a pâlie le Fils de Dieu : le
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feruiteur n’eft . pas plus que fon Sei¬
gneur . O Iesvs -, ie m’offre tout à vous
pour fouffrir & mourir , & me foumets
à toutes vos fainctes voloute 's.

fous
4 four
SRWtt

1lllclt

îmk
icioiv
jloiidr
afflîS
s litto

if"

Pievv:
!»

fj*

De /’
Apparition de Iesvs àfa fata¬

le Mere, & à fiincîe Magâelaine,
apres fa Refuneffton. Ioan . zz.

PREPARATION.

SVppHes latres -faindleVierge qu
’el¬

le vous daigne donner vne petite
part enlaioye de fon ame , & vous re¬
cueilles humblement à fes pieds,

I . P O I N C T.
Iesvs à l ’in fiant de fa Refurredlion

parut glorieux à fa faindle Mere , luy
montrant les playes de fes pieds , de
fes mains , & de fon cofté , luy faifanc
voir toute la gloire & la fplcndeur de
so corps reffufcite'

.O quels effets,quels
fentimés nouueaux en l’ame de Marie,
par ce premier regard ! Quelle com¬
munication de ioyede l ’ame de Iesvs
& de celle de Marie, quels entretiens
&c virions de ces deux cœursf

IL
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II . P O I N C T. '

Iesvs paroit à S . Magdeleine , mais
* elle ne le connoît pas : & il luy plaît ^

d 'exercer & d’acroitre ainfi Ton amour
la tenant en ignorance de Ton eftat & J**”"01
de fa gloire , pour allumer de nouuelles î&f®
flammes dans Ton cœur ; & il luy de- S®01

Jssn.io .
’ mande , Femmepourquoy pleures-tu?par¬ce ( dit - ell e) §} u‘onma ofiê mon Seigneur,

"
O lujet digne des larmes d’vne ameay-
mante , qui eft la feparation de Iesvs,
ou par la coulpe,ou par la peine dupe-
c il On m’a ofté mon Seigneur. OIbsvs ifjppai
que iamais ni le monde,ni aucune puif- J B |fance du ciel,de la terre , ni des enfers
ne me puiflèfeparer de vous , & de vo- pRf
ftre fàinét amour.

I I I . P O I N C T. ,
\KlMI

Il y a vn combat d’amour entre cet- ;actan
te amâte qui aime & qui cherche Iesvs
par amour , & entre Iesvs qui fe cache 1

Il

^
par amour , à fin de la faire plus aimer : ĵ pg,car il luy imprime par la douleur vn tjj^nouuel amour & vne playe nouuelle
d ’amour & de douleur , ô amour dou-
loureux l o douleur amoureufe au

’ cœur 1
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cœur de cette amante . En fin Iesvs , ne
fe pouuant plus celer,luy dit , Mari Ej
& par ce mot '

til luy pénétra l' intime
de ion ame . Cette parole d ’amour,dit—
te à Ton amante,contient de grands fe-

crets , de nouuelles lumières, & luy im¬

prime de puiifantseffets. O Iesvs par-
!c- iésjcarmon ame vous écouté.

«■tiîp.

atami|. Peur le Dimanche de l ’oBaue de
Pajijues.

OIisn
mepait
lestés
xèn-

De l
’
apparition de Iesvs aux dif-

ciples congregés . Ioan . i o.

PREPARAT ION.

[KJ!*

ifaà
■jisiivtt:
*l«r«

iooiIi»
-

0«ott»
t5::

REcueillés -vous dans le Cénacle
des fain & s Apoftres , Si vous met¬

tes auec eux en oraifon.

I. P O I N C T.

Iesvs parut au milieu de fes difci-
ples,les portes eftans clofes , comme le
centre de leurs cœurs , & le cœur de ce

corps myftique de fbn Egliie militante,
1« viuifiant , l’animant , Si le regiffant

par
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par fa prefence , par Ton Efprit , & pa£
fa grâce. Ainlî il eft au milieu de nous ÿ 1®'
autres en terre au fainéb Sacrement ; & ÿ,f

'‘
il eft dans le ciel au milieu des bien-
heureux , comme vn diuin Soleil , les
éclairant de la lumière de gloire . O ifl®
Iesvs faites que ie dépende de vous,
que ie viue par votre vie , & que ie fois
animé de voftre efprit, __ -

II . P O I N C T.
Iesvs leur dit , Cejl moy , ne craignes

lia».zo. P0****»voyèsmes pieds& mes mains. O pa¬roles efficaces 8c pleines de grande
confolation ! ô prefence fpirituele de
Iesvs par la grâce, & prefence reele parfon tres - fainéb Sacrement ! l ’vne &
l 'autre tres -puiflante & tres -operante,6 effets admirables de la veüedes pieds
8c des mains de Iesvs, 8e defesplayes!

III . P O I N C T.

Iesvs leur dit à trois diuerles fois,
La paix Joit auec vom. O paix qui fur-
palîe tout fentiment ! paix non de la
chair mais de l ’

efprittpaix apportée du
ciel en terre , paix acquife par les tra-
uaux, & par la paffion,paix qui furpaffe

tout

llflîjf!
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L’ Association . 2,8 j
tout fentiment , & qui pénétré nos in¬
telligences. O Itsvs donnés -moy cette
triple paix auec vous , par hommage &
par amourjauec le prochain , par v.nion
a voftre volonté -,6c auec moy même,
par vn entier renoncement , & par vn
aneantiflementintérieur.

«rmjï

fout lefécond Dimanche d '
aptes Paf-

quesfur les vérités de l 'Euangile,
le fuis le bon Pafteur. /cd» . i o.

cgi»
mèk
credcpi
.
'ta t

op»î,
tltsfitli
itsjW

fitsm
ùpik
01

afe"1;
1

l(C

PREPARATION.

O Iesvsmon fouuerain Pafteur , ie
fuis vne brebis errante parmi les

diftra&ions de la terre : Erraui fîcut pr llt
luû cjtta periit , cjiure feruum tuum,
Recueillés -moy , s’il vous plait . dans
vos facre'es playes , pour y contempler
voftre amour,

I . P O I N C T.

Le premier office d'vn bon Pafteur
eftde nourrir fes brebis : Or Iesvs eft
ce bon Pafteur , bon par excellence , &
vniquement bon , lequel nous nourrit

par
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par fa propre chair & par fon fang au
tres - faind Sacrement . Les autres Pa-
fleurs mangent la chair de leurs brebis- *•,,
mais Iesvs fe donne à manger à nous :

^
ainfi noftre ame eft remplie & fanfti . ' 'h'
fiée par l’ame de Iesvs , & noftre chair ■ ;
eft repeiie par fa propre chair . O effort,
ô excès,ôextafe de l'amour deIesvs! ^

II . P O I N C T.
au et
«non

Le fécond office du bon Pafteureft V®
dedefendre fon troupeau au péril defa 1̂ ” ?1
vie : or Iesvs eft ce Pafteur qui a don- K'
né fa vie pour fes brebisicar il fedon - ^

MOTne a nous , pour viure en nous au très-
fainét Sacrement ; mais il a voulu 3® 58
s ’expofer & mourir pour nous fut la
croix , à fin d'effacer nos pechés,defan- - —
clifiernos âmes , & denousdeliurer du yl/tn,
loup infernal, & nous mériter le ciel.O g t
Iesvs mon tres -bon Pafteur , ievous 11’

adore , & vous rends grâces , de ce que
par voftre croix vous aués racheté le ** tD|
monde, & fauué mon ame . ïinç

Il I . P O I N C T.
Le troifiéme office ou bon Pafteur

eft de conduire & de régir fon trou - 1̂ :
peau:



' os;

Jiiîiîi

5» «n
:&linl

aPib:
luptrilè
njoiiè
atilfefc
DUSUDE
ilira

îousb
cfeltfa

àtiltcii

CiMf
ÿ Iïfc:'

tut*
Att»*
k

L ’ Association . 2. 87
peau : ainfi Iesvs nous conduit & ré¬
git par Tes commandemens pat fes con-
feils , par Tes grâces , & par fes infpira-
tions intérieures , par la voix de l’

Egli-
fe & de nos Supérieurs, & par . les bons
Anges;bref par toutes les créatures,qui
font autant de voix muetes qui nous
prêchent que nous le deuons aimer 3c
feruir , 3c qui font autant de moyens
pour nous conduire & nous acheminer
à la gloire . O Iesvs ievous remercie
du foin qu

’il (vous plait auoir de mon
arae . O Iesvs foyês moy toujours
Iesvs, foyés mon guide & mon Pafteur;
que ie vous fuiue 3c vous obéi fie, & que
i’écoute voftre voix comme voftre bre¬
bis.

Pour le trotjîême Dimanche d'apres
Parues , jur ces paroles de

l ’Euangile.
Encor vn peu de temps , 6c vous

ne me verres pasJoa». 16 .
PREPARATION.

MOn ame,Seigneur ,eft comme vne
terre lèche Sc ftcrile r fi elle n’eft

échaufee



488 L’ Association.
échaufée de vos rayons, &c arrousée de
voftre grâce . l’attends donc , 5c vous
demande en toute humilité cette diui-
ne pluie par la priere . ; !1f

I . P o i n c t.

îoan . ig . Encor vnpeu de temps & vous ne me a « '
verrespas,&cC La première differéce de iiRC11
cette vie d’auec celle qui eft avenir , aiedà
c’eft la briéuete de l ’vne , fignifiée par m,0
le peu de temps , & l’eternité 'de l '

au- tmm
tre . Cette vie eft fi courte , & fi briéue :Dira,
que nous ne nous pouuons pas aflèurer i
d’Vn momét d’icelle, & fi longue qu

’el - jle puiffe eftre , ce n’eft qri
’vn léger in-

ftant , comparé à l ’eternité, ou bien de iiri
peine dans les Enfers,ou de gloire dans Lat
lescieux :Carl ’ vndeces deuxnousdoit r . ;

':
indubitablement arriuer . O moment “ j-
de péché qui nous caufe vne éternité .
de tourmentie te detefte &c abhorre.
O moment de grâce & de mérité qui
porte vne éternité de recompenfe ! ie
te choifis & embraiTe.

II . P o i n c t.
Encor vnpeu de temps , & vous ne me ,

■verres pas. La fécondé différence eft, ^
que

",'“1
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que cette vie eft obfcure , pleine de te-
nebres & d’

ignorance , & qu
’en icelle

nous Tommespnues de voir noftre Sei-
neur. O priuation dure , & qui eft vn
exil 8c vn banniffèmenr , & vne efpecc
de martyre aux âmes amantes & defi-
reufes deferuir à Dieu .Mais l ’autre vie,
dans les deux , eft accompagnée de la
claire viiîon & de la iouiffànce de
Dieu. O chofe defirable & le comble
de tous nos defirs , de voir & de iouir
de Dieu , Tans crainte de le perdre ia-
maisl

tgœijii III . P O I N C T.

,onfci)j Le monde Jèrejouira & vom ferés con-
ykirthi trifte

's. La troifiéme différence eft que
!ïe(®1« cette vie eft pleine de toute forte de
Om«t miferes,de maux , 8c d’affliétions , 8c il
ntt#® n

’
y a aucun inftant d ’icelle , ni rien en

• ji -ilii® nous qui en Toit exempt . O vie que
jjjnaKtf nous deuons porter en patience , en
KOüpli'

1 Souffrant toutes les trauerfes pour le
iainét amour de Dieu ! Mais l ’autre vie
fera affranchie de tous maux , & fera

' comblée de tous biens . O vie vers la-
quelle nous deuons inceflamment

■jUicff fonfpirer, en laquelle nous ferons vnis
'

i N à Dieu,

isan .16.
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à Dieu , & ne ceflerons iamais de le be- I
nir & aymer !

Pour le quatrième Dimanched '
apres

, Pafques , fur les vérités de l’Euan-
gile , contenues en ces paroles, Il
vous efl: expédient que ie
m ’en aille ; car fi ie ne m’en

«•J; J
■p 'U

;;:W

iSîictw
vay , le faindl Efprit ne vien- m j.
dra point à vous ; mais li ie
m’en vay , ie le vous enuove-
ray . Ioan . 16.

ïh 'rit

PREPARATION. * «» :
asoi

I E fuis déliant vous , ô mon DieuSi
mon Iesvs , Si iemereconnois telle- .j. ,

ment dépendant de vous & de voftre î3r .
puiflànce en l ’ordre de nature , que fans
voftre foûtien &c concours ie ne pour-
rois auoir aucun mouuement , ny pro- . 1
duireaucune adtion .Mais combiend ’a-
uantage en l’eftat Sc aux operations de
la grace,ie dois dépendre de voftre mi- ^
fericorde ? c’eft donc elle que i’

implore
'

pour faire l’oraifon.
I .

v' <
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I . P O I N C T.

btit/ir)
'tt£n
«lu J
t ^ù
iù
i: oce
MiÎ!
jseBW

ION,

jWItM
[Ojieo:!
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Iesvs dit , il eft expédient que te trien
aille j Iesvs s’eft donné à nous en ct>uc
le cours de fa fainsfte vie, & en cous (es
myftercs : car il eft defcendu des cieux
& s ’eft fait homme pour nous , & pour
notrefalut,il eft né pour nous, 'il a vef-
cu, & il eft mort pour nous ; bref , il a
référé tous les mornes & tous les mou-
ueraens de la fainéfe vie à notre vtilité,
& il n’

y a rien en luy qui ne foit in¬
fluant grâce,vie, & amour das les âmes:
ainfi il eft rejjitftité ( dit S . Paul ) pour
noftre iuftificœtion : & voilà qu

’il référé
encor’ à noftre bien & à noftre falut fon
afcenfion dans les cieux . O admirable
& très aimable Iesvs ! le vous remercie
de tout ce que vous aués fait & dit
pour moy :ô Iesvs que ie vous aime en
échange d’vn fi grand amour.

ïîü |ïr
-SJ#
^ ssA

II . Po X N CT.
Si ie ne ni en vny le fttinSi E/prit ne

viendrapoint à vous ; paroles qui con¬
tiennent des hautes vérités . I .Qu ’ iln ’

yarien fi contraire au fainéf Efprit que
l’attachement à la chair & aux fens . II.

N A Que

Ad Rtm,
4.

IM». îtf.
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Que la prefence fenfible de Itsvs eftoit
vn obftacle à la venue du faindt Efprit;
parce que le faindt Efprit demande des
âmes vne tres-grande pureté . III . Que
nous ne nous deuons pas arrefter aux
dénotions fenfibles,mais plutoften dé¬
lirer la priuation,à fin d’eftre dignes de
receuoirle faindt Efprit . O Iesvs ie me
donne à vous & ie m ’abandonne à tou¬
tes vos faindtes volontés , pour vous
feruir & aymer fans aucun gouft , fans
fentiment, & meme fans recompenfe,fi
c’eft voftre diuin piaille.

III. P O I N C T.

Si ie ni en vay ie le vous enuoyeray. Il
eftoit expédient que Iesvs , montait aux
cieux pour enuoyer fon Efprit . I .Parce
qu

’il deuoit eftreen fa gloire affis en la
dextre du Pere , en égalité de puilfance
auec luy, comme ayant authorité &
droit de l ’

enuoyer . O Iesvs montés &
entrés en voftre gloire , Sc nous enuo-

' yés voftre faindt Efprit d ’en haut . 11.
Le faindt Efprit eft procédant de luy &
du Pere ; c’eft pourquoy il deuoit eftre
auec le Pere , à fin de le donner . III.
Iesvs ayant confomnaé fon œuure

monte
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monte an lieu de la gloire de Ton repos,
mais en fuite le faindfcEfpric deuoit
acomplir le fien , qui eft la fanttifica-
tion desames. O lEsvs,affis en la dex-
tre du Pcre , donnes moy voftre faindfc
Efprit , & me rendesdigne de le rece-
uoir.

Pour le cinquième Dimanche
d '

apres Pafques.

Vérités de l’
Euangile , Si vous de¬

mandés quelque chofe à mon Pcre
en mon nom , il le vous donnera„
Ioan . 16.

PREPARATION.

BEnifoitDieu(âit le Chantre Royal) h'fej.
qui -aapoint éloigné de moy mon orai-

fin & fa mifiricorde. Ce font les deux
appuis de noftre confiance ; ie veux donc
prier à fin que Dieu me face miferi-
corde.

I . P O I N C T.
Nous ne deuons rien demander à

N 3 Dieu



*94 L ’ Association.
Dieu finon la vieeternele , 5c les mo¬
yens pour y paruenir ,• hors de cela ce
que nous demandons n'ell pas quelque
chofe ; mais vn manquement , & plûtoft
vn néant : tout doit dire référé à cette
derniere fin de noftre falut, & de la vo¬
lonté de Dieu, & toutes les chofes tem-
poreles ne doiuent dire demandées que
par fnbordination à icelle . O grand
Iesvs donnés - moy la grâce de vous ai¬
mer , de vous feruir , & défaire voftrc
lainéte volonté , & rien plus ; mon
corps , mes biens , & tout ce qui dé¬
pend de moy,foit à vous à iamais.

II . P O I N C T.
l»*n. re. Si vous demandés quelque chofe en snott

nombre. Nous ne deuonsrien deman¬
der qu

'au nom , c’eft à dire ; par noftre
Seigneur Iesvs . I. Parce qu

' il dtlefeul
objet de l ’amour & de lacomplaifance
diuinejil dlle Fils vniqne, & le bien ai¬
mé du Pere ; en cette qualité lny feul cft
digne , d ’eftre exaucé & écouté de luy

JUb j . reuerencc,dit l
'
Apoftre,c

’dl à di¬
re , pour le refpeétde la dignité de fa
personne . 11 .D'autant que par lby feul
nous poiiuons dire aimés & agréables

au
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au Pere . O Iesvs, nous vous adorons,&
nous defirons vous aimer , &c auoir re¬
cours à vous comme à noftre fingulier
Médiateur enuers le Pere . III. C ’eft

Iesvs qui eft la fource de tout bien , de
toute grâce , & de tout mérité , & fans

luy 8c fans fa grâce rien ne peut eftre
digne de la recompenfe du ciel . En fin
l ’

Eglife finit toutes fesoraifons parno-
ftre Seigneur Iesvs -Christ , & c . O
Iesvs en vous eft la fontaine de vie,fans
vous,nous ne pouuons rien faire digne
de vous, & par vous feui nous pouuons
auoir accès au Pere eternel . O Iisv
Deus meus & omnU ! mon Dieu & mon
tout !

III . P O 1 N C T.

1: tcb|
d !:(i

:;
À»

:lyê
■èl»!

■.îîîii'

Si vous demandés quelque chofè, c’eft à Io*n, \ S.
dire , tout ce que vous demanderés à
mon Pere en mon nom , il le vous donnera.
Promeflè très liberale 8c très generale,
laquelle comprend le ciel & la terre,
le temps & l'Eternité , c’eft à dire Dieu
& toutes les créatures . Hé quoy , fi ie

demande,Seigneur , voftre amour , vo¬
ftre grâce,voftre vie , voftre croix,voftre
mort,tous les threfors de vos mérités,

N 4 voftre
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voftre gloire eternele , & voftre royau-me ; bref fi ic von s demande vous mé- ^ :iîme à voftre Pere il me le donnera , ‘Da- jbitvobü. Qu ’elle confiance amoureufe,
ou plutoft affenrance vous imprimés i,itSpen nos cœurs d ’obtenir tout ce que .'(Jftinous demanderons , qui fera pour vo-
ftre gloire, & pour noftre falutï & qu’el- t -
le mifericorde de voftre part , de ne ^nous pas accorder plufieurs chofes quiferont contraires à noftre bien ? ,<■

Pour le Dimanche dans l ’oclaue
de f Afcenfion.

De la promeiïe de Iesvs , & de
l ’attente de fon faind Efprir.
Jean, i y.

PREPARATION.

3 «Ki
iasdoos
a . II.
soitcoi
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îniooil
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S I perjonne ne peut prononcer le nom de
Iesvs ftnon au fainPl Efprit , comme

dit l ’
Apoftre,comment pourrai - ie prier

Iesvs , & qui eft plus , luy demander &
obtenir fon faintft Efprit , finon par fa
même faueur &c fon aflîftance l Venés

en

slejt
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en moy , ô fainéfEiprit , & m ’éclairés
de voftre lumière.

I . P O I N C T.

Iesvs promet à Tes Apoftres & à ion

Eglifedeleur enuoyer l ’Efprit cofola-
teur, l ’Efprit de vérité qui eft procédât
de Ton pere 8c de luy . I . A fin de les
confoler en l’

ennuy de fon abfence.
Ainfiils donnoient fa prefence vifible,
à fin d’auoirla prefence inuifible , mais
plus efficace de fon fainét Efprit . O
Iesvs donnés moy voftre Efprit confo-
lateur . 11 . Parce que le fainét Efprit
deuoit confommer l’œuure de noftre
falut : car Iesvs eftoit venu éclairer
nos efprits , & le fainét Efprit deuoit
embrafer nos coeurs de fon amour;
Iesvs auoit mérité pour nous , & le
fainél Efprit deuoit nous appliquer les
mérités de Iesvs ; Iesvs auoit racheté
le monde,lefainét Efprit deuoit fanéii-
ficrnosames . Venés,ô fainétEfprit,
opérés en moy ces effets,& me condui¬
ses dans la voye de vos commande-
mens , & dans l’execution des volontés
de Iesvs.

N 5 I I.
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II . P O I N C T.

Dieu nous a fait deux dons très ex-
cellens 8c très diuins de foy - méme ; !e
premier pour lequel le Pere eternel
nous a tant aimés , qu

' il nous a donné
Ton Fils vnique , lors qu

’il s ’eft fait ho¬
me pour nous ; 8c c ’eft ce qu

’il anoit
promis autrefois par tous fes Prophè¬
tes, & tous les Sainéts de l’ancienne loy
foûpiroient apres l ’

acompliflèment de
cette promefle . le vous adore , ie vous
aime, & ie vous remercie , ô Dieu Pere
de mifericorde , pour cette donation 1?
grande, & que vous nous aués faite par
amour de voftre propre Fils . Le fécond
don a efté du faindf Efprit qui nous eft
donné du Pere & du Fils , 8c quelEsvs
promet à fin d’enflammer nos defirs,&
de difpofer nos âmes pour le receuoir.
O don pretieux , ô don ineftiroable du
fainét Efprit , qui eft vray Dieu , & la
troifiémeperfonne de la faintfteTrini-
té, & que Iesvs promet de donner à vn
chacun de nous !

III. P o i h c T.
Les difciples depuis l’Afcéfiô iufques

à la
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à la Pentecofte efioient tous perfeueram jiS . i
en oraifins auec Marie meredelïsvs :où
i'apprens , que ie me dois préparer à
cettegrande fefte de la venue du fainét

Efprir,par la recolleétion intérieure,&

par l'éloignement du monde 8c des af¬
faires . II .Par l'oraifon,par les frequens
foupirs & les demandes , répétant fou-
uent auec ferueur , Vent fanüe Spiritus.
111 . Par la perfeuerance en la priere &
auxbonnes ceuurcs,iufques à la lin .En¬
fin il faut eftre auec Marie mere de
Iesvs : car c’eft elle qui eft ion facré

Sanûuaire ; par lequel nous deuons
auoir recours àluy . O Marie Mere de
Iesvs, & pretieux vafedu fainétEfprit,
préparés nos coeurs à le receuoir , par
la ferueur de nos oraifons & par la pu¬
reté.

PourN 6
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Pour le Dimanche dans l'octaue du ■
tres -fatnft Sacrement.

'
fak

D u grand ban quet auquel le Pe- ^[tjl
re de Famille a conuié plu-
fleurs - Luc. 14 . ;ib

PREPARATION . i# l°«

C ’Eftvous,ô grand lEsvs,qui m’
ap- an :*!

pelles au banquet de voftrediuin sAtu
Sacrement , & maintenant pour ban - afobe
queter auec vous par l’oraifon.Donnés à Jet
donc,ô Seigneur,ce que vous comman - aldsa
de's , 8c puis commandés moy tout ce «» /#
que vous voudrés.

I . P O I N C T . . „ ,
Le tres - fainét Sacrement eft ce grad :®e vi

banquet que la puiflance de Dieu a
drefsé , la fagefle difposé & appareillé,
& fa bonté nous y a inuité . La puilfan- ^
ce y paroit en l ’operation de tant de
merueilles:carà l ’inftant delaprolation
des paroles Sacramentels,la fubftance ^du pain n’

y eft plus, ains elle eft chan-
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gée en la fubftance de Iesvs, & lesacci-
dens demeurent feparés de leur propre
fubftance . Le corps de Iesvs commence
d’

y eftre fans quitter la déxtre du Pere,
de façon qu

’il eft en plufieurs lieux tout
enfemblejil y eft fans eftre veu & fans

occuper aucun lieu , & il y eft tout enc¬
rier fous l’Hoftie facrée , & fous la
moindre partie d ’icelle . U y demeure
auflî long temps que les efpeces fe con-
feruent , & tout cela fe fait en vn mo¬
ment : à la feule parole & volonté da
Preftre auquel Iesvs n ’a jamais man¬
qué d’obéir à point nommé . O mer-
neille des merueilles ! ô monde & re¬
cueil des miracles VMemoriamfaàtmi- 11 ° ‘
rabiliumJuomm Dominât.

II . P O I N CT.
La diuine fagelfe y paroit : car Iesvs

a trouué vn moyen admirable pour fe
communiquer intimement à nous , &
pour nous nourrir de fa propre chair,
eftant caché & couuert des aceidens du
pain & du vin , & ainfi il nous appli¬
que tous les fruits de fes labeurs , 3c
tous les mérités de fa vie & de fa mort,
& il nous donne vn exercice perpétué !'
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de noftre foy , & Vn buifton ardant de
fün amour & de fa charité entiers nous,
pour exciter la noftre entiers luy . O
très aimable & très admirable Iesvsjîc
vous lotie , ie vous bénis , Si ie vous
rends grâces pour cette inuention fi ex¬
cellente.

■'jjtOi

III . P O I N C T. fret

La fupreme bonté y éclate le plus
par la profufion tres- liberale de fon
amour, 8c de fes grâces,de fon corps, &
de fon ame , & de toutes fes grandeurs
qu

’il nous communique en ce très- haut
Sacrement . Mais encores plus en ce
qu

’il s’expofe &c s’afluiettit à la volonté
des hommes,pour eftre honoré ou mé¬
prisé , receu & traité dignement ou in¬
dignement , fonffrant tout auec filence,

' auec patience, & auec humilité .O Iïsvs
ie me dois vn milion de fois tout à
vous,parce que vous vous donnés tout
à moy, & en vne telle maniéré, & parce
que vous me priés & conuiés Ci amou-
reufement à ce grand banquet.
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Pour le troifiéme Dimanche d ’
apres la

Pentecojl
'
e , fur l ’

Euangile ,

Les pécheurs Sc publicains s
’
ap *-

prochoient de Iesvs .A«c i y.

PREPARATION.

C Omment m ’oferoi s - ie approcher
du Sainét des Sainéts par l 'orai-

fon , moy tres - indigne pecheur , fi vo~
ftrebénignité,qui appelle auiourd'huy
à foy & reçoit les pécheurs ne me don-
noit confiance?

I . POINC T.

Le péché eft incompatible auecIesvs
en vne ame : car Iesvs eft le fouuerain
biea , & le péché vn mal extreme ; Sc
ainfi que le péché a détruit Iesvs & la
fait mourir en la croix ; auffi il le fait
mourir, il le détruit en nous,il le chafte
de l’ame , il nous fepare de luy , de fa
grâce , & de fon fainét amour , qui eft
noftrevie mourans en péché nous
fommes priués pour iamaisde la gloi¬
re. O effets tres -pernicieux du pechelî

péché
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péché digne d’eftre detefté fur tout,
d'autant que Iesvs eft digne d 'eftre fut
toutes chofes aimé i

II . Poinct. p
* « ‘fl*

Iesvs fe compare à vn Pafteur qui va ;ï [©
''

chercher la centième de les brebis éga- jjftxt
rée .O bonté de Iesvs, qui eftant la gloi- . ;ntdî
re,la grandeur , & la fplendeur du Pere,
daigne regarder d’vn regard plein de
mifericorde, & daigne mettre fon cœur
& fon amour en la plus vile & en la
plus indigne créature , qui eft le pe-
cheur,defcendant du throne de fes grâ- * jj,
deurs en nos baflèfles , de fa gloire en \, .r rr , r ° SMSECnos lourtrances , 8c de ion repos en no- _
ftre trauail , pour chercher vne feule ,
ame pechereflè j i ’entends la mienne en

'T® 1

particulier . Que vous fuis- je,Seigneur, kh
pour eftre l 'objet de voftre amour , le iprcfeaci
fujet de vos courfes, & de vos trauaux? ^ ^

III. Poiuct. * Klir«
Ainfi que le péché détruit Iesvs en

la croix , aulîi Iesvs détruit & anéantit
le péché par tout où il le trouue , ou ,
bien par fa redoutable iuftice , comme |

'!Ssh^
dans les enfers par le feu bruflant 8c

non
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non confomant , ou il fe détruira & il
ne cedèraiamais de le détruire ; par ce
que le péché & les pécheurs ne céde¬
ront iamais d’eftre dans les enfers : ou
bienIesvs détruit le péché par fa mi-
fericorde , en l ’efaçant & en le pardon¬
nant par la penitence , & en répandant
enl 'ame fa grâce iuftifiante » & c’eft la
ioye de l

’ame de Iesvs » c’eft la fin & la
couronne de fes trauaux & fouffrdnces,
de conuertir lepecheur à foy, de trou-
uer & de gaigner vne ame , & de l’em¬
porter fur fes épaules en fon bercail . O
Iesvs cherchés celuy que vous aimés , à
fin que vous le faffiés & aimant , &
cherchant tout enfembie.

Pour le quatrième Dimanche d ’
après

la Pentccojle.
De la prefence de Dieu , fur ces

paroles de faind Pierre : Sei¬
gneur retirés vous de moy , carie
fuis vu homme pecheur. Luc y.

PREPARATION.

QVepuis - ie dire deuant vous , ô
mon Iesvs, finon ces mêmes paro¬

les
(f
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les de voftre Apoftre : Seigneur retirés-
vous de moy , ie fuis vn pauure pécheur}
Mais voftre patience m'attend , voftre
bonté me conuie, & voftre mifericorde
m'accueille & me reçoit à vos pieds.

I . P O I N C T.

P («£

Le premier efFet que produit en nous
la prefence de Dieu , eft de nous faire
croire,reconnoiftre , & adorer Dieu en
fa grandeur,en fa majefté, & en fon in¬
finité , côme nous rempliflant par l 'im-
menfité de fon eflence ; telement qu

’il
eft plus en nous que nous mêmes , &
nous fommes plus en luy que les poif-
fons dans la mer, & que les oyfeaux en
Pair . Il eft donc en tout par fon im¬
mensité , il eft prefent à toutes chofes
par fa claire fçience , il eft opérant tout
en tous par fà puiftance . O grand Dieu
ie vous reconnois & ie vous adore pre-
fenr ; & i’aftuietis mon eftre & mes
puiftances à voftre fouueraine gran¬
deur.

;jK,T

tocs

sbUK
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II . P O I N CT.
Vn autre effet eft de nous faire tom¬

ber en vne extafe d’admiration & dé-

itraiifflt
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tonnement,en la prefence de Dieu,ainlï
qu

’il arriua à fainét Pierre en la pre-
fence de ksvs fur la terre, & par l ’éclat
de fa majefte cachée,en l ’humilité de fa
vie, & de la puilïànce en la foiblelïe de
noftre chair , laquelle il reconneut par
le miracle de la prife dcspoiflons . O
grandIesvs vous elles vn Dieu caché,
mais prefent,tres -puilTant, & très opé¬
rant dans les âmes : Et qui pourra fou-
ftenir voftre prefence J ie me confelïè,
Seigneur,ellre moins deuant vous que
le néant , parce que ie fuis vn homme
pecheur.

ovIms

fficWtl

pm«
pulDis
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III . PolNCT.

Le troifiéme effet eft d’vne profon¬
de humiliation en la prefence de Iesvs,
au tres-fainél Sacrement .Ec qui ne dira
auec Abraham : Oferay ~ ie parler a mon
Dieu,quine fuie que poudre & que cendre?
Oferay ie le receuoirîou bien comme la
fage Abigail : le ne mente pai lauer Us
pieds desferuiteurs de mon Seigneur , & i 1
prend mon ame pour fon cfpoufe . Ou
auec fainetc Elizabeth : D‘ou me vient
cette faueur que mon Seigneur vienne a
tnoy ? Et auec le Centenier : Seigneur

ie

Gtntf .iZr

I . Rff,

Luc I,

Aîattfa
S.
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le ne fuis pas digne que vous entriés fius le ** ■
toiEl de mon ame .En fin auec fain <ft Picr - T
re,Seigneur retirés vous de moy , car lefuis * 'C:
vrt hommepecheur . '

ÿf. iÿ.

Pour le cinquième Dimanche d ’
après

la Pentecojle.

Sur ces paroles , fi voftre iujiice
n '

ejlplus grande que celle desScri¬
bes & Pharifiens , vous dentures
point au Royaume des deux.
Matth . y.

•y
> ~>V
jjgiic:
.ï.dfct

zct

PREPARATION.

Q Ve vous puis - ie dire, Seigneur, ^finon aucc le Pfalmifte : mendie tu -i\ „ .
fum & pauper ? le fuis vn pauure men - ^ ,4diant qui heurte à la porre de voftre ^ ;roifericorde , & qui demande l’aumône
de voftre laintfte grâce.0

I . P O I N C T.
La loy nouuelle de grâce eft plus fry

icnn. i. parfaire que l ’ancienne : Car la loy 4
iftè

*'"-4 :
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efie donnée par MoyfeJ.* grâce & la véri¬
té apportée & causée par Iesvs -Christ.
Moyfe eftoic le feruiteur, & vous elles,
ô Iesvs, le maiftre & le Seigneur ; Moyfe
eftoic le moindre luminaire qui eft la
Lune,pourcommander à la nuit : vous
elles,ôIesvs , le Soleil , & le Soleil de
noftre Eternité,qui nous aués rapporté
le iour de la grâce , le vous remercie , ô
monIesvs , de ce que vous m’aués tiré
des tenebres , & rendu participant de
vollre lumière.

m, I I . P O I N C T.

)è.

a :kim

mité
■“;10

jîtif
CflUlf!

La loy de grâce eft plus douce , plus
facile, 8c plus amoureiyfe-que l ’ancien-
ne :car Iesvs dit : Mpn ioug eft doux , &
machargeeft legere. I .Tous les préceptes
anciens font réduits au feul comman>
deraent de l ’amour de Dieu . 11 . Tout
fefaifoit par l ’efpritde crainte feruile,
& maintenant par efprit de douceur &

, d’amour . 111 . Ce n ’eftoit autrefois que
I teneurs , que menaces , & que chati-
tnens, & maintenant nous fommes con-
uie's par l’

exemple de Iesvs , & par l ’ef-
perance des chofeseterneles . Que dé¬
lions nous donc dire,finon , ô Seigneur

que

Afattb,
U.
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que la multitude & diuerfité de voftre
douceur eft grande , laquelle vous aucs
cachée à ceux non feulement qui vous
craignent , mais auffi qui vous aiment!

i .*:

III . P O I N CT . ^
Ie svs demande auffi vne plus. gran-Ie svsdemande auffi vne plus. gran-

de perfection de nous,que non pas des ,jir le
Anciens : car il faut,à fon exemple,non

* 11
feulement aimer nos amis , mais auifi *̂ '
nos ennemis ; & ce par l 'obligation de ® '̂ '
la lov de grâce . Il faut non feulement
euiter les effets 8c les aétes du mal,
mais auffi les defîrs & les pensées . Il ne
faut pas feulement obéir 8c feruir Dieu ^ KÇF
à l ’exterieur , mais beaucoup plus l ’ai-k *08
mer 8c lereconnoiftreparle culte & la^!l*w><
deuotion intérieure . Bref Iesvs nous!ÎWliRt
d \ z : Soyés parfaits comme vofire pere
lefieefiparfait. O Iesvs donnés moy le jpdeiîr de la perfection chreftienne .

' 1
^Jcsfid
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Pour leJixiéme Dimanche d ’
apres la

Pentecojlefur ces paroles de
l '

Euangite:

Iesvs voyant la troupe d iv. i'aypi¬
tié de ce peuple,Sic. Et fur le mi¬
racle par lequel Iesvs nourrit
quatre mille hommes de fepc
pains. Marc . 8.

PREPARATION.

V TOftre regard,Seigneur , porte effet
V de mifericorde dans les atues , ie

vous dis donc , ô Iesvs , sîfpiceinme &
miferere met , Regardés raoy & ayés pi¬
tié de moy.

I . P O I N C T.

Iesvs dés l ' inftant de fon Incarna¬
tion lena les yeux , & vit tous les hom¬
mes prefens & à venir , & dit vn grand
mifereor , c'eft à dire,qu 'il eut compaf-
fion de nos miferestCar c'eft à luy qu

'il
conuient proprement d'auoir compaf-
fion , à luy dis- ie en fa nature humaine.

O

P/n * .
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O Iesvs nous auons efté les objets de
voftre mifericorde , Sc moy en particu¬
lier : ôquelsdefirsétoient alors en la¬
me de Iesvs, pour racheter & pour fau-
ucr le monde. U

II . P O I N C T.

Iesvs e' ieué en croix a étendu fa mi¬
fericorde par toute la terre , Si fes qua¬
tre playes receiies auant fa mort en ont
efté les vifs canaux ; l ’vn defquels a dé¬
coulé iufques dans les cieux fur les
Anges,qui ont receu grâce Sc gloire de
le plénitude de Iesvs : le fécond dans
les Enfers aux âmes de Purgatoire : le
troifiéme aux Peres de l 'ancienne loy:
Si le quatrième en tous ceux de la loy
de grâce . O Iesvs que ie chante à ja¬
mais vos mifericordes!

£ Si"
' ^eu.’K

fl
» !/!

Mm
-jraie:,

III. P O I N C T.
ii

Iesvs lequel nourrit tous les ani¬
maux & tous les hommes par fa diuine fj^ p
prouidence , a ce iourd ’huy nourri qua¬
tre mille hommes dans le defert , de v .
fept pains ; mais plus admirablement il
nourrit fès enfans tous les Chreftiens '■
du pain facré Si celefte de fon propre

corps
'
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corps,qui citant reeeu & mangé égale¬
ment de cous,demeure toutefois & per-
feuere tout entier . O mirade Imgulier
& fouuerain entre tous lés miracles de
Irsvs ! miracle perpétuel en fon Egli-
fe,miraclequi fe fait tous les iours par
les hommes pécheurs , & miracle qui
porte vn effort non fur le néant ou fur
les créatures , mais fur le Fils de Dieu
même . O miracle d’amour .’

iaipàiè
toi

îtcdfc
ïçttoita
JCitHflof!'

Tour le feptiéme Dimanche d'
apres U

Pentecojle , fur les paroles de
l 'Eu/mrite.

ù>

ufihf Lc 'mauuais arbre faictvn mau-
‘^

| uais fruidje bon arbre faict
' de bons frui&s.

: !■ Maîthrj .
,05! !5»,

PREPARATION.

t
'
$ ,k Y TOus elles,ô Irsvsda fource de tout

•ÿuîtiq V bien, 8c l’infpirateur de toute bon-'
(ÿP ne pensée , & ainfi que la mere perle

. [otff ouurc & coque pour receuoir la fraiche
‘

toif O rosée
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'

rosée du matin , dont ce forment les
perles ; auffi ie vous ouure moncœur,
enuoyés moy la rosée de voftre grâce.

I . P O I N C T.
Le premier arbre mauuais,plantéen

nous par Satan , eft noftre amour pro¬
pre,qui porte trois brar,ches, & produit
trois fortes de fruiéts très pernicieux.
Le premier eft de la fuperbe ; Le fécond
de la conuoitile des biens pendables:
Le troifiéme de la concupifcence de la
chair : ce font les trois chefs de toutes
nos rebellionscontre Dieu . Arrachés,ô
lEsvs,de la terre de mon cœur ces trois
mauuaifes racines,& détruises en moy
tout l’amour propre.

II . P O I N C T.
Le bon arbre eft l’amour de Dieu,

qui produit de bons fruiéts auec ces
trois branches contraires : la première
eft d ’vne profonde humilité & abbaif-
fement de foy- méme : la fécondé d’vn
mépris de la terre & d’vne pauureté
volontaire d ’elprît : & la troifiéme de la
mortification de noftre propre chair.
Vous eftes,ô fain & Efprit,le diuin Iar-

dinier
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dinier pour arracher & planter , pour
détruire & pour femer , ietcez en mon
amela femence de voftre faindt amour,
8c y plantés les racines de ces vertus.

III . P O I N C T.

Ainfi qu’on reconnoit l’arbre par
fon fruidfc,aufli le vray amour fqdifcer-
ne par les œuures:Les fruidb de lacha¬
rité font la patienced'humilité , laioye
du faindt Efprit, & fur tout la pratique
des bonnes œuures , & l’obferuation
des commandementsde Dieu :car Iesvs
ditfouuent . Celuy qui rriaimegarde mes loa , 14.
tammttndcmens. O Iesvs faites que ie
vous aime , à fin que i’

accompliile tou¬
tes vos/ain&es volontés.

O 2 four
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Pour le huitième Dimanche d '
apres

la Pentecofe.

Sur les paroles de l’
Euangile .'iîe/f»

dés compte devojlre adminijlu-
tion, car déformais vous ne pourrés
plus l '

exercer,&c. Luc. 1 6.

PREPARATION.

l
’if

* *
&

ÿtt:

-.dix i

IEcomparois maintenant , ô mon
Sauneur lEsvs,deuant vôtre maieltéj

comme vn criminel deuant Ton luge 'P 1*
fouuerain , ie tremble voyant mes pe- Mi¬
ches & voflre feuere iuftice :mais ieme tas a
confie ayant recours au tribunal de s .

'
: :,

voftremifericorde . a?a ; ;
I . P o i n c t.

Au grand & épouuantable iugement
mon ame fera prefentee deua'nt le tri- ^ p■bunal de Iesvs Ton fauueur & Ton iuge, ;; .yr{C!
pour rendre vn compte très exaét de
toutes mes aétions , déroutes mes pen - ;:,g^
sées, & paroles , de tous mes péchés
commis, & de tous les biens omis, & de

tous
‘a
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tous les rnomens de ma vie : où i’auray
à craindre trois chofes : La I . la grande
multitude de mes péchés . 11 . L ’exaéte
recherche qui s'en faira , fi qu’vne feu¬
le parole oifeufc ne fera pas oubliée.
111 . Qu 'ils feront pefésSi eftimés non
à la balance menfongerede l'opinion
des hommes ; mais en celle de la très
feuere iuftice de Dieu . O quelles pen¬
sées,quels defirs , Si quels fouhaitsau-
ray-ie lots , & que voudray- ie auoir
fait,ou bienn'auoir pas fait !

II . P o 1 n c T.
Il faut chaque iour faire rendre

compte à noftre ame , à fin de preuenir
l'examen du dernier iugement. Et I.
des fautes commifes efquelles nous
tombons le plus ordinairement. 11 . De
noftre grande ingratitude d'offencer vn
fi bon Seigneur,qui n’a iamais cefséde
nous bien faire . III . De toutes les grâ¬
ces diuines,des mouuemens , Sc des ins¬
pirations que nous auons rejettées , &
n’auons pasreceües par noftrefaute,ou
aufquelles nous n’auons pas dignement
coopéré. O Seigneur traittés moy fé¬
lon voftre mifericorde , Si n ’entrés pas
en iugement auec voftre feruiteur.

O 3 III.
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III . P O I N C T.

Faites des amis, dit le Fils de Dieu,
des richejjès d’

iniquité , afin que lors que
vous manquerés,tls vous reçoiuent aux ta¬
bernacles eternels. I . Cela fe pratique en
faifant des œuures de mifericorde , ou
corporeles par les aumônes , ou fpiri-
tueles aydantau falut du prochain,def-
quelles vne feule ne fera fans recom-
penfe dans le ciel . O œuures & aumô¬
nes très - heureufes,qui feront changées
en couronnes de gloire ! II . Faiions
des amis dâs le ciel,qui font les Sainéts,
Sc la Reyne des Sain &s , en imitant
leurs trauaux , honorant leurs couron¬
nes , implorant leurs fuffrages . O glo¬rieux Sainéts foyés nos amis : ô fasnéte
Vierge receués mon ame au partir de
ce monde dans les tabernacles du Pa¬
radis.

Four
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j, four la neufmême Dimanche d '
apies

laPentecefe.

Des larmes & de la compaffion
JJ

™ de I fcsv s fur la Ville de Hie-
rufalem 3& fur nos ames. Iw 9.

IE viens à vous Seigheur , chargé de
mes miferes, ainfi que vous eftes ve-

55̂
'

nu à nous par les entrailles de voftre
■iniw mifericorde. O admirable rencontre
scotffl- 'a mifere du pecheur auec la miferi-
i Oglo-

corde du Sauueur/

I . P O I H C T.
it

Iesvs, voyant la Ville,pleura fur elle:
ces larmes de Iesvs versées fur vne ter¬
re ingrate méritent d’eftre recueillies
de nous,auec vne finguliere reuerence.
O larmes de Iesvs qui font très dignes

. & capables de noyer & d’efFacer tous
les péchés du monde , de fanétifier tou¬
tes les âmes -,8c fi elles pouuoient tom¬
ber dans les enfers,c’eft à dire,eftre ap-

PREPARATION.

O 4 pliquées
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pliquées aux âmes damne'es, d'

y ttcin - jjj.dre tout le feu , & faire de l'enfer vn
Paradis d ’amour . O très dignes & très
pretieafes larmes ie vous adore,ie vous
eftime d’vn pris & d'vn mérité infini,
ie deîîre noyer & plonger mon aine en j- lis
vos abîmes.

II . P OI N C T.
C ’eft la compaffion intérieure du

cœur amoureux de Iesvs qui luy fait
vevler ces larmes , qui Luy anefte la
voix, & he le laiflTe parler qu

’à mots en¬
trecoupés ':^ le premier motif de cette
tendrefle & compaffion a efté lingrati-tude & l ’endurciflèment de Hierufalent
êc de fon peuple chéri . La fecoude a
eftél ’obftination des âmes pecherefles,& l 'abus qu

'elles font de fes grâces . O
fentiment & compaffion amoureufe,
douloureufe , adorable & aimable ! i’a-
dorc,Seigneur , tous les mouuemens de
voftrecœur ; excités en moy la douleur
& l ’araourjla douleur pour mes fautes,
& l’amour pour recompenfer la vo*
ftre.
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III . Poinci.

Iesvs dit : çrtoy Jï tu euffis connu. O
quelles pensées , quels defirs , & quels
fouhaits de Iesvs fur nos âmes,fi tu euf-
fes connu ! Mais quoy Seigncurîll ré¬
pond,mon eflentiele bonté & ta mali¬
ce dénaturée,mon amour Sc ton ingra¬
titude,la beauté des biens que ie te pro¬
mets,l’horreur des maux,qui te menafi-
fent, ce que i’

ay fait & fouffert pour
toy , ce que tu as commis contre moyî
ah ! tu pleurerois par vn double fenti-
ment de douleur & d’amour,à fin de ne
pleurer en l’eternité par vne douleur
qui fera fans amour ! O Iesvs touchés
mon cœur d ’vne vraye contrition , qui
eft vne douleur procédante d’amour,&
tires de mes yeux des larmes de com¬
ponction , pour honorer celles de vo-
ftre coropaflîon.

o ; Pour
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Pour le dixiéme Dimanche d'
apres

la Pentecojle. ■îtc

Sur les paroles du publicain pé¬
nitent , Seigneur feyés propice à
moypecheur. Luc iS.

PREPARATION.

IEfais , o mon Sauueur,ce pauure pé¬
cheur publicain , qui n’ofe leuer les

yeux au ciel , mais ne me reiettés point
j de deuant voftre face , Regardés moy &

?/ . s 23 . nyéspisté dt moy.
I . P O I N C T.

Le publicain eft vn miroir auquel
21011 s nous deuons regarder, & nous vo¬
yons en luy plufieurs fainébes difpofi-
îions , qui font autant de crayons 8c
d’images de celles que nous deuons
auoir en la prefence de Dieu . I .Vne re-
connoilfance de noftre indignité . 11.
Vne profonde humiliation deuatDieu.
III. Vne fainébe honte 8c vne pudeur,
n ’ofane s'approcher de l’Autel ains fs

tenant
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tenant bien loing . IV . Vne humble
confufion en la veüe de fa mifere , n’o-
fantleuer les yeux au ciel . V . Vn ref-
fentitnent & vne contrition de Tes pé¬
chés , en frappant fa poitrine . VI . Vn
adueu & confeffion d’iceux,en fe nom¬
mant 8c confeifant pecheur . VII . Vn
defir de fatisfaire à la indice de Dieu
pour iceux . V111 . Vne confiance en la
bonté de Dieu,le fuppliant de luy eftrc
propice.O bon Iesvs imprimés en moy
ces affeélions, & les changés en des fer¬
mes & fortes difpofitions.

II . P O I N C T.
Dcmpropitiiu efiopeccaton. Ces deux

mot s,Dieu,Si moy pecheur, comprennent
beaucoup de chofes . O vous Dieu , in¬
fini , tresgrand,tout -puiiTant,fouuerain,
lies bon , & la bonté même qui fe va
répendanl en toutes chofes ! O Dieu
qui elles mon Dieu,mon Créateur,mon
Rédempteur , mon vnique bien - fa-
éleur ! à moy pecheur priué de grâce,
priué d’amour,vodre ennemi , fembla-
ble aux démons : efclaue de l’enfer,cri¬
minel des peines eterneles,digne d’eilre
à jamais banny du Paradis 1 O vous
mon Dieu,Semoy pecheur!

O 6 III.
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III . POINCT.

Mais quel lien & quel neud pourraioindre ces deux extrémités fi diftan-
tes ? Ce fera ce mot Sfiyés propice , e’eft
adiré,la mifericorde & la propitiation
diuine. O puiflance ! ô vertu d’icelle
qui eft fi haute & fi profonde qu

’elle
peut ioindre Dieu , qui eft vn eftre infi¬
ni , auec le pecheur qui eft moindre &
plus bas que le néant Si que l’enfer
meme 1 OIesvs ie ne vous demande
aucune faueur ou grâce temporcle, ni
meme eternele,ieneveux rien en par¬ticulier finon voftre feule propitiation:
foyés moy donc propice,& traités auec
moy félon voftre mifericorde: lac me-
cumficuruùm mifincordiam tmm.

Tour

fa

pre:

l'Æiq
i «

'
.K

itaàé
siftes

I

'
?oà;
•ifïite

"' été

'
•If!’: ;■

’-ïïï:
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pour le vnzÀcme Dimanche d '
apes

la Pentecejle.

Sur ces paroles de l’
Euangile : il

a bien fait toutes chofes , il a fait
entendre les fourds , & prier les
muets. Marc 7.

PREPARATION.

ECoûter & parler font les deux par¬
ties de l’oraifon : Ouure ' s , ô bon

Iesvs , mes oreilles intérieures , 5e que
i’entende voftre voix,déliés ma langue,
5c que ie célébré vos merueilles.

I . P O I N C T.
Iesvs a bien fait toutes chofes d’au¬

tant qu
’en la courfe de fa tres -fain&e

vie il a pafsé en bien faifant à tous , 5r
en gueriflànt tous les opprefles du Dia¬
ble , comme dit l’hiftoire des actes .. Et
ainfi qu

’vn Soleil influe contimiele-
menr , éclaire , 5c échauffe la terre , de
même Iesvs en fa vie n’a jamais cefle
d ’influer 5c de répandre fa grâce 5c fon

amour,
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amour,enfêignant la voye defalut,par-donnant les péchés , reiïufcitant les
morts,bref accompliiïant la volonté du
Pere eternel, & opérant le falut du mon¬
de . O Iesvs vous eftes le Soleil de tou¬
te lumière , & l'autheur de tout bien.

;>

P/. U8.

II . P O I H C T.
Rien ne nous peut artiuer de bien

ou de mal hors le péché , fans la Sain- ; o«:
cte ordonnance & volonté de Iesvs. Il
nous enuoye tout d’vn même cœur &
d ’vn amour égalai référé tout à fa gloi- :: ;•
re & à noftre falut , ainfi dans les prof-
perités il fefaut humilier , en receuant (Imr!les biens de fa main liberale ; & en lad-
uerfitéil fefaut foumettreSc adhérer
à fa fainéfe volonté j 8c coopérer aux ‘
intentions Sedeffeins qu ’il a fur nous: Ùilî-'.
car il fait bien tomes chofes : 5c au iu- jjj
gement dernier tous & bons 8c mé¬
dians fejront contraints d’aduouer 8c S flliconfeffer^ o^reftes iufteSeigneur,& voftre
iugement eft équitable , <& toutes vos voyes
font fcünües. '

III. P O I N C T.
■Ufi

v-
lia fait entendre lesfburds , & varier ■

Us
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les muets. Seigneur nous fommes fourds
à vos fain&es infpirations, & aux mou-
ueuiens de voftre grâce , ouurés nous
donc les oreilles du cœur , par cette

puiflante parole qui commande aux
chofes infenfibles , & elles luy obeif-
fent ; epheta , fois ouuert : que ie vous
écoute à fin que ie vous obeifle , Si que
i’accomplilfe vos Sain&es volontés . le
fuis auffi muet pour vous prier , pour
vous louer , Si honorer , & pour parler
dignement de vous . Ouurés mes leures
& ma bouche annoncera vos louanges;
imprimés en moy vn zele de vous con-
fefler deuant les hommes , & de répan¬
dre en eux voftre fainét amour.

Pour le douzième Dimanche d '
apres

la Pentecôte.

Sur les paroles de l’
Euangile:

Jiien -beureux font les yeux qui

voyent ce que vous voyés.Luc 1 o.

PREPARATION.
1’Eft vne grande hardiefle au pe-
feheur d’ofer Te prefenter deuant

fon

WJ

■'
' ÎÈ

11!
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Ton Dieu 6c Seigneur , pour entendre fafain &e parole , Sc luy parler par l 'orai-fon . le crains , Seigneur , & ie tremble,mais voftre bonté m 'aireure , 6c voftre
amour me conuie.

I . P O I N C T.
Zuc io, Iesvs dit : Bien-heureuxfont les jeux

qui voyent ce que votes voyes,p!ufeurs RoysCr Prophètes l’ont deftré voir & ne l’ont
pas veu. Cela fc rapporte I . au tempsde la vie 8c conuerfation de Iesvs fur la
terre . O que bien -heureux les yeuxdes
Apeftres , 8c de ceux qui ont veu Iesvsle Fils de Dieu viuant conuerfant auecles hommes,qui ont entendu fa parole,8c ioui de fa prelènee,86 qui l ’ont fuiui
8c lerui ! Bienheureufe Magdeleine quieftoit affilé à fes pieds ! heureufe Mar¬the qui le feruoit ! heureux les difciples
qui l’ont accompagné en lès coutfes!
heureux fainét Iean qui la montré au
doigt/heureux fainél Joseph qui l’afi louuent embrafsé 8c baisé , 8c qui l ’aéleué 8c conferué en Ion enfance -'Maisfur tous heureufe 8c benite Marie fafaincte Mere qui l’a receu en fes flancs
virginaux qui l ’a alaiété de fes mam-

mellesl
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melles I O fainds bienheureux de la
maifon & famille de Iesvs * qui aués
conuersé auec luy mangé, en vne me¬
me table , faites nous recueillir les
miettes de voilre deuotion.

II . P O X N C T.
't |„aï Cela fe peut 11 . rapporter au temps

■ de la nouuelle loy de grâce où nous
fommcs :car nous fommes fandtihés

jllts, pat fa grâce / nous ioüüfonsdes fcuids
.jjjjjf,

’ de fes mérités, nous recelions fon corps
Imeciè

^ ôn ân S en Communion,
intufei nous v° y° ns ’ nous dorons Sc

nous le touchons . III. Encore plus
■
“

j
" heureux font ceux qui le verront dans

,f
n ! le ciel : car la veiie de Iesvs en fa diui-

1
, nitc béatifierales âmes , & fa veüe en fa

ifa inde humanité béatifiera lecorps .O
tîdîM T • • *

. Iesvs que xe vous voye vn îour en vo-
ilsiilf ftre gi 0ire} c*cft le comble de tous mes
'« f délits.
issu.

U# !*

fcîtsJf

III . PoiNCT.
Iesvs répond , tu aimera* Dieu de tout x.ue

ton coeur. Cette totalité comprend de la
part de l'obiet vn amour de Dieu fur
toutes chofes , fans rien prcferer ou

égales
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égaleren noftre eftime à Dieu , voire
fans rien aimer que Dieu feul , c’eftà
dire tout en Dieu , & Dieu en toutes f '

jchofes . Et de la part du fujet ce com - ^
mandement nous oblige d’aimer Dieu
de toutes nos puiflances , de toutesnos
volonte's,& affeétions . O Iesvs donne's
à mon cœur qu’il vous aime vnique- ii*?
ment , fur tout , & en tout,& de toutes
mes forces de nature,& de grâce . ilffl

. sHef

Tour le treiziéme Dimanche d'
apres

^ ^
lapentecojle,furies paroles de l 'E- htu
uangile : Iesy s noftre maiftre * # ■»
ayés pitié de nous . Luc 17. îBIaai

ïMa
PRE PAR ATION.

VOus eftes , ômon SeigneurIesvs,
noftreDieu,noftre refuge , noftre

vertu,& noftre aide dans toutes les tri¬
bulations. I ’ay donc recours à vous parl ’oraifôn.

ifnlsfi

« en
’-ïttn

3Db,
“OTcrta

J . P O I N C T.
Les dix lepreux , rencontrans Iesvs IR pcrient de loing Iesvsynoftre maiftre ayés ,>

pitié ' '^ >6



L’ Association . 331
ütié de nota . O grande force de l’oraifon

quiimplore la mifericorde [de noftre
Rédempteur! ce font les deux pôles &
les appuis de noftre confiance , la mife»
ricorde de la part de Dieu, & l ’oraifon
ijelanoftre. Bénifit Dieu , dit le Pro¬
phète ^ »*

' n‘apoint détournéfa mifericorde
iigmoy . Et éloigné mon oraifin, O Iesvs
précepteurayés pitié de raoy, O priere
humble& efficace qui implore la mife-
rieordede Dieu J

II . P O I N C T.

Ces lepreux crient de loin , Iesvs
tps pitié de nom : & ils nous aprennent
par leur exemple trois belles condi¬
tions de l’oraifonjla première c’eft l’hu¬
milité qui les fait tenir loin & eftimer
indignes de s’

approcher delïsvs .La II.
eft la ferueur qui eft témoignée par
leur grande clameur . La III . eft la foy
& confiance en ce qu

’ils confeftène
hsvs eftre Dieu , en implorant fa mife-
ricorde. O vertu de l’humble , feruente
& fidele oraifon!

III . P O I N C T.

Vn d’entre eux voyant qu
’il eftoit

guery

Pf. ej .
*
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guery retourna à Iesvs , -& benifTant !■'
Dieu,il l’adora, & le reconnut pour fon
bienfacleur . Dieu,pour recompenfe de
Ces bienfaits,demande de nous vne efti- ' Æ'’
me & vne humble reconnoiifance d‘i- ■
ceux . II . Vnedeuote a&ion de gra-
ce . III. Que nous ayons recours à luy
pQUi receuoir des nouuelles grâces & “

;
s:

mifericordes -, Sc rien ne luy elè plus
désagréable que l’

ingratitude du pe- •:': îï
cheur . Difons donc auec le Pialmifte : s201*'
§} ue vousrendray-ie,Seigneurÿotir tout ce ; i:T
qne vous ni aués donné ? le fkcrijieray vn ~
facrifice de louanges ; & d’aétion de gra-
ces à voftre Majefté ! ;iitr

Pour le quatorzième Dimanche d'a^ y,
fres U Pentecofte fut les paroles de ife.
l '

Euangile : Perfonne ne peut ircr:
feruir à deux maiftres . Maub . 6,

PREPARATION.

O Iesvsmon Seigneur qui aue's dit:
Cherchés & vous trouuerés -,ï fin que

ie vous pnifle trouuer donnés moy Ù H, ;
grâce de vous chercher par l ’oraiibm

I.
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I . P 0 I NCT.

ifîti;.
VDtfllj.
IDCtli.

BilI1J
WK&
tlÿlli
îllj!-
^ImIe
mm
btpj

pi
Mp

Iesvsdit,perforine nepeutferuir à deux Mttth.C,
miftres , vous ne pouue

'
s feruir à Dieu

& aux richeflès . Ce font des paroles de
vérité , & qui font la vie & la vérité
même : Dieu veut noftre amour tout
entier,il ne peut fouffriraucun partage
en nos affedions , noftre cœur eft trop
petit pour y loger Dieu & les richeifes
enfembletnous auons donc à choifir le¬
queldes deux nous voulons prendre
pour noftre maiftre & pour noftre
Dieu,oulEsvs - CHRisT , ou Belial , ou
Dieu ou le monde , ou Iesvs humble Sc
patmre , auec les biens eternels , ou le
Mamrnon & Démon des biens tempo¬
rels,fuiui des peines eterneles . le vous
choifis,ôIesvs, ce iourd ’huy pour mon
Dieu & pour mon Seigneur ; ie vous
offre tout mon amour,& ie me donne à
vôtre fcruice pour toujours. le te re¬
nonce^ monde ; ie te detefte,ô démon
des richeflès auec tes peines inferna¬
les.

! i
est® 1
sïotiife

II . P O I N CT.
Iesvs ne condamne pas les richeflès

■en
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en roy,mais I . l’amour , l'affection & la
confiance en icelles , qui ne peut com-
patir auec Ion pur amour : fi les richefiès *** '
'vous abondent ( dit le Pfalmifte ) n'y met-
téspas vofire cœur. II . La trop grande
follicitude,lesfoins , les empreffemens,
& les inquiétudes qu’elles caufent , qui ■::' S
nous font oublierDieu . C ’eft pourquoy;
il les compare ailleurs aux epines , lef- -"' r
quelles etouffent la femence du ciel,8c
qui piquent le cœur,& le font fouuent ““
feigner & mourir par mille péchés . III.
La conuoitife des richeffes , qui eft,fe- -tUt:: :
Ion l’Apoftre,laracine de tousmaux. O
Iesvs qui vous elles fait pauure à fin
de nous enrichir par voftre indigence,
arrache's ces épines de mon cœur.

III . P o i n c t .
am-

Cherchés premièrement le Royaume de
Dieu , & tout le refie vous fera adiouflé.
L’affaire de noftre falut eternel doit
eftre l’vnique ou le principal que nous
ayons en ce monde . Il faut chaque jour
renouueler ce ferme propos , quoy que
nous faflîons , ou que nous difions , ou
qui nous puiffe arriuer , il faut aller en
Paradis,il fe faut fauuer,ilfaut faire fon

falut,

* lan

L?
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falut, & gaigner le Ciel , il faut feruir
Dieu,& fuir & éuiter tout péché mor¬
tel : Le relie ne fe doit faire qu

'en paf-
fant, & comme en chemin faifant 5 fans
doute que les chofes temporeles ne
nous manqueront pas . O Iesvs impri¬
més en moy cette ferme volonté , don-
nés-moy vne viue confiance en vollre
prouidence paternele.

Hurle quinziéme Dimanche d '
apres

la îenttiofte , du fils de la Vefue
deNaim refufeité. Luc 7.

PREPARATION.

V Ous elles,ô mon Seigneur,Lz voye, 14>
la vie, & la vérité,voye pour nous

conduire , la vie pour nous viuifier , la
vérité pour nousenfeigner .Ie fuis ega-
te,ie fuis en la mort, & ie fuis ignorant:
redrefsés moy,refufcités moy, & m'en-
icignés par l ’oraifon.

I . P O I N C T.
h svs allait auecfis difiiplesen la Ville

& Naim , voila qu
'
mportoit vn ieune

yrfitnt



336 L’ Association.
enfant defun£t,8cc. O heureufe rencon¬
tre,à la more d’auoir trouué la vie en
fon chemin , 8c aux tenebres d'auoir
rencontré la lumière , & au péché le
Sauueur ! O Iesvs vous elles la vie qui
viuifiés la mort même,vous elles la lu¬
mière qui éclairés les tenebres , & vous
elles noftre Sauueur qui eftacés nos pé¬
chés . Vous venés à nous, & nous allons
contre vous ; vous nous cherchés , 8c
nous vous fuyons . Venés Seigneur en
Nains,cherchés celuy que vousaymés,
a fin que vous le failles 8c vous aymant
8c vous cherchant*

la-
••iR

'
■M

lll

;Jïtd
aat

II . P O I N C T.

■
.•ap
a» Dit

ïlcllil
Iesvs , émeu de mifirlcorde,dit a lame -âk co

revue pleures point. O compaflion amou- rtifii
reufe de l 'anse de Iesvs ! o mifericordesmefii
de ion cœur entiers les pécheurs ! carats
quant à la mort du corps il dit : ne pieu-
rés point -, c’ell la fin des labeurs & le -àpafi
commencement du repos ,„ c’elt le port
de noltre nauigation, & le terme de no- '» ^
ftre pèlerinage mortel . O bien heureux -^
ceux qui meurent en nollre Seigneur,
& en fa grâce , en l ’habitude de fon ^ 7!
fainct amour ! 8c encores plus heureux,

%% , ceux •
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ceux qui meurent en laite & en l 'exer¬
cice de l’amour ! O Iesvs éclairés mes
yeux à ce que ie ne dorme point en la
mort. O fain&e Vierge Mere de Dieu
& Mere de vie,intercèdes pour moy en
l'heure delà mort , Tu nosab hoflepro~
tigc, & hora moftüfufeipe.

III. POINCT.

La mort fpirituele eft la feparation
de la grâce de Dieu d'auec nos âmes:
car ( comme dit fainit Auguftin ) mon
corps vit par mon ame,& mon ame vit
par mon Dieu . O mort digne d 'eltre
ploréc & lamantée auec les larmes des
yeux de Iesvs, & auec les larmes du fang
qui eft découlé en la Croix de toutes
les parties de Ton corps pretieux .'O pé¬
ché tu me fais perdre mon Dieu,tu me
fepares de fa grâce 8c de fon amour , tu
me prises de fes dons & de fes mérités,
& de la participation à fa fain&e Paf-
lion tu me banis du ciel , tu me rends
criminel deuant Dieu , & tu m’

obliges
aux peines eterneles : O damnable &
dangereux auorton du péché ! le te de-
tefte p mort du péché , ô péché de la
mort , ô péché mortel , ie renonce à

P toute
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' A' 1

toute volonté Sc affedlion de péché, ie j.1®5
me donne à vous,ô Iesvs , qui elles ma
vie Sc mon fouuerain bien :arreftés 3 s ’il -st» 1
vous plaît 3 le cours de mes habitudes
mauuaifes,parlésSc commandés que ie
me leueSc que ie refufcite , somme ce
ieune homme de Naim.

Pour lefeiziéme Dimanche d ’
apres la -y

PREPARATION. ■am

I E confdïè, Seigneur , que ie fuis vn ,f qj
pauure mendiant qui n’

ay rien , qui .j 3 rne fuis rien,& ne puis rien que par vo-
trepuremifericorde,à laquele me con¬
fiant ie m'approcheray de vous par II
l 'oraifon.

a .: :
I. P O I N C T . ;d; -;

Iesvs dit : Quand vous Jirés imitéaux ,
nopces ^ajfoyés vousau dernier//ew . S ’ailèoir '" “to
au banquet en la derniere place 3 c’eft - Oc

; «b!

Pentecojle de l ’humilité.
Luc 14.

s’humilier Sc s ’afubjetir à toute creatu- 'f* :
re pour l ’amour de Dieu , à nos fupe-

rieurs ^ ts
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rieurs reuerant en eux Pauthorité de
Pieu qu

’ils reprel
*
entent,à nos égaux &

inferieurs , regardant & honorant en
eux l ’efprit & la grâce de noftre Sei¬
gneur qui y refiderc’eft auffi,auecfaintft
Paul. s’eftimer le plus grand pecheur &
le plus indigne des grâces de Dieu qui-
foit au monde,comme eftant le plus in¬
grat de fes bénéfices, & le plus abulant
de fes dons;& que fi Dieu ne nous pre-
feruoit par Ci mifericorde , nous com¬
mettrions plus de péchés que tons les
autres : c’eft en fin,en toutes occafions
& rencontres , eftre difposé de choifîr
& prendre ce qui eft plus bas & le plus
abjet. O Iesvs qui elfes le maiftre de»
liumbles , enfeignés moy les pratiques
de cette vertu.

[« »

YODS[4' II . P O I NC T.

S#
;t) td

$

L’
exemple de noftre Seigneur Issvs

nous conuie de nous humilier : car il a
toujours pris le dernier lieu ;en fa naif-

j fanceila choifi vn étable, & en fa more
I vnecroix . O crèche amoureufe,ô croix
douloureufe de mon Sauueiir Iesvsî
'' ous elfes les derniers lieux, & les plus
Humbles, & les plus bas,lequels ie veux

P i choifir,
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choi fir,aufquels ie defire de viure, & de
mourir . Ainfi Iesvs nous enfeigne l’hur \.fe
milité , non feulement par fes paroles,
mais auffi par l'exemple continuel de
fa vie : Apprene

's de moy ( dit - il ) queit ,t jjj
fuis doux & humble de cœur. j ^

III. Poinci. iMa

Quiconque s’exaltera fera humilié& t
qui s'humilierafera exalte’

. Il n’
y a que

‘
Iesvs feul lequel proprement fe foit ab-
baifsé & humilié du thrône de fa gran- ■
deur ; mais nous comment nous pou- 7 , ,

'

uons nous humilier , qui ne fommes
que néant , & moindres que le même
néant par le pcchéïToutefois fi l ’hom-
me fait fon propre office , qui eft de Ât
s’abbaiflcr & de s'humilier deuant I.
Dieu , noftre Seigneur faira ie fien vers
nous,qui eft de nous exalter par fa gra- 1,111
ce. Mais fi nous vfurpons l’office de
Dieu en nous voulant exalter , Dieu
exercera le noftre en nous humiliant
par fa diuine iuftice . O humiliation ' :Jp,
profonde des âmes pechereflès & re- i '

prouués par la Iuftice diuine ! ô Iesvs
humiliés moy,affligés moy, & faites de
moy ce qu

’il vous plairra en cette vie,
par
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par voftre mifericorde , à fin que vous
me pardonniez en l ’autre : htevreftiefe-
ca,modo in aternumparcae.

Pour le dix-feptiéme Dimanche d'a¬
pres la Penlecofie , de l'amour de
Dieu. Matth . £ 2.

PREPARATION.

IE m ’
approche de vous Seigneur,auec

crainte &c auec amour , le m’abyme
regardant voftre Majefte , ie m’éleuc
& me confie confiderant voftrebonté:
ne me rejettes Seigneur de deuant vo¬
ftre face.

I . P o x n c T.

Itsvs dit : Vous aymerês Dieu de tout
veflre cœur,@‘ de toute voftre ame,6ic. La
charité & l’amour de Dieu eft la Reyne
de toutes les vertus . C ’eft elle qui don¬
ne la vie,la grâce , & le mérité à toutes
nos actions . Vn aéte de l’amour eft fi
excellentqu

’il nous a efté acquis par les
trauaux , par la voix , & paillon d’vn
Dieu , & qu

’il comprend en foy la con-
P 3 trition

ÂH£ ,
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trition des péchés , la crainte de Dieu, U
les fèpt dons du fainét Efprit, & toutes
les vertus ; bref il nous fait pofl

'eder
Dieu par fa grâce, & nous donne droit î;v
fur luy pour le poiïèder eternelement
par !a gloire . O Seigneur donnés moy ; :r;

que ie vous aime ! & cela me fuffit.
II . P o i n c t.

Aimons Dieu , dit fainél Bernard, ^ :jatl
pour luy meme : car il n’

y a rien fidi-
gne , il eft la même bôtédïèntiele & in- -irai
finie,qui mérité d’eftre aimée de toutes :iÆ'
les créatures en l’eternité . O Dieu très- .,:bs,
bon,tres -aimable , & infiniment bon &
amiable,fi iene puis vous aimer autant w l'a
que ie le doibs & que vous meritésihe ,uètt
que ie vous aime autant que ie le puis, -jprrfrde tout mon cœur,de toute ma pensée, :;æt
& de toute mon ame. Aimons Dieu y»
pour nous,parce qu

’il n ’
y a rie qui nous ri ,; -,

foit plus vtile , il eft noftre fouuerain
bienfaiteur , noftre Créateur , noftre
conferuateur,noftre Rédempteur & iu- «uL
ftificateur , & qui nous veut à jamais ;^r -
glorifier dans les deux . le luy diray
donc auec le chantre Royal . le vousai-

. meray mon Seigneur,maforce, rnon appuy,7 ‘ mon refugemon libérateur.
III.



h

&tt5s
!pd!îtj(
a* là

»«»!
fit,

îtlMlJ
nenfii

'.
ietSi-
S!BUS
ffuîrcî*
tbonic
« Bit
aiiti
'depuis,
iptt,
msDia
qai®
i«fà
,-> !
ntl*
•ssii
if lit*!
d# *‘

lunff!1

If.

L’ Association . 343
III . PolNCT.

Mous deuons aimer Dieu de tout no-
ftre cœur,par affedtion, & par radie in¬
térieur de l ’amour ; de toute nos pen¬
sées,par vne haute eftime de faMajeftc,
l
’honorant , l’adorant , & le préférant à

toute creaturejdc toutes nos puiiTances,
référant toutes nos adtions,pensées , &
paroles à fa gloirejde toute noftre ame,
par vne entière adhérence . Nous de¬
uons au faindl exercice de l ’amour de
Dieu le cœur,pour l ’aimer ; la bouche,
pour le glorifier ;& les mains,pour opé¬
rer pour luy, car la charité ne veut
point eftre oyhue :& à ces trois parties
ierapportent les trois commandemens
delà première tabletle vous veux donc
aimer,ô mon Dieu tres - bon , en voftre
diuinité / ie vous aime,ô Iesvs amateur
de mon ame,en voftre faindle humani¬
té : faites que ie vous aime d’

auantage,
8c que chaque iour ie produife vn adte
parfait de voftre faindl amour.

P 4

*

Pour
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Pour le dix -huifîie 'me Dimanche d ’a-
fret la Pentecojle , du Paralytique
guery. Matth . 6. '

IM¬

PREPARATION . ;ÿ

SEigneur ic viens à vous comme vn
pauure paralytique , perclus de tou - ^

tes mes puiiîances & faculte's,mais dit- :i,s 1
tes le mot & commandes , & ie feray &
guery , ôc ie recouureray l’vfage de ma ]volonté pour vous aimer , de mon en¬
tendement pour contempler ôc recon-
noiftre vos bénéfices . ÿœçi

I . P O I N C T, ’̂Mttt
Ie svs dit ces paroles aux Iuifs qui ilesa

murmuroient : Qu ’efl- il pim difficile de anou
diremus tes péchés tefont remis,eu leue toy ©j ,j& marche? La remiffion des péchés eft
vn plus grand œuure que la création
de tout le monde , car le monde créé
n 'eft qu ’vn œuure de la nature , mais
ie péché remis eft vn œuure de la gra- ^ce , qui eft plus excellent que tout le r,jmonde enfemble . Dieu pour créer n'a ^ ^dit qu vn feul mot ,fiat > mais pour re- i

mettre ^
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mettre nos pcche

's Dieu s 'eft fait hom¬
me,il a parlé,ilafait ôe fouffert , & il a
efté flagelle, & crucifié , & il eft mort,
à fin que l'homme Toit iuftifié .La créa¬
tion eft vn ceuure de la puifïance de
Dieu qui dépend de luy feuljmais la re-
miflion des péchés eft vne œuure de fà
mifericorde , qui demande aufli nôtre
coopération. O bonté , ô mifericorde
de Ihsvs en la iuftification des pé¬
cheurs.

II . P O I s C T.

La remiilîon des péchés eft vn œu-
ureplus grand que l'operation desmi-
raclestcar par les miracles Dieu fait ef¬
fort fur nos corps , ou fur les elemens,
ou fur les créatures vifibles , par des ef¬
fets extraordinaires ; mais,pardonnant
les péchés , il opéré fur nos âmes,en les
iuftifiant,Se fe les rendant agréables,&
en leur donnant fa grâce,fa charité , &
les fept dons du fainft Efprit ; il les fait
femblables aux Anges , 5e à foy-méme,
les heritiers du ciel 5e coheritiers auec
fon Fils Iesvs - Ciiri st , noftre Sei¬
gneur . Bref parla iuftification , lame
morte eft relîufcitée , l 'aueugle eft illu-

P j miné,
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miné,le boiteux redrefsé,& tous les mi¬
racles font renouuelés . O grands effets,
ôc merueilles de la remiffion des pé¬chés ! dictes donc Seigneur à mon ame
cette douce & puiuante parole, Tous tes
péchés tefont remis.

III . P O I N C T.
jlfin que vousfachlés {àh Ies \ s)que le

Fils de 1‘homme a le pouucir en terre de re¬
mettre les péchés, il dit au Paralytique:Le¬
ste toy & marche. Irsvs comme première
caufe & indépendante remet & pardon-
ne les péchés ,& il a laifséen fon Eglifc
cette puifTànce perpetueleaux Preffres,
de remettre les péchés par f 'abfolution
Sacramentale . le vous remercie,ô mon
Sauueur,de ce grand & perpétuel béné¬
fice donné à voftre Eglife & à mon
ame :& ie vous glorifieray auec le peu¬
ple qui admire vos miracles , de ce qu

'il
vous a pieu donner vne telle puiflance
aux hommes,

Peur
•r,y ■.
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Pour le dix - neuféme Dimanche d 'a¬
pres ta Pentecofle , de U robe

nuptiale. Matth . 2,1.

PREPARATION.

S Eigneur ie n’ofe m’approcher du
banquet nuptial,fi ie n’

y fuis appel¬
le , & ie n’ofe m’approcher de vous par
l 'oraifon,fi ie ne fuis attiré par le Pere:
car vous dites : Aucun ne vient a moy ft
mon Pere ne ZW/ *Vv; appellés moy donc,ô
Pere de mifericorde, & m’attirés à vo-
ftre Fils.

I . P o 1 n c T.

Les nopces facrées reprefentent le
myftere de l ’Incarnation,auquel Dieu a
voulu fe reueftir de la robe nuptiale
d'vn corps pa (îîble,fouflfranr, & mortel :
c
'eft ce que dit fainél Paul \habitu inuen-

tusvthomo , Il a efté trouué reueftu de
l’habit de l ’homme . O humilité d’vn
Dieu fouffrant & mourant ! & d’ail¬
leurs il a auffi reueftu fon humanité
fainde de fa diuinité , s’vniftant à elle,
jafandifiantjôc la déifiant par foy-mé-

P 6 me,

ïoan . i.

VkAl . 1.
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me , pour la rendre digne de mériter le ’
i'alut de rVniuers . O humanité fainite
de Ies vs,ie vous adore & ie vous aime,
comme eftant remplie,6c portant la pie-
nitude de la diuinité qui habite en •s‘ï.
vous , ï ®*3

II . P O I N C T. , ;jlj
Le Banquet de ces nopces c’eft le ::®

tres -fainit & diuin Sacrement de l’Au- '!® rl
tel . O fainét & iacré banquet , comme îA'
chantel ’

Eglife , auquel nous recelions - ; -;
Iesvs - Christ noftre Seigneur , nous arhn
faifons commémoration de fa mort & itik
paillon,l ’ame eft remplie de fa grâce , & »|« i*
elle reçoit le gage de la gloire à venir ! ni s
ô threfors admirables contenus en cet Urne
adorable Sacrement -' O Iesvs l’Efpoux à Jav,
de nos âmes , rendes nous dignes de siroi
nous approcher fouuent de vous par la
fainéte Communion.

III . P O I N C T.
La robe nuptiale de ce banquet c eft

la charité & l’amour de Dieu , & la dé¬
votion aituele qu

’il y faut apporter:
car c’eft vn Sacrement 5c vne viande
pour les viuans , qui ne peut eftre di¬

gnement
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gnement receüe de ceux qui font mores
au péché : ou bien cette robe que nous
y receuons eft le corps pretieux & l ’a-
me tres-fainde de lEsvs,dans laquelle
nous deuons entrer & nous en recou-
urir Si reueftir , afin que nous foyons
purifiés par elle,ainfi qu

’elle eft fandi-
fiéepar la diuinité, & que nous demeu¬
rions anéantis & perdus au monde,
pour eftre retrouués en Iësvs , & con-
îerués en la vie eternele . Car Iesvs dit:
Quiperdfin ame ence monde,il la confir-
uepour la vie eternele. Et faind Paul
nous exhorte par ces deuotes paroles:
Reueflés vous de noftre Seigneur Ie svs ^ou». jj.
Ch r i s t . O mon Sauueur , daignés
reueftir mon ame de voftre ame , mon
efprit du voftre , mon cœur Sc mon
corps de voftre corps pretieux , Si tous
mes fens extérieurs de voftre fainde
crainteSi de voftre mortification.

Pour
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Pour le vingtième Dimanche d ’a¬
pres la Pentecojle ^d ’vn Enfant

i du petit Roy guery.
1 ' :

; i (

{
'

■

r

Ioan . 4 .

PREPARATION.

|< 1 : T TOus elles Seigneurie grand me*
V decin venu du ciel , parce que le

grand malade eftoit gifant en terrcic ’eft
mon ame,guerifsés la Seigneur,car i’

ay1 ;
recours à vous par l ’oraifon.

I H I . Po I N C T.

r •; f

i ; >
a ! |
;
r .,
\ ■ 1 '

Iesvs dit à vn Seigneur quiluyde-
mandoit la guerifon de fon Fiîs :&‘ vous
ne voyez des Jignes & prodiges vous ne cro-
yés iamais. En l ’école de Iesvs nous ap¬
prenons à croire & à captiuer nos ef-
prits fous la foy, & non à connoiftre ni
a éplucher trop curieufement . Le feul
motif pour lequel nous deuons croire,
c’eft Dieu même 8c fon authorité fou-

lilie f|
mà
21D0T

ueraine, & non l ’
experience ou laraifon

humaine , ainlî que le plus puiiîant mo¬
tif pour aimer Dieu , doit eftre fa fon-

tale

SSjj,
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taie & eifentiele bonté » O Iesvs , mon
vray Dieu,donnés moy que ie vous ai¬
me pour voftre bonté infinie , & que ie
crôyeen vous parce que vous eftes la
vérité eternelc ; & queie me conferue
en la foy fimple & humble de la fain-
deEglife iufques à la mort.

II . P O I N C T.
Le Prince , ou petit Roy dit à Iesvs .’

Seigneur defiendés auunt que mon Fils
meure. Quant à la maladie corporele
Iesvspeut autant bien abfent comme
prefent,& auffi facilement refufcitcr vn
mort comme guérir vn malade . C ’eftoit
donc mal à 'w.defiendés ; mais quant à la
maladie fpirituele nous deuons dire,
Seigneur defiendés en mon ame,puis que
vous aués voulu premièrement defcen-
dre du ciel ; venés m '

appliquer les mé¬
rités que vous m 'aués acquis , mais ve¬
nés auant que mon ame meure,prefer-
uésmoyde tomber en l’état du péché
mortel, & fur tout ne permettés iamais
que ie meure en iceluy .Venés Seigneur
& me guerifsés auant que ie meure,
d’autanrqu '

apres la mort il ne fera plus
temps défaire penitence, & d'

implorer
voftre mifericorde.

III,



Tesvs luy dit : Æés,vofire Fils efl z>t~ **

fiant,&c .Et le perfinnage creut £r tomefa l
maifin . O bonté aimable de Iesvs , qui
ne fouloit ordinairement guérir les ::tï '

corps fans guérir fpirituelement les
âmes , 5c qui répandoit Tes faueurs & i :J

|D
faifoit Tes miracles,à fin d’attirer les in- ïifi
fideles à la foy, & les pécheurs à la gra- - ;

's ‘
ce :& cette guerifon de l’ame eft beau- .'J®
coup plus importante & defîrable que aDi®1
celle du corps . Faites Seigneur que ie
croye à vôtre parole,que ie me confie à «ib
vos promeiTes,& viuifiés mon arae pat icp

’il<
voftre grâce . infini.

- iredfnij

Pour le vingt & vnïe'mt Dimanche --a-
d’

apres la Pentecefte}de la debte ap
de dix mille talens . k

Matth . 18.
■ àîc

PREPARATION . - i'otJr

QVe puis - ic o Seigneur, pecheur & ,
redeuable de dix mille talens à vo- ^üre Maiefté , finon me profterner de- [
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uanr elle,& implorer voftre mifericor-
de : mais encore ie ne le puis fans dire
preuenu de vous.

I . POINCT.

La debte de dix mille talens fignifie
le péché mortel,qui eft vne debte infi¬
nie , &c qui ne peut dire payée &c fatis-
faite par les Anges,ni par les hommes,
quand ils foufïriroient en l'eternité.
C'eft pourquoy nous ne pouuons pas
dire à Dieu ainfi que le feruiteur de l'E-
Bangilé, Seigneur ayés patience& ie vota
renèray le tout. Le péché eft infini,d ’au-
fant qu

'il eft commis contre Dieu qui
eft infini, & il va détruifant en nous
l’eftre diuin & furnaturel de lagracejÿe
li Dieu pouuoit receuoir quelque alte¬
ration,ou la perte de fon dire,ce ne fc-
roit que par le péché . O péché monftre
horrible & deteftable qui nous fait
elbe les ennemis de Dieu , combattre fa
bonté,abufer de famifericorde , & ren-
uerfer l'ordre defa fainéle prouidence.

|0 debte infinie qui ne peut dire ac¬
quittée par les hommes qui font d’vne
nature !k puilfance finie.

IL
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II . P O I N C T.

:k:

Le Roy commande de njetcre le fer-
uiteur en prifon , & qu

'il n'en forte
point iufques .

'à l’entier payement .Cet-
te prifon eft l 'enfer qui eft deu au pé¬
ché mortel , duquel les âmes ne Tord¬
ront iamais d ’autant qu

’a tout iamais
elles ne pourront farisfaire à Dieu,par¬
ce qu

’elles font fes ennemis &c hors de
fa grace,fans laquelle rien ne peut eftre
agréable ni receu de faMaiefté . O Eter¬
nité de peines deües iuftement à vn
feul péché mortel ! parce que fi le pé¬
cheur viuoit eternelement , il voudroit
pecher eternelement , parce qu

'en l ’E¬
ternité il ne fepeut pas releuer par fes
propres forces d ’vn feul péché . Bref , le
péché eft infini , eftant commis contre
Dieu qui eft infini , & pour ce fujet il
mérité d’cftre puni par des peines infi¬
nies , finon en qualité au moins en la
durée.

p
,;;53i!
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III . P O I N C T .
"~ ’i
;5t. O

Iesvs eft celuy qui peut dire pour ^
nous : Aycs patience & te vous rendray ^toutx ar il a payé ce qu

’il ne deuoit pas , \
il
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il a fouffert ce qu

' il n ’auoit pas déméri¬
té. O bonté' de Iesvs qui s’eft offert au
Pere Eternel comme plege & caution
pour nous , & qui pourtant trous ra-
chepter par la moindre de les actions
quieft d’vn merire infini , il a voulu
Ibuffrir & endurer iufqu ' à vne mort
très cruele ■' O Iesvs le vous remercie
de cette excclïïue charité , que votre
Apoftre a appelle trop grande , nimiam
Cbaritatem.

Peur le vingt -deuxième Dimanche
d '

apres la PentecoJle,de l '
image

de Dieu en l’homme.
Matth . zi.

PREPARATION.

Ous elles,ô mon Sauueur , le Fils
bien aimé du Pere » & le Doéleur

du monde , lequel il nous commande
d’écouter . O que bien- heureux celuy
lequel vous aués enfeigné ! c’eft ce que
ie vous demande humblement par i’o~
raifon.

I.



Mattb.
il.

3Î 6 L ’
Association.

I . P O I N C T.
Iesvs demande : De qui eft cette ima¬

ge & lafkfcription. L' homme a efte fait
à l'image & reffemblance de Dieu : à l'i¬
mage quant à la nature , & à la relTem-
blance quant à la grâce . Et ainlîque
l 'image a vn continuel rapport & re¬
gard vers fon prototype , auffi l 'homme
doit auoir vn continuel rapport à Dieu,
le regardant comme Ton principe ôc
fon exemplaire,l ’adorant & reconnoif-
fant comme Ton fupreme Seigneur , &
aimant comme fon bien fouuerain . O
rapports admirables,mais neceflâires &
comme enclos dans l’eflence & là natu¬
re de l 'homme!

II . P O I N C T.

fa,

. ()(!©<
:, ! ôe

in.

ïjiDia
:ï )DK-

wiJir;;:

aérai
L'

image de Dieu a efté grauée & im-
prime

'e en noltre ame : car elle eft im-
mortele comme Dieu eft immortel,elle
eft fpirituele ’ comme Dieu eft vn pur
efprit,el !e a des adlions immanentes &
qui demeurent dans leur principe com¬
me celles de l’entendement, & de la vo¬
lonté,ainfi que Dieu,elle anime , viui-
fic,régit , & domine le corps comme

Dieu

i' Dihr.!
iiDio
as par 1
'
fiatpot
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Dieu fait ehuers le monde,elle eft tou¬
te en tout le corps , 8c toute en chaque
partie du corps , ainfi que Dieu eft par
tout :Bref,elle eft cree'e de Dieu,capable
de l ’aimer,le connoiftre , de le pofteder,
& de ioüir de luy, pour iamais en la
gloire. O excellence de noftre ame rai-
ionnable ! ô Effufion de la bonté de
Dieu!

III . P O I N C T.

Rendes à Dieu ce qui eft h Dieu,noftre
ame eft à Dieu,creée de Dieu , 8c pour
Dieu feult& c’eft à luy feul que nous la
deuons donner . C ’eft pourquoy fainét
Bernard ditjque l’ame immortele,faite
àl’

image de Dieu , peut bien s
’
occuper

deschofes créées , mais non pas iamais
de s’en raftafier . Tout ce qui eft moin¬
dre que Dieu ne remplira iamais l’ame
capable de Dieuj ne perdons pas donc
nos âmes pour vn néant , ne les échan¬
geons point pour aucune créature,puis
qu

’elles appartiennent à Dieu feul , &
qu

’elles font capables de luy . O quel
téange donnera l ’hommepourfin ame , &
kqttoy luy profitera s’il gagne tout le mon-

» & fait la perte de fmame ? O perte
ètçmelei
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eternelc , & irréparable pour le péché
mortel !

_ _ _
Pour le ’vingt -troifiéme Dimanche

d ’
apres la Pentecofte de l ’attouche-

ment delà frangé & la robe de ,
"

(05iî
iEsvs . Matth. 9 . a j[ ifc

PREPARATION . U

Matth»

I ’Ay recours à vous feul , ô mon Sei- ‘f ‘
gneurlEsvs,vous elles mon médecin

en la maladie , mon port au naufrage,
mon refuge en la periècution,ma force ®PF“
en la tentation,mon recueillement dans 111 ®'
les diltraélions & égaremens : receue's ? ^ 'Jr
moy donc humblement profterné à vos
pieds.

I . P O I N C T. . atfoor
jïaaiii

La femme hemorroilîe difeit en fiy- pe<
même , feie touche feulement la frange de :-c:e fi
fa robe ieferayguerie . Ainfi qu

’en l’arbre «Itlarob
du baume il n ’

y a rien qui ne foit odo- ïspctjf
riferant,la racine , la tige les branches,
les fueillcs , tout répand vne foueue
odeur j sinii I e $ y s cil le Saiaét des

Sainéls,



L ’ Association . 3 ^ 9
Sain& s , & en luy tout eft fanttifiantjil
n ’

y a rien en luy qui 11e foit plein de
grâce , Si qui ne la donne & repandej
toute Ton humanité faindte , Ton corps
pretieux,foname deifiée. fes paroles,fes
aftions,& Tes attouchemens répandent
vn baume & vne odeur de grâce . O
Iesvs ie vous adore comme fource de
tout bien & de toute fain&eté.

II . P O I N C T.
La robe de Iesvs eft Ton humanité

fain<fte,de laquelle la diuinité s ’eft vou¬
lu reueftir ; & la robe de fon ame c’eft
fon corps pretieux que nous auons pre-
fant au tres - fainét Sacrement ; & la
frange de la robe font les efpeces fa-
cratnételes , defquelles l ’attouchement,
par Iafainéte Communion,eft puiflant
& efficace pour arrefter le flux de fang
denos mauuaifes inclinations , & nous
deliurer du péché . Difons donc auec
cette bonne femme : fl ie touche la
frange de la robe de Iesvs, & fi ie reçois
fon corps pretieux en la fainûe Com¬
munion,mon ame lèra guérie.

III.
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i I i . P O I N C T.

Nous deuons remarquer en particu¬
lier les vertus de cette femme , à fin de
les imiter en la fain&e Communion :fa
foy & fa confiance .y? te touchefeulements
fa deuotion & fon amour , defirant de
s ’

approcher de Iesvs : L ’eftime & la re-
uerence qu

’elle portoit àlEsvs,fagran-
de humilité ne s’eftimant pas digne de
paroitre deuant luy,ains feulemét s

’
ap¬

prochant derrière à la dérobée , & n’o-
fant prefumer d ’eftre touchée de fes
mains,ny de le prier de daigner venir à
elle,ou de commander à fon mal de la
quitter , ainfi que les autres faifoient,
mais feulement auec crainte & reue-
rence, & toute tremblante elle defire de
toucher la frange de fa robS; & veut ti¬
rer ce miracle de fa guerifon comme en
cacheté . Ainfi l ’humble s ’auance,ce met
au rang des petits chiens , à fin de re¬
cueillir les mietes de la table des Enfâs
de la maifon de Dieu . O franges pre-
tieufesîô mietes facrées,qui font les re¬
liefs de la pieté & deuotion des Sainéts
enuers Iesvs au tres -fainâ : Sacrement,
& qui nous reprefentent l ’humilité que
nous y deuons apporter î

Pour
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“finit.

luniœà

Pour le vingt - quatrième Dimanche
d’

apres la Pentecofefur ces pa¬
roles de l ’

Euangile.
liant#
&lart-
•hf&-
'liyiti
Miif
tihV
éilt fs
rrari
niJela

Quand vous verres l ’abomina¬
tion delàdefolation erigéeau
lieu fainâ ;, c’eft à dire au tem-
pledors ceux qui font en la Iu-
dée s’

enfuyenc aux monta¬
gnes, ^ ' ce quifuit. Matth . 2. 4.

PREPARATION.

;!t#r
iltüttJt
JCVCBÔ*
tBK#
iJCt,Cttï

tint1'

'gtfip'

œliwf

!r

HVmiliés vous en la prefence de
Dieu & luy demandés grâce pour

prier.
I . P O I N C T.

Ainfi que la fainéle humanité de
Iesvs efl le temple de la diuinit è,auquel
de habite corporellement, comme dit l ’A-
poftre,auffi nos âmes & nos corps font
les temples de Iesvs , lorsque nous le
recelions en fa fainéte Communion, &
il veut habiter en nous corporelemenr,
il nous veut fan&ifier , il fe veut repo-

Q^ fer,

Col.i .
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fer en nous , il veut eftre adoré & ferui
en nous,comme en fon temple facré. O #
Iesvs, i ’adore la diuinité refidente en :

^voftre humanité , 8c l’a fan&ifiant , ie , . ■
vous fupplie qu

'en l’honneur de cette
refidencejil vous plaife me remplir , &
me fandtifier par la prefence de voftre «fl *!
fainété humanité . $ons

■sonfi
II . P O IN C T. fckB

Cette abomination erigée dans le s®fntr
temple qu

’eft-ce finon l ’amour de nous ilH.Qu
mefmes , qui rend nos âmes les temples
de Satan , & qui nous fait luy facrifier ;fan
les trois principales parties qui font en loisdm
nous ? à fçauoir noftre efprit par l’or- ic Mpd
gueil,qui produit la vanité,la complai - ït/'

oija
fance de foy même,la difcorde , la defo- iila«
bcïflance , 8c autres femblables auor - k ltprf
tons : noftre volonté par l’auarice ou itondi
conuoitife des chofes temporeles , qui jsaen0(b
eft caufe des larcins,des tromperies , de à,o[ESv
la cruauté , 8c d’autres vices : & noftre
chair par la concupifcence , qui eft vne
maraftre d’vne infinité de péchés . O
Iesvs qui aués deftruit par voftre croix
les Idoles du monde,chafsés , aneantif-

^sés,8c détruises en moy cette Idole d’a- ^
bomina

" "
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bominadon , c’eft à dire tour l’amour
de naoy-méme qui eft contraire au vo-
ftre.

III . P O I N C T.
Noftre Seigneur nous aduertit de

fuir en la montagne ; C ’eft à dire qu
’il

fe faut promptement retirer de toutes
les occafions du peche

'
. 11 . Qu 'il faut

aaoir recours àl ’oraifon & à la peni-
teucetCat la montagne eft vn lieu pro¬
pre pour prier , & pour pleurer fes pé¬
chés . III . Qu ’il faut fuir fur lafainéte
montagne du Caluaire , 8c crucifier le
vieil Adam auec Iesvs en la croix , par
les trois doux de l’humilité , de la pau*
ureté d’

efprit , & de la mortification;
contre l ’

orgueil,la conuoitife ou l’aua-
tice, & la concupifcencecà fin de cruci¬
fier par le premier clou noftre efprit,
par le fécond noftre volonté , & par le
troifiéme noftre chair,nos fens , 8c nos
appetis .O Iesvs crucifié , ma vie & mon
amour,que ie fois auec vous en la croix *.
Car fi ie n’

ay l’innocence de yoftre fain-
fte Mere,ni les larmes de Cnn &e Mag-
delaine.au moins ay -ie la malice du lar¬
ron pour mériter la croix en voftre
compagnie.

Q_ 2 se
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